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AVANT-PROPOS 

 
 

Ce recueil de " Méditations " a un caractère tout à fait particulier par rapport aux 
publications précédentes. 
 

Il faut penser aux années 1946-1947 alors que l’enregistrement magnétique 
n’existait pas encore et qu’on avait recours aux notes écrites à la main dans la fidélité 
rigoureuse à la parole entendue. Les feuilles dactylographiées étaient présentées avec 
sollicitude à don Alberione qui les relisait, les corrigeait et en autorisait l'impression 
comme manuscrit. 

 
De la veille de Noël 1946 jusqu’au mois de mars 1947, les méditations rapportées 

ici furent tenues par le Fondateur dans la chapelle des Filles de Saint Paul, l’actuelle 
habitation de via Antonino Pio 75, Rome. Les Filles de Saint Paul étaient présentes, et 
depuis le mois de novembre 1946, le groupe de novices des Pieuses Disciples était 
désormais intégré à leur communauté. Cette union avait été décidée par la Sacrée Con-
grégation des Religieux qui l'avait transmise, avec d’autres délibérations, dans le Décret du 
24 août 1946. 

 
Le Décret fut la réponse à une demande ultérieure et plus explicite de don Jacques 

Alberione qui sollicitait humblement de l’autorité compétente, l'approbation de la 
congrégation des Sœurs Disciples du Divin Maître, distincte des Filles de Saint Paul. 

 
Pour toutes les intéressées (environ 300 Sœurs Disciples), ce fut une période 

nébuleuse, de souffrance, dans une position délicate et équivoque. Il s’agissait de respecter 
les dispositions de l’Église, mais on ne pouvait pas ignorer l'angoisse  profonde de 
beaucoup d’âmes qui, pour répondre à leur vocation, avaient fait leur libre choix à des dates 
différentes.  

 
Le père Alberione fut le premier à obéir au Décret et à guider dans l’obéissance, 

mais il sentait très fortement  en son âme la force du charisme fondationnel particulier. Il 
parlait à ses filles et leur exposait avec humilité et prudence ce qu’il retenait nécessaire. Les 
" ex Disciples " en particulier comprenaient et accueillaient ce qui les concernait. Il est 
évident que le texte insistait sur le rappel à l’apostolat spécifique des Sœurs Disciples, 
apostolat à exercer sous une forme différente de celle des Filles de Saint Paul. 

 
À la suite des deux méditations de Noël, le père Joseph Timothée Giaccardo 

(maintenant Bienheureux), interprète très fidèle de la volonté de don Alberione a écrit :  
"Les méditations du Premier Maître sont un illuminare tenebras, en tout. Ses paroles 
débordent de l'Esprit qui a fait de lui le père de beaucoup d’âmes, paroles qui éclairent, 
réconfortent et vivifient" (5.1.47). 

 
Ce qui a été communiqué sous le titre "La mission des Sœurs Disciples ", est 

entièrement un écrit autographe du Fondateur. Pour cette raison et pour son contenu, nous 
le considérons comme un héritage précieux.  

 
Le texte original est conservé aux Archives des Sœurs Disciples. 
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Les 21 méditations tenues  du 12 au 21 juin 1947 constituent un cours 

d’Exercices spirituels. Selon la disponibilité de don Alberione, il y en a eu deux ou 
trois par jour.  Elles ont été recueillies avec la méthode mentionnée ci haut. 

 
La Retraite s’est déroulée à Albano Laziale (Rome) à la maison du noviciat de la 

Société Saint Paul, via Castro Partico 12. Suivant la suggestion de don Alberione lui-même, 
les participantes furent choisies parmi celles qui étaient les plus  responsables des 
personnes et des œuvres, et les "anciennes", c’est-à-dire celles qui faisaient partie du noyau 
initial de l’Institut. Ce fut un moment historique assez important autant par l'obtention de 
l'organisation canonique énoncée au nom de Dieu et selon la volonté de l’Église et qui 
ouvrait un chemin nouveau, que pour les horizons nouveaux. 

 
Jours de lumière plus intense et de profonde présence de l’Esprit. Le Fondateur qui 

est désormais libre de s’exprimer et la confiance sereine des participantes créaient dans le 
silence et la prière, un climat de cénacle.  Sorties de la nébulosité, des craintes d'un passé 
récent, les Sœurs Disciples s’élançaient avec enthousiasme vers de nouvelles ouvertures 
apostoliques. 

 
Si les 16 premières méditations obligèrent le Fondateur à de nouvelles restrictions, à 

partir de juin 1947, on note chez lui une manière de communiquer de plus en plus résolue et 
parfois joyeuse qui, tout en orientant les Sœurs Disciples à vivre un présent "nouveau", leur 
offre les vastes perspectives d’un avenir qui, pour l’action apostolique spécialement, 
indiquait des niveaux plus élevés et une expansion plus ample, toujours dans la fidélité et 
dans la créativité inhérentes au programme: " Que les Pieuses Disciples soient vivantes et 
agissantes dans le Christ et dans l’Église ". 

 
De la fin de juin 1946 au début de 1947, la parole du Fondateur est pénétrée du 

souffle prophétique qui rend la présence divine sensible, pour éclairer dans l’obscurité, pour 
indiquer la route incertaine du moment,  pour transmettre dans la lumière de la foi la 
certitude qu’il possédait et qu'il exprimait confidentiellement à son Vicaire, don Ti-mothée 
Giaccardo : " Je suis de plus en plus convaincu et persuadé, pour des raisons naturelles et 
surnaturelles, que l’institution des Sœurs Disciples est conforme à la nature, au Droit, à 
l’Évangile et à la volonté divine " (19.11.46). À l’assemblée recueillie pour les Exercices 
spirituels en juin 1947,  la voix  prophétique devient  plus sûre, vibrante; elle exprime 
audacieusement de grandes choses qui touchent et réjouissent l'être tout entier. Il s’agit de 
projets qui devront devenir une réalité, progressivement, mais courageusement, et toujours 
dans la condition indispensable d’une vie intérieure pro-fonde, à la suite du Christ, sur les 
pas de la très sainte vierge Marie. Ainsi la Sœur Disciple est-elle habilitée à l’annonce, à 
l’accomplissement de la triple dimension apostolique qui " naît d’un seul Amour et qui est 
orientée à une fin unique: Jésus vivant dans l’Eucharistie, vivant dans le Sacerdoce, vivant 
dans l’Église " (Const.3). 
Les méditations successives :  récollections du 7 juin et du 15 août, furent tenues par don 
Alberione à la Maison mère, Place Saint Paul, à Alba, dans le complexe paulinien " Casa 
Divina Provvidenza ". 
 

Maria Lucia Ricci, pddm 
Rome, le 8 septembre 1990 
Nativité de la Bienheureuse Vierge Marie 
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1 SUR LES PAS DE MARIE, 
 PREMIÈRE PIEUSE DISCIPLE 

 
 

Rome, veille de Noël 1946 
 

Aujourd’hui, je dois en tout premier lieu vous présenter mes vœux; ils jaillissent 
vraiment du cœur pour toutes et pour chacune.  Mes vœux ne ressemblent pas à ceux que le 
monde fait; ils expriment le bien que je désire; la charité, la bienveillance, la foi. 
 

Votre vie est tellement unie à la vie du prêtre que ce qui se passait entre Jésus et 
Marie se répète un peu pour vous. Je vous souhaite de bien comprendre votre vocation, 
votre très belle vocation. 
 

Je voulais vous dire de prier pour quelques nécessités particulières, pour obtenir 
quelques grâces extraordinaires.  Hier, j'ai lu une lettre du 8 décembre provenant de la 
Pologne et m’apprenant qu’on était en train de préparer une soutane pour le père Ravina 
dont on espérait la libération pour Noël.  Prions. 
 

Il y a plus de 200 millions de musulmans dans le monde, et l’on ne parvient pas à 
pénétrer chez eux. Il faudrait une grâce extraordinaire : faire des prêtres pour les mu-
sulmans. Êtes-vous capables de les obtenir ?  Vous avez déjà planté une épine par la fon-
dation d’une maison à Alexandrie d’Égypte, mais faites davantage. Il y a longtemps que 
nous pensons à cela, mais le moyen, c’est de former des prêtres pour les musulmans. Il y a 
des siècles qu’on œuvre parmi eux, mais ceux qui y sont allés, ou bien ils ont été tués ou 
bien ils sont revenus déçus en disant : ils sont très obstinés, c’est impossible.  
 

De même, faut- il des prêtres pour le Japon. Dans ce pays une fois et demie plus 
étendu que l’Italie, par sa population, en plusieurs années, il y a eu très peu de conversions 
parce que les Japonais sont très obstinés. Il y a eu beaucoup de martyrs au Japon, des 
milliers et des milliers. Vous, dont la mission est si liée au sacerdoce, priez pour que le 
sang des nombreux martyrs fructifie en cette nation privée de Jésus Christ. 
 

Espérez beaucoup de Jésus Enfant. Il dit : " ne craignez pas, je suis avec vous ". 
Jésus vient par Marie : né d’une femme. La vie de Jésus et la vie de Marie sont unies. Jésus 
et Marie furent toujours unis depuis la première annonce du salut au paradis terrestre. Dans 
la grotte, nous trouvons l’enfant avec Marie sa mère, et partout et toujours, à Nazareth, au 
Calvaire, au ciel, nous trouvons Jésus avec sa Mère. 
 

On dit que " les Sœurs Disciples vivent trop pour les prêtres ".  Ça se voit que vous 
voulez imiter Marie !  Ayez l’ambition de vivre votre vocation. Est-ce que vous le possédez 
cet orgueil ?  C’est un saint orgueil.  Ayez l’ambition de devenir des mères !  Mères 
spirituelles des prêtres. 
 

Pendant mon voyage, j’ai écrit un opuscule sur le sujet. Dans le monde, les filles qui 
choisissent le mariage désirent devenir naturellement mères; les filles qui se consacrent au 
Seigneur, vous, ayez l'ambition de devenir mères des âmes, mères des prêtres ! 
 

Êtes-vous suffisamment dans votre vocation ?  Je veux que vous le soyez et que 
vous soyez ce qui n’existe pas encore dans l’Église, autrement, point n’était besoin de 
fonder votre Congrégation. Je vous ai confié l’Eucharistie et le Sacerdoce, le corps naturel 
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de Jésus ainsi que son corps mystique. Vous passerez votre vie entre le service à l’autel 
et l’union intime au ministère sacerdotal. Vous devez pénétrer davantage l’esprit de la 

liturgie et être plus unies au sacerdoce. Peut-être vous confierai-je une partie du Bréviaire 
en vue d’une meilleure connaissance et d’un approfondissement de l’esprit de la liturgie. 

 

Il importe que vous communiquiez davantage avec le "Primo Maestro". Mais pour 
cela, il n’est pas nécessaire que je sois toujours parmi vous; je viens ou je vous envoie 
quiconque peut vous communiquer ma pensée avec exactitude, comme le Maître 
Giaccardo, mon collaborateur très fidèle et patient. 
 

Vous avez un bel autel en marbre, vous avez fait une belle chapelle; c’est bien. La 
crèche de Jésus fut très pauvre, mais vous, préparez- lui une belle demeure !  Ce n’est pas à 
nous à faire vivre la pauvreté à Jésus. 
 

Faites des belles adorations comme Marie !  Oh, les belles adorations de Marie à la 
crèche !  Pensez un peu à la manière dont elle a passé la nuit de Noël !  Il faut prier, mais 
avec la foi de Marie; être aussi sures que si vous aviez déjà été exaucées, que vous le 
voyiez déjà réalisé. 
 

Vous me demandez souvent des images autographes. Eh bien, pour vous contenter, 
une fois j’en écrirai une à chacune. Donnez-moi la liste de vos noms. 
 

Je désire être un saint prêtre, comme il plaît au Seigneur, et que vous soyez ses 
disciples, comme il le veut; que vous puissiez servir Jésus dans le sacerdoce. Comme votre 
vie ressemble maintenant à celle de Marie, ainsi recevrez-vous une récompense semblable à 
la sienne. Il est bon que vous puissiez maintenant participer aussi à ses peines et à ses 
souffrances 
 

Lors de la présentation de Jésus au temple, Marie entendit Siméon lui dire : " Un 
glaive te transpercera l’âme ". Ce glaive pénétra toujours plus profondément l’âme de 
Marie.  Ce que Jésus souffrit dans son corps, Marie l’endura dans son âme. 

 

Vous participez à la vocation de Marie, à son ministère, à ses angoisses. La 
souffrance et la croix font progresser.  Jésus n’a laissé personne souffrir autant que Marie et 
personne n’est plus sainte qu’elle.  Soyez contentes d’avoir à souffrir, c’est un de vos 
apostolats.  

 

 Vous savez aujourd’hui que la gloire de Dieu paraîtra demain (Liturgie). Appelez 
tous les anges à chanter avec vous; dites-leur de vous aider à chanter. Ils chantent beaucoup 
mieux que vous.  Vous y croirez lorsque vous les entendrez au ciel et que vous unirez vos 
voix à leurs voix dans un cantique éternel. Marie entonnera le Magnificat et vous chanterez 
éternellement. 

 

La Pieuse Société Saint Paul compte 180, 185 prêtres. Chaque jour, vous participez 
plus intimement que les autres à leurs messes. 

 

Dès que possible, commencez l’adoration à tour de rôle. On doit former un centre 
de prière ici. 

 

Participez au ministère de Marie, à sa passion; vous participerez à son chant, à sa 
joie, à sa gloire.  

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 



 

6 

 
2. LA MISSION DES SOEURS DISCIPLES 

Rome, Noël 1946 
 
En 1908, je commençai à prier et à faire prier pour que naisse une famille religieuse 

de vie retirée, vouée à l’adoration et à l’apostolat sacerdotal et liturgique, une famille 
appartenant totalement à Jésus Maître présent dans le Mystère eucharistique. Pourquoi ? 
Pour devenir source de grâce où puiseraient d’autres familles religieuses dédiées plus 
spécialement à la vie apostolique. 
 

Successivement, tandis que je continuais à prier, le style de vie de cette famille ainsi 
que la forme concrète de ses relations avec les Instituts à fonder se précisait. C’est alors que 
j’écrivis le livre " La femme associée au zèle sacerdotal " où je m’exprimai de la manière 
possible à cette époque- là tout en ne me restreignant pas à cela mais en faisant de la lumière 
sur l’apostolat de la femme en union et sous la direction de l’apostolat sacerdotal. 
 

Je me suis laissé guider en cela par ce que me disait toujours mon directeur spirituel 
: avant de faire des œuvres, s’assurer un groupe proportionné d’âmes qui prient et 
s’immolent si nécessaire pour les œuvres mêmes, si tu veux qu’elles soient vitales. 
 

Vous avez une mission essentielle et vitale, cachée comme les racines, mais qui 
alimente le tronc, les branches, les fleurs, les feuilles, les fruits. 

 

Jésus Prêtre et Marie, sa mère, sont toujours unis dans l’économie de la rédemption. 
Par conséquent, ils restent unis dans l’économie de la grâce. Jusqu’à la fin des siècles, 
Marie reste la médiatrice et la dispensatrice de la grâce. 

 

a) Marie nous donne Jésus, le Divin Maître, Prêtre et Hostie : Jésus est la fleur de la 
vierge Marie. Par votre prière " envoyez de bons ouvriers dans votre moisson ", vous devez 
obtenir beaucoup de prêtres à la Société Saint Paul et à l’Église. Pour cela, accomplissez 
l’apostolat de la vie intérieure, des bons désirs, de la prière, de la souffrance, comme Marie. 
Par votre travail, par la recherche des aumônes, par l’assistance des aspirants au sacerdoce,  
par le zèle inhérent à votre condition, vous aidez beaucoup les vocations. Je voudrais que 
vous soyez nombreuses.  Et que chacune obtienne un alter Christus, un prêtre à la Société 
Saint Paul et à l’Église. 
 

b) Le prêtre doit vivre et agir. Jésus accomplissait sa mission; et Marie remplissait 
sa charge à l’égard de Jésus, dans la maison de Nazareth puis au cours de la vie publique, 
lors de la passion et de la mort de Jésus, encore sa mission de prière. Après la mort et la 
résurrection de Jésus, elle accomplit encore sa mission à l’égard du Christ comme à l’égard 
de son Corps mystique qui est l’Église. Vous continuerez donc votre travail, votre prière 
pour le prêtre en activité, pour le prêtre malade, pour le prêtre décédé, et vous participerez 
tout particulièrement aux fruits des messes, des prières et de l’apostolat du prêtre. 
 

c) Jésus Christ n’est pas présent dans le monde seulement par son Corps mystique 
mais il est présent physiquement, vere, realiter, substantialiter (Décret sur la Sainte 
Eucharistie. Denzinger nos  1635-1661) dans le tabernacle. De la messe, de la présence 
réelle, de la communion découle tout bien dans l’Église et dans les âmes; toute l’eau 
comme d’une source qui se répand; toute la sève qui monte dans les sacrements et les 
sacramentaux. Les âmes doivent approcher de cette source et s’unir à Jésus; le reste n’est 
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que moyen. Avec l’âme eucharistique de Marie, nous devons tout demander à Jésus 
Divin Maître présent dans l’Hostie. 

 
 
 

Voici votre mission auprès du tabernacle: 
Ø Lampes vivantes devant Jésus présent dans l’Eucharistie; 
Ø Victimes avec Jésus; les immolations font partie de votre apostolat; 
Ø Servantes d’honneur du tabernacle et de son Hôte divin; 
Ø Anges de l’Eucharistie, qui reçoivent et donnent; 
Ø Âmes qui ont faim et soif du pain de l’Eucharistie et de l’eau de la grâce; 
Ø Cœurs qui, avec l’Époux eucharistique, partagent les désirs, les fins, les abandons pour 

tous mais particulièrement pour la personne  la plus chère à son cœur : le prêtre; 
Ø Les premières confidentes de Jésus Hostie, pour entendre chaque parole de vie, et 

comme Marie, la méditer dans votre cœur. (Lc 2,51) 
 

Que le Divin Maître jette sur vous un regard de prédilection !  Qu’il vous indique ses 
voies; qu’il vous donne la joie de la vocation; qu’il vive en vous par la plénitude de sa 
grâce !  Ayez foi, ne doutez pas !   Jésus est infiniment fidèle à ses promesses. 
 

d) Marie a parlé de Jésus aux Apôtres et aux Évangélistes. C’est chez elle, disent les 
Pères, que saint Luc a puisé son récit inspiré sur la vie privée de Jésus : l’Annonciation, la 
visite à sainte Elisabeth, la naissance, le fait d’avoir retrouvé Jésus au Temple, à Nazareth, 
la soumission et le progrès de Jésus en âge, en sagesse et en grâce. (Lc1,26-56; 2,1-7.41-
52) 
 

Voilà pourquoi un apostolat liturgique - eucharistique vous est réservé. Ayant l’âme 
remplie de Jésus Hostie, comment pourrez-vous refouler dans votre cœur et toujours 
dissimuler votre foi, votre espérance, votre amour ?  Vous les exprimerez, manifesterez et 
diffuserez selon votre vocation. La manière ?  Vous l’avez concrétisée dans l’ensemble des 
initiatives résumées dans la parole Domus Dei (depuis 1942, c’est ainsi que fut nommé 
l’ensemble des activités d’apostolat liturgique).  Qu’il vive, agisse et fructifie. 
 

Ma bénédiction la plus ample va à quiconque comprend, avec la promesse faite par un 
prêtre mourant, don Perino que vous avez bien assisté.  " Du ciel, je vous aiderai ". Mot 
d’ordre pour 1947 : prier, chercher des vocations. 
 

J. Alberione 
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3.  À L’AUBE DE LA NOUVELLE ANNÉE 
 

 
Rome, le 1e janvier 1947 

 
Vous avez bien commencé l’année en vous unissant à Jésus. Unissez-vous à Lui; 

que cette union dure toujours, qu’elle se perfectionne jusqu’au jour où elle deviendra 
parfaite, éternelle au ciel. 
 

Moi, ce matin, j’ai déposé dans le calice tous vos désirs, vos besoins, vos âmes. Une 
union spirituelle des intentions et des fins à atteindre doit régner entre nous. 
 

Lorsque l’Ange vint annoncer le mystère de l’Incarnation à Marie, elle accepta et 
elle devint la Mère de Dieu.  Elle s’unit à Jésus pour ne plus se séparer de Lui. Elle fut 
toujours unie à Lui à Bethléem, à Nazareth. Elle fut une disciple parfaite, la plus parfaite, 
celle que nous devons toujours considérer comme notre modèle. Considérez le mystère de 
l’Incarnation, puis celui du crucifiement.  Sur le calvaire, pour l’offrande de Jésus, il y avait 
deux autels : la croix et le cœur de Marie. Chaque jour, à la messe, offrons à l’autel les 
souffrances de Jésus et les souffrances de Marie. 

 

Il faut entretenir des relations de plus en plus  intimes entre la Disciple et Jésus, et 
aussi entre la Disciple et le prêtre. Il y a le danger de tenir des relations entre les individus, 
cela n’est pas bien et c’est cela qui m’a retenu de parler., Au contraire, qu’existe l’intimité 
entre un Institut et l’autre. Votre union avec Jésus doit être telle que saint Paul la  décrit (Ga 
2,20). Elle s’épanouit dans l’union de l’âme avec Jésus, décrite dans le Cantique des 
Cantiques. 
 

Quelle sera votre relation avec le "Primo Maestro" en 1947 ?  Nous devons ob-tenir 
deux grâces : 
 

Première intention : une grâce mariale. En pénétrant dans la grotte, les bergers 
trouvèrent l’Enfant avec sa Mère; en allant à la crèche, nous trouvons Marie avec Jésus. Par 
conséquent, l’église dédiée à la Reine des Apôtres.  Vous pourrez dire : nous les Disciples, 
nous ne laissons pas que notre œuvre nous échappe.  Domus Dei ne signifie pas seulement 
faire de belles broderies, mais d’abord préparer la maison de Dieu, l’église. J’ai beaucoup 
compté sur vous lors de la construction de l’église dédiée à Saint Paul et au Divin Maître à 
Alba, à présent je compte encore sur vous  pour l’église dédiée à Marie, Reine des Apôtres. 
 

Voici les moyens : bien assister à la sainte messe, plus de belles messes. C’est 
surtout la messe qui promeut la gloire de Dieu et la paix des âmes. Que personne dise de ne 
pas pouvoir faire de l’apostolat. À la messe, vous accomplissez un grand apostolat.  Saint 
François de Sales dit que, enlever la messe, c’est enlever le soleil; une fois le soleil enlevé, 
il n’y a plus de lumière, de chaleur et de vie. Considérez-vous chanceuses de pouvoir 
assister à la sainte messe, à plusieurs saintes messes. 

 

Apostolat de la vie intérieure, de la sanctification, de la prière, de la souffrance, des 
saints désirs. Il fait de l’apostolat celui qui a de saints désirs. " Que ton nom soit sanctifié, 
que ton règne vienne, que ta volonté soit faite… ". 

 

Sainte Thérèse a vécu quelques années seulement dans le silence d’un couvent et 
elle est la protectrice des missions avec saint François Xavier qui a parcouru le monde. Ils 
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sont unis parce que tous deux possédaient un cœur d’apôtre, et chacun a exercé son 
apostolat de la manière qui lui était possible, selon sa vocation. 

 

Deuxième intention et deuxième but : la formation des prêtres, œuvre par 
excellence.  Contribuez-y avec les moyens et dans les moyens proportionnés à votre propre 
condition. Faire ce que fit Marie pour Jésus. Unissez-vous dans cette seconde intention :  
priez le Maître de la moisson d’envoyer des ouvriers à sa moisson. Et quelle sera votre 
récompense à vous qui contribuez à l’édification de l’Église, à la formation des prêtres ?  
 

1. Les vocations, de belles vocations pour vous; des vocations généreuses qui 
comprennent le don de Dieu; qui savent l’apprécier, qui pénètrent l’esprit de la très sainte 
Vierge; qui vivent unies à Jésus, avec Marie, comme Marie. 
 

2. Que vous n’ayez qu’un seul regret, qu’un seul souci, celui de n’être pas encore 
assez saintes.  À ce signe, on reconnaît la religieuse authentique, je ne suis pas encore assez 
sainte. Allez toujours de l’avant dans la droiture, dans la pureté d’intention, dans l’intimité 
avec Jésus pour avancer sûrement sur la voie de Dieu ainsi que dans l’esprit de votre 
vocation. Le Seigneur vous a donné une grande œuvre, le travail spirituel.  Je prie pour 
qu’en cette année, vous ayez les bénédictions de Dieu pour chaque jour, pour les 365 jours, 
et que ces bénédictions servent à votre progrès dans la vertu. Soyez constantes, un petit pas 
chaque jour.  Si vous faites ainsi, à la fin de l’année vous aurez fait 365 pas, par 
conséquent, vous aurez parcouru un bon bout de chemin n’est-ce pas ?  Quiconque se 
corrige un peu chaque jour, quiconque enlève un peu de ce qui ne plaît pas au Seigneur se 
trouvera bien et contente au moment de la mort.  
 

Dieu  ne parle pas seulement avec des mots mais aussi avec des faits. Au cours du 
mois  de décembre, trois filles de Saint Paul ont quitté la terre, une à Alba, une à Rome, une 
à Naples. Cette dernière est morte presque à l’improviste. La leçon vient de Dieu. N’ayons 
qu’une seule sollicitude, nous préparer à aller vers Dieu, toujours fixer le regard là-haut.  Le 
Seigneur nous laisse encore sur la terre pour que nous nous perfectionnions et que nous  
soyons de plus en plus intimement unis à lui. Une seule chose est nécessaire (Lc10,42).  Ne 
nous laissons pas déranger par rien et par personne. 
 

Que Jésus vous comble de ses bénédictions. L’Enfant lève les bras, il les ouvre pour 
vous accueillir. Qu’il bénisse vos désirs et vos aspirations. 
 

Chaque jour, les petites choses qui arrivent, les contrariétés et les occasions de 
mérite ont pour but de vous sanctifier. La Providence de Dieu qui dispose tout est 
paternelle, très délicate, très aimable, très gentille; chaque jour, elle pourvoit ce qui 
contribue à notre sanctification. Verrons-nous la fin de cette année ?  Elle est dans les 
mains de Dieu. Mais même si nous devons ne plus vivre que quelques jours, vivons- les 
entièrement pour Dieu; dignes d’être présentés à Lui pour la récompense. 
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4. LE NOM DE JÉSUS  
 

 
Rome, le 2 janvier 1949 

 
Aujourd’hui, 2 janvier, nous célébrons la fête du très saint Nom de Jésus. Depuis la 

réforme du calendrier, la fête liturgique a lieu le dimanche de l’octave de la Circoncision. 
Dans l’Ancien Testament, le nom de Jésus Christ était assez fréquent. Dans le Nouveau 
Testament, au contraire, par respect pour Jésus, on ne donnait plus ce nom à personne. Par 
la suite, on en fit des adaptations comme : Gesuino, Gesualda…  
 

Jésus, nom qui sauve. " Pierre et Jean montaient au Temple pour la prière de trois 
heures de l’après-midi. On y portait un homme qui était infirme depuis sa naissance, 
chaque jour on l’installait à la porte du Temple dite "la Belle Porte" pour demander 
l’aumône à ceux qui pénétraient dans le Temple. Quand il vit Pierre et Jean qui allaient 
entrer dans le Temple, il les sollicita pour obtenir une aumône. Pierre alors, ainsi que Jean, 
le fixa et lui dit : regarde-nous, l’homme les observait, car il s’attendait à obtenir d’eux 
quelque chose.  Pierre lui dit : de l’or ou de l’argent, je n’en ai pas, mais ce que j’ai, je te le 
donne : au nom de Jésus Christ le Nazaréen, lève-toi et marche !  Et le pre-nant par la main 
droite, il le fit lever. À l’instant même, les pieds et les chevilles de l’homme s’affermirent; 
d’un bond il fut debout et il marchait; il entra avec eux dans le temple, marchant, 
bondissant et louant Dieu.  Tout le peuple le vit marcher et louer Dieu. 
À cette vue, Pierre s’adressa au peuple : Israélites, pourquoi vous étonner de ce qui est 
arrivé ?  Pourquoi nous fixer, nous, comme si c’était par notre puissance ou par notre pitié 
personnelle que nous avions fait marcher cet homme ? " Le Dieu d’Abraham, d’Isaac et de 
Jacob, le Dieu de nos pères, a glorifié son Serviteur Jésus que vous aviez livré et que vous 
aviez rejeté en présence de Pilate qui était décidé à le relâcher ". (Ac 3,1-10.12.13) 
 

Tout le salut est dans le nom de Jésus. Il n’est en aucun autre. Par qui nous sauvons-
nous ?  Par qui espérons-nous le ciel ?  Par le Christ notre Seigneur. Par qui l’état de grâce, 
les sacrements, la messe, la communion, la visite au Saint Sacrement, toutes les autres 
grâces ?  Par le Christ, notre Seigneur.  Par Jésus Christ, nous espérons nous retrouver un 
jour pour jouir avec les anges et avec les saints. 
 

Jésus, nom de puissance. Jésus fut obéissant " jusqu’à la mort, à la mort sur une 
croix. C’est pourquoi, Dieu l’a souverainement élevé et lui a conféré le Nom qui est au-
dessus de tout nom " (Ph 2,8-9).  Au nom de Jésus, les enfers tremblent, les démons fuient; 
au ciel, on adore; sur la terre, ou bien on le vénère et on se sauve, ou bien on le méprise et 
alors c’est la ruine temporelle et éternelle. 
 

Jésus est l’Époux des âmes. Que cherchez-vous sur la route ?  Rien en dehors de 
notre Dieu qui est notre tout. Voilà la meilleure part !  Vie religieuse bénie qui conduit à 
l’intimité avec Jésus. Avancez sur la voie de l’amour, d’un amour plus intime, pour 
marcher et vous élever dans les voies de Dieu.  Servez-vous de quelque livre plus profond, 
mais pour le choisir, dépendez de quiconque connaît mieux votre âme. Puissiez-vous 
arriver à une grande intimité avec Jésus !  Il y en a parmi vous qui se sentent attirées par la 
doctrine  de l’amour, qui désirent parvenir à l’intimité avec Dieu. Avancez, avancez 
beaucoup !  Le Seigneur a sans aucun doute élu parmi vous des âmes qu’il a appelées à une 
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sainteté particulière. L’éternité n'est-elle pas amour ?  Progresser dans l’amour signifie 
se préparer à mourir et à vivre avec le Christ. 

 

Je pourrais vous suggérer les écrits de saint Jean de la Croix, de Contardo Ferrini, de 
sainte Thérèse, de sainte Gemma Galgani, de la Bienheureuse Marie Thérèse De Soubiran, 
de la grande sainte Thérèse. Très bien.  Mais moi j’insiste : aimez surtout Jésus à la manière 
de Marie !  Aimez- le, louez- le, suppliez-le, réparez avec Marie !  La mission de la Disciple 
ressemble beaucoup à celle de Marie.     
 

Jésus, Nom de douceur. Comme il est doux le nom de Jésus !  Doux, au cours de la 
vie, doux, pour qui l’invoquera avec confiance au moment de la mort.  Comme il est doux 
de le prononcer avec Marie !  Souvent, Marie répétait, appelait "Jésus".  Avec quel- le joie 
dans le cœur !  Et vous ?  " De Marie, avec Marie, en Marie, par Marie ! " 
 

1. On blasphème beaucoup contre le Nom de Jésus. Proposez-vous de réparer et 
réparez par de belles messes, par des communions et des invocations. 
 

2. Approfondissez votre union avec Jésus, mais pour cela, aimez beaucoup le 
silence, soyez très recueillies, car Jésus parle lorsqu’il nous trouve en silence. 
 

3. Demandez toujours au Seigneur les grâces qui sont dans l’esprit du "Primo 
Maestro".  Vous le faites déjà; continuez !  " Mes pensées sont des pensées de paix, et non 
de malheur " (Jr 29,11).  J’ai des pensées de paix et de lumière; je désire votre bien; je 
demande les grâces qui vous donneront des consolations au moment de la mort et un beau 
paradis. 
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5.  NOUS SOMMES DES TABERNACLES VIVANTS ! 
 

 
Rome, le 6 janvier 1947 

 
La dévotion à Jésus Maître nous porte à bien adorer, communier, assister à la sainte 

messe. En plus, elle nous porte à vivre la vie d’union à Jésus, une vraie vie eucharistique. 
 

La très sainte Vierge a porté Jésus dans son cœur. Elle l'a reçu souvent dans la sainte 
Eucharistie. 
 

Après la communion, la présence réelle de Jésus dure peu de temps en nous; la 
présence spirituelle, au contraire, peut durer toujours. L’âme qui fait une bonne communion 
devient la demeure de Dieu, notre cœur devient le tabernacle vivant de la Sainte Trinité. " 
Nous viendrons à lui et nous établirons chez lui notre demeure " (Jn.14,23). Après avoir 
communié, la personne qui quitte l’église pour vaquer à ses devoirs, jardin, ménage, 
cuisine, est toujours porteuse du Christ, et cela, même si elle marche sur les routes, elle est 
"christophore" c’est-à-dire qu'elle est "porteuse du Christ ".  Elle ressemble à un tabernacle 
qu’on transporte d’un lieu à l’autre. 
 

J’imagine comment la bienheureuse Vierge menait une vie de recueillement profond 
lorsqu’elle portait Jésus en elle. Toujours absorbée dans le trésor qu’elle portait. La 
noblesse de ses pensées, la plénitude de son amour, sa donation totale à Dieu rayonnaient 
extérieurement. 
 

Comme elle chemine joyeusement l’âme qui porte Jésus !  Mon trésor est avec moi. 
Quelle joie ! 
 

Au contraire, il y a des personnes qui portent le diable parce qu’elles vivent dans le 
péché.  Il y en a qui portent la vanité. 
 

Vous portez Jésus, Dieu.  Si vous baissez les yeux, si vous vous inclinez, voici que 
vous rencontrez Jésus en vous. 
 

Marie eût cette grâce. On la représente même avec l’image de l’Enfant Jésus gravée 
en elle.  Il peut en être de même pour vous.  Il en est ainsi.  
 

Jésus a des préférences et des sympathies. Il aime les humbles, les petits, les 
simples. À son berceau, il appelle les bergers; et les bergers furent ses premiers apôtres 
parce qu’ils furent les premiers à parler de Jésus à ceux qui le connaissaient, et cela, sans 
monter en chaire. 
 

Avoir Jésus vivant dans le cœur, quel bonheur !  C’est un avant-goût du bonheur du 
ciel. La personne qui porte Jésus doit le faire avec délicatesse, avec courtoisie, avec réserve, 
avec un amour particulier. 
 

Lorsqu’on me confia la charge de sacristain, on m’enseigna comment faire. En 
entrant dans l’église, réciter immédiatement O sacrum Convivium - O Banquet sacré, et ne 
jamais tourner le dos au tabernacle, ne pas faire de bruit en marchant; s’il faut parler, le 
faire à voix basse, par des signes, etc. parce qu’on est en présence de Jésus. 
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La Sœur doit avoir cette attitude et cette délicatesse parce qu’elle porte Jésus en 

elle, parce qu’elle est devenue la demeure de la Très Sainte Trinité.  Par conséquent, 
elle ne sera jamais impolie, elle ne bavardera pas, elle ne dira pas de sottises, elle sera 
toujours saintement heureuse et aussi saintement priante. Elle n’a pas le temps de se 
distraire parce qu’elle doit communiquer avec Jésus; elle a beaucoup à Lui dire. Sa 
communion se prolonge au cours de la journée et sa journée devient une conversation 
spirituelle continue. " Notre cité, à nous, est dans les cieux " (Ph 3, 20). Au ciel, les anges 
s’inclinent pour adorer, prier, supplier, aimer et remercier. Récitez un Gloire au Père à la 
Très Sainte Trinité que vous portez en vous. Gloire… 
 

Marie portant Jésus s’est exprimée dans le Magnificat, ce cantique que Bossuet 
appelle l’extase de l’humilité de Marie.  Toujours et partout, même en route, l’âme est unie 
à Jésus. Elle se rend compte des personnes et des choses qu’elle rencontre mais pas pour se 
distraire. Son regard est fixé sur la Trinité, comme les anges qui cherchent toujours le 
visage de Dieu. La personne qui vit cette intimité avec Dieu sent le Magnificat monter 
spontanément à ses lèvres. Elle loue le Seigneur pour tout ce qui lui arrive de bien ou de 
mal, soucis, indispositions, difficultés, petites croix. " Magnificat… Magnificat… Mon 
esprit exulte en Dieu mon Sauveur…".  
 

Elle se dit : moi, pauvre créature tirée du néant et qui ne doit vivre que peu de jours 
sur cette terre, j’ai été et je suis tant aimée par Jésus, je le porte en moi. " Il a porté son 
regard sur son humble servante " (Lc 1,48).  Il a vu ma misère, ma pauvreté et il est venu 
me secourir.  Magnificat !  Il résiste aux orgueilleux, il donne sa grâce aux humbles. 
Hérode, l’orgueilleux, est resté dans son iniquité. L’humble Marie fut remplie de Dieu. 
Quiconque se remplit de soi-même, reste vide, car Dieu résiste, résiste, résiste aux 
orgueilleux tandis qu’il se penche sur les humbles pour les conduire, les réconforter, les 
enrichir. Si vous savez vivre dans l’humilité, vous serez plus chanceux que les philosophes 
orgueilleux ou les grands du monde, pleins d’eux-mêmes. . 
 

L’âme qui se rend compte, qui pense qu’elle porte la Très Sainte Trinité, a des 
sentiments humbles, semblables à ceux de Marie. Par conséquent, elle reste toujours en 
prière.  Seigneur, bénissez-moi…Deo Gratias…aidez-moi, donnez-moi votre amour, ne me 
laissez pas manquer votre grâce !  Elle vit dans une communion perpétuelle.  Il est bon de 
répéter souvent les communions spirituelles au cours de la journée;  d’arriver à en faire un 
certain nombre, mais on doit arriver à la communion habituelle, continuelle.  Dilectus meus 
mihi et ego illi (Ct 2,16).  Jésus est avec nous, nous sommes avec Jésus. Nous vivons de 
Lui, et même le soir, quand nous allons nous reposer, nous pensons que Jésus habite le saint 
tabernacle… mais moi, je l’ai également en moi.  Je repose sur les bras du Père, je pose la  
tête sur le cœur de Jésus. " Tu es en moi et je suis en toi " (Jn 17,21). Que les journées 
deviennent méritoires !  En premier lieu, qu’on enlève beaucoup de défauts et 
d’imperfections, qu’on augmente les mérites ! 
 

Saint Louis, l’angélique, prolongeait toujours sa communion.  Il vivait à la manière 
des anges, toujours recueilli en Dieu. Tendons à cela nous aussi, jusqu’à ce que notre âme, 
libérée du corps, aille à son Dieu pour chanter éternellement le Magnificat de louange et 
d’amour ! 

Récitons maintenant trois Gloire au Père avec l’intention que notre vie soit un 
Gloire… perpétuel à la Très Sainte Trinité qui vit en nous, un Gloire au Père qui se 
prolonge dans les siècles des siècles, c’est-à-dire, dans l’éternité. 
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6.  L’APOSTOLAT LE PLUS BEAU 
 

 
le 9 janvier 1947 

 
En 1908, plusieurs d’entre vous n’y étaient pas encore.  Moi, un jour de cette année-

là, en donnant un cours d’histoire de l’Église aux séminaristes, j’avais fait considérer la 
situation religieuse du monde. Le Sauveur Jésus est venu nous donner la grâce et le salut.  
Sans la grâce, nous n’arrivons pas au ciel.  Comment se trouve le monde 1900 ans après la 
venue de Jésus Christ ?  Il y a environ 2 milliards d’hommes sur la terre. Et parmi eux, il y 
en a un milliard deux cents mille qui ne connaissent pas encore Jésus Christ. Quatre cents 
millions sont hérétiques ou schismatiques, c’est-à-dire qu’ils vivent en dehors de l’Église 
catholique, en dehors de l’institution que Jésus Christ a établie pour le salut, et cela, ou bien 
parce qu’ils nient des vérités de foi ou bien parce qu’ils ne reconnaissent pas l’autorité du 
Pape; donc, par manque de foi ou d’obéissance. Et les autres millions sont tous catholiques.  
Mais tous ceux qui se disent catholiques, le sont-ils ?  En Italie, une nation catholique, ce 
sont les ennemis de l’Église qui ont remporté la victoire aux dernières élections. 
 

Impressionnés, les séminaristes se sont levés pour me demander ce qu'ils devaient  
faire pour obtenir le salut à tant d’âmes. Dites- le-nous !  Je répondis : d’abord prier. Nous 
avons prié pour que naisse dans l’Église une famille religieuse, vouée à la prière, pour 
obtenir que l’humanité accueille, écoute, aime Jésus Maître et Sauveur. À partir de ce jour-
là, votre famille est née dans mon esprit et dans mon cœur.  Prier pour le Pape, pour 
l’Église, pour que les prêtres, les religieux et les religieuses soient saints, surtout ceux qui 
vivent plus près de vous. Quelle est la prière la plus vivante, la plus efficace ?  La prière 
eucharistique, liturgique; avec la coopération au sacerdoce, sur l’exemple de la très sainte 
Vierge. 
 

Votre apostolat est insurpassable, le plus beau, et puisqu’il est le plus beau, il doit 
être combattu par le démon. Ce sont justement les belles choses qui valent; les belles 
choses qu’on tente de falsifier. Accomplissez la mission de Marie !  Soyez les sentinelles 
du tabernacle !  Élevez des mains pures, unies à Jésus Hostie ! 
 

Le peuple de Dieu combattait dans la pleine et Moïse gravit la montagne pour prier. 
Du sommet de la montagne, il voyait les siens et il priait. Il priait les bras tendus, levés vers 
le ciel.  Lorsqu’il baissait les bras, le peuple faisait marche arrière; lorsqu’il les tenait levés, 
le peuple était victorieux.  Il était fatigué et voici que deux hommes l’aidèrent en lui 
soutenant les bras et le peuple de Dieu fut vainqueur. (Ex 17, 8-13) 
 

Votre apostolat est beau; c’est pour cela que le diable vous en veut. Par conséquent, 
beaucoup de tentations, de difficultés, de l’extérieur et de votre intérieur. 
 

Votre vie de prière a pour but de compléter les Filles de Saint Paul. Vous pouvez y 
arriver de deux manières : ou bien par l’union canonique et organique ou bien comme une 
famille unie de manière purement  spirituelle. Demandons la séparation canonique, dans 
l’union spirituelle. Soutenir les Filles de Saint Paul par votre apostolat. Toujours prier et 
offrir des sacrifices pour elles.  Aimez-vous beaucoup, beaucoup ! 
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Un évêque du Japon écrivait. Envoyez-nous les Trappistes, pas pour qu’ils 

prêchent mais pour qu’ils prient et fassent pénitence.  Qu’ils prient nuit et jour, et que 
par leur silence, ils portent du fruit de salut à cette terre pendant que nous prierons. 
 

Votre mission est semblable à la leur et c’est la meilleure part. Il y a des petites têtes 
qui se croient humiliées et qui s’égarent. Vous avez un apostolat de choix, accomplissez- le 
dans le recueillement !  Servantes, sentinelles du tabernacle !  Faire un pas de plus comme 
vous devez faire maintenant ne signifie pas reculer. Ne diminuez pas votre vocation !  
Estimez- la, rendez-vous en dignes !  L’apostolat est précieux, faites- le en silence !  Si vous 
aviez fait plus de silence, peut-être que vous n'auriez pas mis la croix sur vos épaules. 
Mériter pour toutes les Familles religieuses, pour les nôtres, même dans les nécessités qui 
s’ensuivront. Vous devez obtenir des grâces pour les religieux, les religieuses, le clergé, le 
Pape, les évêques. Vous devez les obtenir par la prière, l’humiliation, la souffrance, le 
sacrifice. Des sacrifices, en avez-vous fait ?  Quelques-uns uns, oui !  Au travail, oui !  Et 
même supérieurs à vos forces.  Au contraire, certains autres sacrifices, tels que le silence et 
les mortifications, pas beaucoup. Vous devez y arriver.  Les Disciples sont dans le cœur de 
Jésus mais je crains que vous n’interprétiez pas bien.  Progressez, progressez dans la piété 
eucharistique !   Sanctifiez-vous ! 
 

Depuis 1908, j’ai pour vous la même intention. J’ai prié et pas seulement moi. Il y 
en a qui ont offert leur vie pour vous, pour votre apostolat.  Votre apostolat est fon-
damental  Si Satan fait ses efforts pour le combattre, ayez recours à l’Immaculée, notre 
mère.  Puis, faites de belles et bonnes adorations ! 
 

Sereines, tranquilles, silencieuses !  Faites vos vœux pour vous préparer au mieux, 
mais avant d’arriver au mieux, il faut qu’il y ait le bon.  Piété et fidélité. Le Seigneur pense 
au reste.  
 

Ayez la foi !  Ne doutez pas ! Que dit Jésus ? " Si vous avez la foi comme une 
graine de moutarde, vous direz à cette montagne, passe d’ici là-bas, et elle y passera " (Mt 
17, 20). Avez-vous cette foi ? En avez-vous comme une graine de moutarde ? Souvent, on a 
la foi pour croire au dogme mais dans les choses de la vie quotidienne, la foi est parfois 
rare. Croire sans hésiter. 
 

Dans le désert, lorsque l’eau vint à manquer, que les bêtes mouraient, que les 
hommes étaient à l’extrêmité, sur l’ordre de Dieu, Moïse, le grand guide, l’homme de Dieu, 
frappa la pierre après avoir hésité un instant.  À cause de son doute, le Seigneur le  punit en 
ne le faisant pas  entrer dans la terre promise. (Nb 20, 1-13)   Restez tranquilles et sereines.  
Espérez les grâces tout comme si vous les aviez déjà obtenues. 
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 7.  DON  DE SOI  TOTAL 
      ET STABILITÉ DANS LA VIE RELIGIEUSE 

 
 

Rome, le 19 janvier 1947 
 

Nous croyons utile de rappeler l’attention de toutes, spécialement celle des 
professes, sur deux points d’importance capitale : le don de soi total  et la stabilité dans la 
vie religieuse.  
 

L’âme touchée par la main divine, l’âme invitée peut être d’une manière vague 
d’abord, puis avec clarté par Celui qui appelle tous ceux qu’il veut, répond "oui " le jour où 
elle décide d’entrer dans la vie religieuse. Ce "oui", elle le répète avec une joie, un 
dévouement et une force qui augmentent toujours au postulat ainsi qu’au noviciat. Au jour 
de la profession, après avoir réfléchi sérieusement sur ce qu’elle laisse, sur les obligations 
qu’elle assume; un "oui " plus conscient et plus volontaire jaillit parce que c’est 
précisément le moment où elle doit faire à Dieu le don sans réserve et sans reprise.  
 

Ce don doit ensuite être vécu à un rythme progressif de l’intelligence, en pensant 
souvent à Dieu, par des raisonnements surnaturels; de la volonté, par la soumission parfaite 
à la volonté divine et l’observance des vœux et des vertus; du cœur, en subordonnant toutes 
les affections à l’amour divin de manière à ce que Jésus devienne vraiment le cœur de toute 
la vie et qu’on puisse répéter avec saint Paul: " je vis, mais ce n’est plus moi, c’est le Christ 
qui vit en moi " (Ga 2, 20). 
 

Saint Grégoire et saint Thomas ont eu raison de dire que professer la vie religieuse 
constitue un " holocauste spirituel où la personne donne à Dieu tout ce qu’elle a ". En effet, 
l’holocauste était le sacrifice parfait dans lequel toute la victime était détruite et offerte à 
Dieu. 
 

Se donner à Dieu signifie s’oublier soi-même et lui confier notre âme et notre corps, 
Lui donner toutes nos facultés, nos aspirations et nos sentiments, nos désirs et nos craintes, 
nos espérances, en ne se réservant que l’application à penser à Lui, à le servir dans 
l’accomplissement parfait du devoir qui nous incombe, à l’aimer de tout notre cœur. Se 
donner à Dieu signifie prononcer un "oui" perpétuel au milieu de tous les événements, à 
toutes les vicissitudes, à tous les changements internes et externes. C’est le consentement 
simple et filial donné à toutes les dispositions du Père céleste, c’est l’abandon à Dieu.  Se 
donner à Dieu signifie se donner à la Congrégation, se mettre entre les mains des 
Supérieurs et laisser qu’en tout, ils disposent comme ils le croient bon. 
 

Commencé au postulat, le don de soi s’intensifie au noviciat, il s'épanouit à la 
profession temporaire et se consume par la profession perpétuelle. Oh, heureuse l’âme qui 
se donne généreusement, intégralement et consciemment à Jésus !  C’est précisément ce 
don généreux, total et conscient qui constitue la vie religieuse, et pas un vêtement différent 
de celui des séculiers, ou bien le fait de vivre dans une maison spéciale. 
 

Le Maître Divin nous exhorte encore.  Quiconque met la main à la charrue, puis 
regarde en arrière, n’est pas fait pour le Royaume de Dieu (Lc 9, 62).  Par conséquent, une 
fois qu’elle s’est donnée, l’âme doit être ferme et stable dans sa propre vocation, dans son 
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propre apostolat, fidèle à ses propres supérieurs, à ses propres consœurs, à ses propres 
règlements.  

 

L’état religieux porte ce nom justement parce qu’il comporte une manière de vivre 
stable et permanente. Sans cette stabilité, on ne peut concevoir d’état religieux authentique, 
et l’Institut ne peut compter sur des membres qui ne sont pas stables. Comment un édifice 
peut-il subsister sur des fondations instables ?  Ce sont des éléments flottants qui sèment le 
trouble en parlant beaucoup, parfois en murmurant, et qui perdent du temps à aller d’un lieu 
à l’autre, d’un travail à l’autre, combinant bien peu ou même rien en fait de travail. Oh, ce 
qui tourmentera le plus l’âme religieuse au moment de la mort, ce sera d’avoir gaspillé son 
temps en manquant de fidélité et de stabilité à son devoir. 
 

Des âmes qui avaient dit au Seigneur des beaux "oui", qui s’étaient données avec 
générosité, se trouvent ensuite dans des difficultés variées, une supérieure ou des consœurs 
avec lesquelles elles ne parviennent pas avoir toute l’entente désirable. Elles croient alors 
qu’un changement pourra remédier efficacement à tous les maux. Le démon tente parfois 
précisément sur ce point, et l’âme, trompée, croit qu’un changement de travail, de 
confesseur, d’apostolat ou de maison lui permettra de progresser davantage. Il s’agit 
presque toujours d’erreur. Où qu’on aille, on apporte son "moi", avec tous ses défauts.  Par 
conséquent, que personne ne se fasse d’illusion et reste où le Seigneur l’a appelée. C’est là 
qu’elle trouvera les grâces pour se corriger,  pour progresser,  pour se sanctifier. 
 

Il arrive parfois qu’une Sœur pense être appelée par Dieu à quitter sa Congrégation, 
son  apostolat pour entrer dans un monastère. Généralement, là aussi se cache l’illusion. Il 
ne s’agit pas d’une véritable vocation à la vie monastique. Il s’agit peut-être simplement 
d’une invitation que le Seigneur fait à l’âme afin qu’elle soit plus recueillie, qu’elle cultive 
une vie intérieure plus intense, qu’elle aime davantage la prière. 
 

Comment et quels moyens employer pour se défendre contre pareilles illusions et 
tentations ?  Le premier moyen est toujours la prière, la fidélité aux pratiques de piété, à nos 
pratiques de piété accomplies suivant la méthode paulinienne "Voie, Vérité et Vie". Pour 
surmonter les difficultés qu’on rencontre facilement dans la vie religieuse, pour vaincre les 
illusions par lesquelles le démon voudrait porter atteinte à notre stabilité, il faut la grâce en 
abondance et la grâce, on l’obtient par la prière, par des communions ferventes et des 
heures d’adoration. 
 

Un autre moyen de rester fidèle à notre propre apostolat, c’est d’apprendre tout ce 
qui s’y rapporte, de se rendre capable de l’accomplir, de l’aimer, d’avoir de l’en-
thousiasme.  Saint Jean Berchmans disait : j’estime tous les Ordres religieux mais j’aime 
surtout ma Compagnie de Jésus. Que chacune en dise autant de sa Congrégation, de son 
apostolat !  
 

Ensuite, que la promesse divine domine chacune de nos pensées. Vous recevrez le 
centuple et en partage la vie éternelle (Mt 19, 29).  En pensant à la récompense, vous ne 
vous lasserez pas de faire le bien que vous devez faire. 
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8.  PRIEZ LE MAÎTRE DE LA MOISSON 
 

Rome, le 24 janvier 1947 
 

Je pense que dans la prière d’aujourd’hui, vous mettrez toutes les intentions du 
Signor Maestro.  Il vous a fait et vous fait beaucoup de bien, sous différentes formes. 
 

Sur la circulaire interne de la Pieuse Société Saint Paul intitulée " San Paolo ", j’ai 
écrit que chaque prêtre doit œuvrer en faveur des Sœurs Disciples, et que chacun doit 
trouver une Sœur Disciple embrasée d’ardeur pour la Congrégation. Parmi toutes les lettres 
que j’ai reçues, il y en a une qui m’a fait grand plaisir.  " Nous avons l’intention de 
travailler pour le bien des Pieuses Disciples, nous leur prêtons le service religieux et l’aide 
pour les vocations; nous désirons qu’elles aient leur maison bientôt…".  
 

Après la communion, considérez-vous comme la Vierge après l’Annonciation, la  
Vierge qui a dit son OUI et qui porte Jésus dans son sein virginal. Que fait Marie ?  Elle 
porte Jésus à Jean qui est sanctifié; à Élisabeth, et elle est remplie d’Esprit Saint; à Zacharie 
qui recouvre le don de la parole. Marie qui porte Jésus en elle fait jaillir vraiment un chant 
magnifique. " Mon âme exalte le Seigneur… " (Lc 1, 46). 
 

Priez pour que les protestants et les schismatiques qui sont très nombreux 
reprennent le culte envers Marie.  Ils l’ont oubliée et en l’oubliant, ils sont tombés dans 
l’hérésie, ils ne retrouvent pas le chemin du retour. Avec Marie, au contraire, ils 
reviendront sûrement à Jésus. 
 

Voici une autre intention pour laquelle vous offrirez les prières durant six ans. Il 
s’agit de la construction de votre maison centrale qu’il faut commencer au plus tôt. Pour 
que votre maison soit construite sans délai et selon vos nécessités; pour que vous puissiez la 
payer; que vous y demeuriez dignement; pour que vous puissiez la sanctifier par vos vertus. 
Vous ne l’ornerez pas de marbre et de pierres précieuses mais avec votre vie religieuse, 
avec votre amour du silence, et vous la remplirez de chants, de vertus et de mérites. Vous 
offrirez la récitation du petit Office dans ce même but.  
 

Je vous ai déjà énuméré les tâches qui vous incombent et vos responsabilités, et la 
responsabilité la plus noble : devenir les mères du sacerdoce.  Regardez et vous verrez que 
dans le monde, tous les Instituts ont des fins très saintes. Cependant, vous n’en trouvez pas 
une belle comme la vôtre qui consiste à promouvoir les vocations sacerdotales, à donner à 
l’Église de nombreux et saints prêtres, apôtres, missionnaires, prédicateurs, confesseurs, 
maîtres.  Pie X l’appelait " l’œuvre par excellence ".   

La Pieuse Disciple a une relation particulière avec le prêtre et elle doit obtenir : 
1. qu’il existe; 
2. qu’il soit soutenu dans la pratique de son ministère; 
3. qu’on lui offre des prières après la mort. 
 

Le procès de canonisation d’une femme du Brésil - la Donna Zelia est ac-tuellement 
en cours. Elle fut l’épouse d’un homme qui partageait partiellement ses sentiments, elle eût 
de nombreux fils. Chaque jour, elle faisait fidèlement une heure d’adoration pour les prêtres 
et spécialement pour avoir des prêtres parmi ses fils. Le Seigneur l'a exaucée. Elle eût six 
filles religieuses et trois prêtres. Un Jésuite, un Lazariste, un Franciscain.  Son mari étant 
décédé, elle devint elle-même une religieuse du très Saint Sacrement, une sœur adoratrice 
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pour se consumer comme une bougie allumée pour ses fils et pour tous les prêtres. Elle 
mourut en 1917. 

 

Je désire que vous ayez la carte géographique de toutes les nations du monde et que 
sur chaque nation, vous écriviez le nombre de prêtres qui y vivent.  Oh, si vous voyiez 
combien ce spectacle suscite la compassion !  Le diable règne.  Par exemple, en certaines 
régions de la Chine, vastes comme le Piémont, il n’y a parfois qu’un seul prêtre. Et alors ?   
Oh, la parole du diable ne doit pas se réaliser.  Tout cela, je te le donne (tous les royaumes 
du monde) si tu te prosternes et m’adores… (Mt 4,10). Que de gens ne connaissent ni Jésus 
ni l’Église ni les prêtres ni la rédemption.  Vous comprenez ce que ça signifie que de ne 
jamais avoir une messe, un baptême, une confession; jamais un prêtre pour assister les 
mourants. Où vont finir tous ces gens ? 

 

Imitez la Donna Zelia.  Devant le très Saint Sacrement, priez pour que les prêtres se 
multiplient.  Pour nourrir l’espérance de récolter de bons fruits, il faut avoir au moins deux 
millions de prêtres. Au contraire, il y en a à peine 400 000.  Il faut en obtenir encore un 
million six cents mille. Voici une autre intention que je voulais vous recommander. 

 

Par mépris et pour empêcher le bien, le diable vous fait penser que vous êtes les 
servantes des prêtres. Ce n’est pas vrai.  Vous êtes comme Marie, vous êtes les servantes du 
Seigneur.  Par ses prières, la Vierge bénie a accéléré l’incarnation du Verbe Divin. De 
même, par ses larmes, ses gémissements, ses invocations. Pensez à cette fillette conçue sans 
péché !  Comme elle priait bien !  Imaginez- la au Temple !  Regardez cette jeune fille qui 
prie Dieu pour que les cieux s’entrouvrent.  Cieux, de là-haut répandez comme une rosée et 
que les nuées fassent ruisseler la justice, que la terre s'ouvre, que s'épanouisse le salut  (Is 
45,8).  En priant ainsi, elle obtint l’incarnation du Verbe. 

 

Voici votre rôle : prier pour les prêtres, obtenir des prêtres saints.   Priez donc le 
Maître de la moisson pour qu'il envoie des ouvriers dans sa moisson  (Mt 9,37). C’est une 
vocation divine qui vous engage. La pauvreté, la chasteté, l’obéissance sont les premiers 
conseils évangéliques auxquels vous êtes appelées, mais il y en a d’autres qui requièrent 
votre engagement. Un de ces principaux conseils est de prier le Maître de la moisson. Une 
Sœur pourra travailler au réfectoire, l’autre à l’atelier ecclésiastique, une troisième ailleurs, 
mais ce qui importe, c’est que tout se change en prière pour les prêtres. Peu importe où 
vous travaillez, faites-le toutes pour la même intention. Familiarisez-vous avec cette 
intention qui doit être pour vous l’intention dominante.  Préparez-vous des feuillets, étudiez 
quelques initiatives, portez sur le cœur quelque chose qui puisse vous dire : voilà ma 
mission !  Et il n’y en a pas une autre qui la dépasse. 

 

Êtes-vous capables de remercier beaucoup le Seigneur pour cette mission qu’il vous 
a donnée ?  Remerciez- le beaucoup en assumant l’attitude de Marie devant l’Ange.  Je suis 
la servante du Seigneur… (Lc 1, 38).  Je veux accomplir sa parole. Je suis per-suadé que si 
vous êtes ferventes, chaque Pieuse Disciple obtiendra un prêtre et même plus. Unissez-vous 
et ayez cette ambition de donner des prêtres au monde. Ne vous accordez pas de repos, 
mais travaillez toujours dans le but de susciter des prêtres, des prêtres.  Lorsque vous aurez 
des sacrifices à accomplir, des renoncements à accepter, souvenez-vous de les offrir pour 
obtenir des prêtres à l’Église, pour obtenir des prédicateurs, des confesseurs, des maîtres 
saints, des écrivains éclairés. 
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Oh, entrez dans le cœur de Jésus !  Faites vôtres ses intentions !  Faites vôtres 

ses désirs et ses intérêts !  Il dit : Venez à moi… et moi, je vous donnerai le repos (Mt 
11, 28). Troupeau dispersé et sans pasteur, erreurs qui l’emportent, diable qu’on adore, 
gens qui marchent vers la perdition…  Il faut des prêtres, des prêtres qui baptisent, 
prêchent, écrivent, confessent.  Ayez la foi dans votre prière !   Parce que c’est votre 
ministère, vous obtiendrez plus efficacement. 
 
 
 
 
 
9.  LA MISSION DE MARIE  
     ENVERS JÉSUS PRÊTRE 
 

Rome, le 6 février 1947 
 

En 1904, le Pape Pie X écrivit une encyclique dans laquelle il dit : " Personne n’a 
mieux connu les affections et les sentiments de Jésus que Marie, sa Mère ". 
 

Pensez à la mission que la vierge Marie a remplie envers Jésus afin de comprendre 
comment Jésus vous a appelées vous-mêmes à une mission très sublime, semblable à celle 
de Marie.  Vous devez la contempler pour l'imiter et vous devez at-tendre d'elle l'aide pour 
accomplir votre mission. 
 

Dieu n’a pas voulu que l’homme soit seul.  Il n’est pas bon pour l’homme d’être 
seul.  Je veux lui faire une aide qui lui soit accordée  (Gn 2,18).  Alors, il créa la femme. 

 

Dans chaque famille, il y a le père qui gagne le pain et la mère qui a l’autorité 
morale de commander aux enfants, d’exercer son influence sur l’âme du père lui-même afin 
que le père et les fils se sauvent. Ainsi en est- il dans la famille de l’Église. Il y a le Père, il y 
a Marie qui est notre mère et la mère de toute l’Église. Par elle-même, Marie n’est pas la 
source de la grâce; c’est le Père. Marie nous a mérité la grâce, par convenance, et elle 
dispose les trésors de la Rédemption. Dans une famille, le père dit: allez trouver votre mère 
!   Le Pape dit : allez trouver Marie, " la dispensatrice de la grâ-ce ! " 
 

1. Quel comportement Marie a-t-elle eu avant la naissance de son Fils bien-aimé ? 
Elle désirait le Rédempteur. Elle suppliait pour que l’humanité soit sauvée. Ses prières 
montaient vers le ciel. Il y avait beaucoup de ténèbres, d’erreurs et de scandales. Marie 
priait pour solliciter la venue de Celui qui devait rappeler et ramener les hommes à la 
vérité, à la justice, à la piété. 
À la vérité, parce que Marie enseigne la vérité.  Trône de sagesse. 
À la justice, parce que Marie est le miroir de justice. 
Pensez à cette petite fille, dans le berceau, au temple, dans sa maison. Oh, quelle prière ! Et 
quelle prière surtout au moment de l’Incarnation !  Alors, le Père céleste a eu une grande 
gloire.  Marie demandait le Rédempteur, le Sauveur, le Réparateur, le grand Prêtre, le 
Maître de l’humanité. Entre temps, en vertu de son humilité, sa virginité lui a mérité de 
devenir la digne Mère de Dieu.  Virginitate placuit, humilitate concepit  
 

Voici de quelle manière on obtient les vocations : en suppliant Dieu mais 
virginitate, c’est-à-dire en appartenant entièrement à Dieu; en n’ayant pas le cœur partagé. 
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Ensuite, il faut l’humilité, parce que Dieu résiste aux orgueilleux et donne sa grâce 
aux humbles. 

 

2.  Comment Marie a-t-elle accompagné son Jésus, le grand Prêtre ? 
Le Pape a enseigné : " La Vierge bénie ne fournit pas seulement à l’Hostie divine, la chair 
pour le sacrifice. Elle eût aussi la tâche de la préparer, de la nourrir, de la faire croître, de la 
défendre, de l’offrir ".  Vous préparez les vêtements liturgiques, les hosties, le vin, la cire, 
tout ce qui sert au Saint Sacrifice et vous le préparez en union avec Marie, avec l’intention 
de contribuer au salut des hommes, au bien de l’humanité. 
 

Marie dût nourrir Jésus de son lait.  
Elle lui prépara la nourriture, les vêtements, elle l’assista. Voilà des tâches 
complémentaires : faire grandir, nourrir, assister.  Par conséquent, vous avez un grand 
mérite, chaque jour, à chaque instant. Que les charges au service du sacerdoce 
s’accomplissent directement ou indirectement. 
 

Marie eût aussi la tâche de défendre Jésus.  Pensez à Bethléem, à l’Égypte. Sauver 
la vie du Fils de Dieu parce qu’il était venu pour éclairer, nous donner l’exemple, nous 
laisser l’Évangile et ensuite, mourir en s’offrant au Père, victime pour le monde. 
 

Marie vécut dans la maison avec Jésus. Elle participa à tous les désirs, les idéaux, 
les intentions et les projets de Jésus. En entrant dans l’intimité avec la sainte hostie, vous 
devez comprendre les secrets du cœur du Maître Divin plus que les autres. 
 

Marie eût un cœur semblable à celui de Jésus pour en partager les désirs. Elle les fit 
siens.  Entrez dans l’intimité avec Jésus et avec l’Église. Filles de l’Église que vous êtes, il 
faut que vous compreniez les désirs du Pape, des évêques, des prêtres, des ministres de 
Dieu, des missionnaires, de toutes les âmes qui se vouent à l’apostolat. Surtout dans la 
prière, l’adoration, éprouvez le  J’ai soif  (Jn 19, 28) de Jésus et les anxiétés de l’Église. 
 

Marie offrit l’Hostie. Elle se rendit au calvaire pour offrir le Fils. Elle aurait préféré 
endurer elle-même toutes les souffrances de Jésus, mais elle voulut, bien que dans les 
larmes, offrir la grande oblation du Fils pour accomplir la volonté du Père. Mieux, on dit 
que si elle avait reconnu que telle était la volonté divine, elle aurait elle-même sacrifié Jésus 
de ses mains. 
 

Soyez généreuses vous aussi !  Devant des sacrifices qui coûtent, dites : si cela plaît 
à Jésus, je  le veux et je le fais bien volontiers.  Même si une personne a les larmes aux 
yeux, en éprouvant de la répugnance dans son cœur, elle dit son fiat.  Offrez les messes, 
toutes les messes qui se célébreront aujourd’hui (mettez l’intention maintenant) pour 
pouvoir être vous aussi de petites victimes qui se sacrifient et se consument en adoration et 
en amour. 
 

Marie offrit son fils pour nous, ses enfants. Où et comment devint-elle notre mère ? 
Dans la douleur, au calvaire.  Voici ta Mère !  (Jn 19, 27). 
 

3. Marie après la mort de Jésus et son Ascension au ciel  
Elle accomplit sa mission auprès de l’Église naissante. Elle enseigna aux Apôtres. Elle fut 
la grande consolation des fidèles.  Saint Thomas dit :  " Par son enseignement, elle eût le 
mérite des apôtres, des prédicateurs et des écrivains. Elle encourageait, elle éclairait.  
Plusieurs allaient chez elle pour être éclairés, guidés, consolés ". 
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La Pieuse Disciple doit remplir cette même mission envers l’Église, l’honorer 

par une vie sainte, en portant toujours en elle-même tous les désirs de cette mère. Que 
ton règne vienne !  Que l’Église s’étende sur toute la terre !  Souvenez-vous toujours des 
deux milliards d’hommes. 480 000 000 sont catholiques, et tous les autres ? 
 

Oh, comme nous devons méditer sur cet argument !  Qu’elles sont nombreuses les 
âmes qui ne jouissent pas du fruit de la Rédemption !  Que le Seigneur suscite des prêtres!  
Un million six cent mille.  Portez en vous les désirs et les nécessités de l’Église, et  cela 
d’autant plus, que de nos jours, les ennemis se lèvent contre elle; même ceux qu’elle a 
nourris, fait grandir, comblés de bienfaits. Quelle ingratitude noire !  Il en fut ainsi même 
pour Jésus. Parmi ceux qui criaient :  Crucifiez-le !  (Jn19,15), il y avait peut être ceux qui 
avaient mangé le pain miraculeux. 
 

En résumé 
1. Marie avant la naissance de Jésus. 
2. Marie durant la vie de Jésus. 
3. Marie après la mort et l’Ascension de Jésus. 
 

Qu’on établisse la  dévotion à Marie dans le monde et le monde trouvera certainement 
Jésus 

 
 
 
 
 
10.  L’APOSTOLAT QU’ON CHOISIT SUR LA TERRE  

       SE PROLONGE AU CIEL 
 
 

Rome, fête de sainte Scholastique 1947 
 

Les desseins de Dieu sur les Pieuses Disciples du Divin Maître étaient très clairs en 
la fête de sainte Scholastique de l’année où votre mission spéciale a commencé. Les 
différents événements ont contribué à la plus grande gloire de Dieu, à votre plus grande 
sanctification.  
 

La résolution d’aujourd’hui : chaque jour, être de plus en plus des Pieuses Disciples 
qui conforment leur vie à Marie, des intimes avec Jésus Hostie, des membres agissant dans 
le Corps Mystique de Jésus Christ qu’est l’Église,  pour la vie entière et pour l’éternité. 
 

Notre vie ne finit pas avec la mort.  La vie n’est pas détruite, elle est transformée 
(Préface des défunts I).  Aussi longtemps que le corps est sain, il peut donner l’hospitalité à 
l’âme.  Lorsqu'au contraire, il n’est plus apte à la contenir, l’âme devient l’hôte de Dieu au 
ciel.  Si notre demeure terrestre se détruit, nous avons une demeure éternelle dans les cieux 
(2 Cor 5,1). Une fois démolie la maison de notre demeure terrestre, l’âme est accueillie 
dans l’éternité. 
 

Que faisons-nous au paradis ?  Nous continuons ce que nous avons commencé sur la 
terre. La même mission, les mêmes occupations. Au paradis, nous posséderons le degré de 
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sainteté auquel nous sommes parvenus de notre vivant.  Nous resterons pour toujours 
ce que nous sommes au moment de la mort. 

 

Vite à gagner des mérites !  Il y en a qui ne font que sentir les fleurs au lieu de 
recueillir les fruits. Il y a des démons qui tentent les Sœurs pour leur faire sentir les fleurs.  
J’aime que vous orniez l’église et l’autel avec les fleurs qui symbolisent vos vertus, vos 
saints désirs. Les saints désirs sont méritoires. Par exemple, en allant vous reposer, vous 
pourriez avoir le désir qu’au cours de la nuit, toutes les âmes saintes du purgatoire soient 
délivrées de leurs peines pour reposer au paradis. Un tel désir saint est méritoire. Consentir 
au désir mauvais est péché. Il y a des personnes qui perdent leur vie à sentir les fleurs, qui 
vivent de désirs. Au printemps, vous admirez le cerisier chargé de fleurs, ensuite vous 
attendez que les fruits remplacent les fleurs. Dans la mesure où nous le pouvons, que nos 
désirs portent du fruit !   
 

Ne cherchez pas trop de changements et de méthodes !  Ne désirez pas un peu une 
chose, un peu l’autre, mais des fruits, des fruits nombreux !  En autant que possible, notre 
vie doit être fructueuse.  Sur le lit de mort, l’âme recueille ce qu’elle a semé, et dans 
l’éternité, elle reste avec la grâce, le mérite, la sainteté dans lesquels elle s’est trouvée au 
dernier instant, et qui seront la mesure de sa gloire. 
 

Au paradis, on ne changera pas d’apostolat. Ici-bas, l’âme le choisit et le choix n’est 
pas effectué seulement pour la vie mais pour l’éternité. Que fait sainte Thérèse au paradis ?  
Elle prie pour les missionnaires. Que fait saint Louis ?  Il obtient aux jeunes la grâce de la 
chasteté qu’il a si bien pratiquée durant sa vie. Que font les Papes ?  Ils prient pour l’Église. 
 

Au paradis, vous prierez pour l’apostolat de la presse, de la radio, du cinéma. Au 
paradis, vous prierez pour honorer Jésus présent dans l’Eucharistie, pour les prêtres, pour 
les Sœurs. Vous prierez le Divin Maître afin que son désir s’accomplisse: Venez à moi vous 
tous (Mt 11, 28). Pour que tous les hommes le reconnaissent, le suivent et l’aiment.  Au 
paradis, les Pieuses Disciples continueront ce qu’elles doivent faire dès cette terre. 
Contemplation de Dieu, vision du mystère eucharistique, de la Très Sainte Trinité.  
 

L’Eucharistie contient chaque mystère et par conséquent, la Très Sainte Trinité. Elle 
repose dans le cœur eucharistique de Jésus Maître Divin.  Nous ne voyons pas mais « notre 
foi donne un secours aux hésitations de nos sens ». Au paradis, nos yeux fixeront Dieu. " 
Nous le verrons face à face " (1Cor 13,12).  Non seulement dans une vision semblable à 
celle qu’eût sainte Marguerite Marie Alacoque, mais toute la Trinité, tout le ciel, en Jésus 
Christ Maître. Toute l’Église se rassemble pour former le Corps mystique du Christ. 
 

Notre vie au ciel imitera la vie du Maître Divin.  Avez-vous suivi Jésus sur la terre?  
Eh bien, au ciel, vous serez parmi la multitude élue des âmes qui suivent l’Agneau partout 
où il va  (Ap 14, 4). 
 

Marie a toujours suivi Jésus, à Nazareth, au cours de sa vie publique, au calvaire, au 
sépulcre, jusqu’au jour où elle l’a vu monter vers le Père. Elle l’a suivi au ciel. 
 

Au paradis, vous serez unies à Jésus Maître, pour répandre la vérité, pour faire 
connaître le Père. La vie éternelle, c’est qu’ils te connaissent, toi le seul vrai Dieu et celui 
que tu as envoyé, Jésus Christ  (Jn 17, 3).  Vous vous unirez au Divin Maître pour obtenir 
le salut de l’humanité. Il veut que tous les hommes soient sauvés. 
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Ce que vous devez faire maintenant sur la terre, c’est de trouver vos délices, 
votre douceur, votre joie dans l’Eucharistie.  Vous le ferez, vous l’aurez encore au ciel. Là-
haut, la joie ne sera pas simplement virginale mais une joie béatifiante, un bonheur 
immense, différent de celui que vous pouvez goûter sur la terre.  Jésus se montrera comme 
dans un ostensoir à la dimension du ciel et vous serez là autour de lui pour l’adorer, l’aimer, 
le louer. Donnez-vous rendez-vous là-haut !  Que toutes les âmes de votre famille y soient 
autour du grand ostensoir, avec Marie, la première Pieuse Disciple, la Vierge bénie !  Elle 
entonnera le Magnificat, le cantique éternel auquel vous ferez écho dans une jeunesse 
perpétuelle bienheureuse. Nous voyons parfois de beaux rayons sur lesquels il y a des anges 
en adoration autour de la sainte hostie. Voulez-vous les remplacer ?  Votre place, votre 
bonheur, votre vocation, c’est de vivre près de Jésus présent dans l’Eucharistie sur la terre 
et dans le ciel.  Choisir la vocation durant la vie signifie la choisir pour l’éternité. 
 

Voici maintenant quelques suggestions pour l’adoration. Les quelques jours que j’ai 
passés sur l’avion, je devais faire l’adoration en "volant" et je passais cette heure en 
présence spirituelle de l’Eucharistie et de la Très Sainte Trinité. Je mettais alors saint Paul 
en présence de Jésus dans le Saint Sacrement et je lui confiais de nous représenter tous, 
vous et moi, en adorant devant le Divin Maître. Oh, le cœur de saint Paul était rempli de 
Jésus.  Jésus témoigna des préférences d’amour point accordées à d’autres. Il lui expliqua 
lui-même l’Évangile. Ne s’étant pas trouvé avec les autres Apôtres, saint Paul se laissa 
instruire et il correspondit. Lorsque à l’adoration, vous vous sentez fatiguées, mettez saint 
Paul devant Jésus, pour adorer, supplier, et surtout pour obtenir de saints prêtres, de saints 
religieux; pour que les vocations des Pieuses Disciples se multiplient. 
 

Le remue-ménage dans lequel vous vous êtes trouvées, le Seigneur ne l’a pas 
permis au hasard.  Il l’a permis spécialement pour trois raisons : 
1. pour que vous soyez davantage Pieuses Disciples, c’est-à-dire plus aimantes de 

l’Eucharistie, du silence, plus recueillies, suivant l’esprit de votre Congrégation; 
2. pour que vous renouveliez votre vie.  Que parmi vous, personne ne vive dans la tiédeur, 

que vous soyez toutes ferventes et remplies de zèle ; 
3. pour que vous ayez votre maison et que vous vous multipliez au plus tôt.  Un renouveau 

de vie et pas un ensevelissement.  Pour vous améliorer et pas pour vous égarer,  pour 
élever vos désirs et vos aspirations, pour vous occuper de cultiver votre jardin et de le 
sanctifier sans envier le jardin voisin…  Chacune a les grâces pour se sanctifier. 

 

Le mardi à l’adoration, unissez-vous aux âmes du purgatoire qui souffrent et qui 
adorent. Elles restent toutes en adoration et elles offrent les flammes de leur souffrance et 
de leur amour, unies à vos prières, à vos intentions. Si vous chargez saint Paul de demander 
des prêtres; aux âmes du purgatoire, demandez de pouvoir vous présenter à Dieu sans 
aucune tache, ni sur la langue ni sur les mains.  Qu’il n’y ait plus rien à purifier. Qu’après 
la mort, vous puissiez aller immédiatement au paradis. Ayez toujours le désir de prier pour 
les défunts. De mon côté, je demande à Jésus qu’il vous applique le mérite du sang jailli de 
sa main gauche et de sa main droite, la gifle reçue sur la joue, le couronnement d’épines, les 
plaies de ses pieds, afin qu’à la fin de chacune de vos deux heures d’adoration, un groupe 
d’âmes puisse entrer au paradis. Quel réconfort pour le cœur eucharistique de Jésus ! 
 

Le mercredi, mettez-vous en adoration avec saint Joseph. Une des plus belles 
statues de saint Joseph que j’ai vue est celle qu’on place dans notre crèche à Rome.  Saint 
Joseph est agenouillé devant l’Enfant. Ravi d’amour, il le regarde et le contemple. Voilà 
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l’adoration !  Après Marie, saint Joseph fut le premier adorateur, il est le modèle des 
adorateurs.  À saint Joseph, demandez les vocations, vos vocations.  Il est le gardien 

des vierges. Qu’il vous garde toutes et qu’il vous sanctifie ! 
 

Accompagnez l’adoration des anges gardiens, de tous les anges du paradis : les 
Séraphins, les Chérubins, les Puissances, les Dominations, les Trônes, les Vertus, les 
Principautés, les Archanges et les Anges.  Placez-vous parmi ces anges, cherchez votre 
place, et pour la trouver, récitez plusieurs actes de contrition, car pour rester avec les anges, 
il faut un cœur très pur. Les anges vous aideront à répandre la doctrine de Jésus sur la terre. 
Plus d’un milliard d’hommes ne connaissent pas le Seigneur. Les anges soutiendront aussi 
votre ministère de prière, d’adoration, de dévotion.  
 

Mettez-vous surtout en adoration avec la très sainte vierge Marie !  Quelles belles 
prières, quelles belles adorations que les siennes sur la terre et maintenant au ciel. Unissez-
vous à Marie, et avec elle, par elle, en elle, remerciez, priez, réparez.  Dites à Marie " je 
mets vos intentions, je prie avec vous, en vous, je fais passer ma prière par vos mains très 
pures ". Si vous priez ainsi à l’adoration, vous ne serez plus seulement quelques-unes mais 
des centaines et des milliers. 
 

Que chaque visite au très Saint Sacrement soit un nouveau don de vous-mêmes ainsi 
qu’une rénovation des vœux. Adorer, remercier, gagner la faveur de Jésus Maître Divin 
présent dans le mystère eucharistique par un don de vous-mêmes dévot et généreux. 
 

Réparez les péchés commis à cause de la presse, de la radio, du cinéma; les offenses 
et les froideurs des personnes consacrées à Dieu, des gouvernants et des maîtres. 
 

Suppliez le Maître Divin qu’il attire tous les hommes à son école de vérité, de bonté 
et de grâce. 
 

Que la quantité et la sainteté des prêtres, des religieux et des religieuses, des 
personnes au cœur apostolique augmentent beaucoup et que leur ministère produise des 
fruits abondants et stables. 
 

Avoir toujours les intentions et les dispositions de Marie avant l’incarnation du Fils 
de Dieu, durant son ministère public, à la passion, à la mort, à la vie glorieuse, au ciel.  À la 
messe, toutes les intentions du cœur de Jésus, les intentions du Pape, les besoins de tous 
ceux qui s’écartent du droit chemin. 
 

122  Que les âmes aillent au Maître présent dans l’Eucharistie; que le culte liturgique soit 
toujours selon l’esprit de l’Église; que les âmes des prêtres, des religieux et des religieuses 
jouissent du repos éternel. Vivre de mieux en mieux la vie religieuse, eucharistique et 
liturgique. 
 

Vous désirez une belle éternité.  Chaque jour qui passe, nous enlevons une page du 
calendrier et ce jour ne revient plus. Mais vous avez choisi une vocation qui ne connaît pas 
de fin. Avec la mort, vous perfectionnez la manière de vivre. Ce sera une autre forme, une 
autre manière.  Plus vous correspondez bien à votre vocation sur la terre, plus votre âme est 
eucharistique, plus vous continuerez bien au ciel.  Là-haut, l’union sera plus intime, la 
vision profonde, l’amour plus intense, le bonheur plus conforme à celui de Jésus même.  
Entre dans la joie de ton maître ! (Mt 25, 23). 
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Rendez votre dévotion sensible. La Vierge bénie serrait Jésus sur son cœur. La 

parole : Mon âme te désire vaut pour vous aussi. Ainsi s’explique votre désir de vous 
trouver physiquement plus près de Jésus pour l’adoration. S’il était permis d’envier la grâce 
des autres (mais il ne faut pas le faire), toutes devraient envier votre vie de Pieuses 
Disciples. Mais vous, Sœurs Disciples, vous êtes très responsables si vous ne correspondez 
pas. 
 

Je crains toujours qu’on jouisse seulement du parfum des fleurs sans chercher 
suffisamment les fruits et que quelques-unes se considèrent trop, se complaisent vraiment 
du bien et des grâces qu’elles ont.  Que ta main gauche ignore ce que fait ta main droite 
(Mt 6, 3). Et moi, je voudrais que la droite ignore aussi ce qu’elle fait elle-même, disait 
saint Benoît Cottolengo. Examinez-vous pour voir si vous correspondez, si vous êtes unies 
à Jésus, si vous approfondissez votre intimité avec Lui, si vos adorations sont belles. 
 

Les heures d’adoration constituent non seulement votre premier travail mais le 
centre de la journée auquel vous devez orienter tout autre travail et auquel toute votre vie 
intérieure et vos activités extérieures puiseront la vigueur et le réconfort. 
 

Aujourd’hui, faites vivre en vous la grâce de la fondation de votre Congrégation, de 
votre profession, de votre dévotion au Maître Divin. 
1. Conformez-vous à Marie, Mère de Jésus et Apôtre. 
2. Vivez unies à Jésus Maître, Chemin, Vérité et Vie, présent dans le mystère de 

l’Eucharistie. 
3. Sentez que vous êtes des membres vivants et agissants dans le Corps mystique de Jésus 

Christ qu’est l’Église. 
 

Vous ferez bien de chanter un beau Magnificat à Dieu et un beau Magnificat anima 
mea Mariam.  
 
 
 
 
 
11.  L’APOSTOLAT DE LA PIEUSE DISCIPLE  
       CONDUIT LES ÂMES À LA SAINTE EUCHARISTIE 
 
 

 Maison des vocations, via Grottaperfetta 56, Rome,  le 10 février 1947 
 

Aujourd’hui, remercions le Seigneur de toutes les grâces qu’il vous a accordées 
depuis 1908 ainsi qu’au cours des années qui furent particulièrement importantes pour vous 
: 1919, 1923, 1925, 1947.  Notre premier devoir est toujours de remercier. 
 

Invoquons ensemble le Seigneur.  Dieu, reviens donc; interviens pour cette vigne 
plantée par ta gloire (Ps 80,15-16) afin qu’elle produise du raisin, un bon raisin pour le vin 
du Saint Sacrifice. Maintenant, perfectionne cette vigne et fais- lui produire les fruits que tu 
désires et qui te plaisent, la dévotion, la vie eucharistique. 
 

Demandons également pardon pour les souillures, les fautes, les défauts qu’il y a 
encore. 
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Que le Seigneur vous assiste, qu’il vous fasse croître, qu’il vous accorde de 
progresser dans l’esprit religieux et qu'il augmente le nombre de vocations !  Vraiment, le 
Maître Divin appelle beaucoup d’âmes à la vocation religieuse, mais il faut ensuite 
quelqu'un pour les éclairer, les aider, les faire grandir, les cultiver. Vous devez devenir les 
mères des vocations et des belles vocations. Oh, la récompense réservée à ceux qui ont 
suscité une vocation, qui ont travaillé pour qu’elle s’épanouisse. Qu’elles soient nom-
breuses les âmes qui se dédient à la gloire du Maître Divin présent parmi nous. 
 

J’ai toujours été impressionné par les paroles  Vraiment, tu es un Dieu caché. Il 
demeure dans l’Eucharistie. Qui le connaît ?  Qui l’aime ?  Lorsque je m’arrêtais à cette 
considération il y a plusieurs années, je concluais en disant : Seigneur, donne-moi la grâce 
d’obtenir qu'il y ait dans l’Église une famille religieuse qui te connaisse, non seulement, 
mais qui t’aime avec un dévouement et une dévotion intégrale, qui t’honore dans ton 
sacrement d’amour, qui conduise des âmes et des âmes à ton tabernacle. 
 

1. Conduire les âmes à l’Eucharistie. Il faut être chrétien non seulement par une 
démonstration publique de foi, mais arriver au confessionnal, se repentir et se purifier, aller 
à la table de l’Eucharistie et se nourrir de Jésus. 
 

Le Seigneur veut que vous honoriez beaucoup Marie " Mère de la grâce divine ". 
Marie est la Mère de la grâce divine; elle l’est parce qu’elle est la Mère de Jésus présent 
dans la très Sainte Eucharistie. Elle doit vous aider à obtenir non seulement que les âmes 
connaissent Jésus, ce qui revient particulièrement à l’apostolat des éditions, mais qu’elles 
parviennent à l’autel, à la communion. 
 

Qu’on vive le christianisme authentique ! Que ne se répète pas la scène évan-
gélique si triste pour le cœur du Maître Divin. Lorsqu’il commença à parler de l’Eucharistie 
aux foules qui avaient mangé le pain miraculeux, la foule se dissipa, presque tous s’en 
allèrent. Très peu demeurèrent avec le Maître Divin, et c’est à eux que Jésus demanda avec 
une tristesse et un désir profonds : Et vous, voulez-vous partir vous aussi ? (Jn 6, 68).  Moi 
je ne change pas ma doctrine, ma volonté… Alors, saint Pierre lui répondit au nom de tous : 
Seigneur, à qui irions-nous ? Toi seul as les paroles de vie éternelle (Jn 6, 68). 
 

Je vous répète ceci pour vous expliquer un autre point de votre but, de votre finalité, 
et pour que votre devoir apparaisse toujours plus clairement à votre intelligence. Vous ne 
vous retirez pas de la propagande pour devenir inactives mais pour donner à l’Église une 
collaboration précieuse par l’accomplissement de votre ministère. Vous devez devenir des 
religieuses recueillies et plus retirées pour être davantage des apôtres et pour agir plus 
efficacement 
 

2.  Souvenons-nous de sainte Scholastique, sœur de saint Benoît. Le Seigneur a 
voulu que la femme soit la servante de la vie.  Par conséquent, à Adam, il a donné Ève,  la 
mère de tous les vivants  (Gn 3, 20).  Même dans le domaine surnaturel, la femme doit être 
au service de la vie. Telle est Marie qui a obtenu Jésus au monde, qui l’a fait grandir, qui l’a 
donné. Toute grâce vient de Marie, mère de notre vie spirituelle. 
 

Il y a habituellement une famille de religieuses à côté d’un Institut religieux 
masculin. Pensez aux Dominicains, aux Franciscains, aux Salésiens. À côté de saint Benoît, 
nous trouvons sainte Scholastique. C’est par eux que Dieu suscita deux Familles 
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religieuses, avec une collaboration réciproque.  Saint Benoît et sainte Scholastique 
furent près l’un de l’autre, de par leur naissance, leur vie, leurs œuvres, leur mort.  Ils 

sont ensemble dans la gloire. 
 

Cette journée est assez importante pour vous car elle marque et rappelle votre 
anniversaire de naissance. Il y a plusieurs années aujourd’hui, de par la volonté de Dieu, on 
a mis à part celles qui devaient se dédier à votre apostolat spécial.  La semence avait eu lieu 
plusieurs années avant, mais extérieurement, c’est le 10 février 1924 qu’on a formé votre 
petite communauté.  Honorez sainte Scholastique et comme elle, collaborez à la vie 
religieuse, selon l’esprit de l’Église. 
 

Saint Grégoire décrit un fait de la vie de sainte Scholastique. Il s’agit du dernier 
entretien qu’elle eut avec son frère saint Benoît : Totum diem in Dei laudibus sacrisque 
colloquiis ducentes…et puis : Rogavi Deum, et audivit me… Sicque factum est, ut totam 
noctem pervigilem ducerent, atque per sacra spiritalis vitae colloquia, sese vicaria 
relatione satiarent.  Pour sainte Scholastique, ce fut comme la recommandation de son âme 
qui ne consiste pas seulement en quelques prières rituelles mais en désir ardent et en  
préparation du cœur à aller voir et jouir de Dieu. " En effet, trois jours plus tard, saint 
Benoît se trouvait dans sa cellule. Ayant levé les yeux au ciel, il vit l’âme de sa sœur sortir 
de son corps et s’envoler sous forme d’une colombe vers les hauteurs mystérieuses du ciel 
". 
 

Que les relations soient toujours très délicates entre vous et les prêtres !  Toujours la 
séparation nécessaire, les attentions nécessaires, le respect réciproque. Comme la Mère de 
Dieu le fit envers Jésus. 
 

Que chacune pense qu’elle porte Dieu dans son cœur et qu’elle se comporte comme 
si elle portait le ciboire; mieux, chacune de vous est comme un ciboire, une demeure de 
Jésus et de la Très Sainte Trinité. 
 

En commémorant sainte Scholastique, rappelez-vous la mission liturgique que les 
Bénédictins et les Bénédictines eurent et ont dans l’Église.  Par conséquent, estimez 
grandement tout ce qui concerne la sainte liturgie. Vous devez même faire plus. Ne vous 
arrêtez pas aux éléments extérieurs mais pénétrez dans les profondeurs de la liturgie. Faites 
quelque chose de plus, de différent de ce que font tous les autres.  Parvenez à l’apostolat 
véritable qui consiste à conduire les âmes à l’Eucharistie. Je prie le Maître Divin de vous 
accorder les grâces nécessaires à votre mission et je vous bénis. 
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12.  TROIS ASPECTS DE L’APOSTOLAT LITURGIQUE 
 

 
Rome, le 14 février 1947 

 
Quel est le secret des grandeurs de Marie ?  C’est son adhésion à la volonté de Dieu, 

adhésion qu’elle a exprimée dans la réponse sublime  Je suis la servante du Seigneur.  
En la trouvant très docile, le Seigneur a pu accomplir en elle les desseins qu’il avait 

conçus pour sa gloire et pour le salut des hommes. En plus de sa disposition habituelle à 
l’accomplissement de la volonté de Dieu, en plus de sa communion intime et incessante à 
Dieu, la Vierge bénie a eu un grand apostolat à accomplir. Elle est l’Apôtre. Sa mission est 
de nous donner Jésus Christ, c’est pour cela qu’elle fut la Mère de Dieu. 

 
 

Vous devez accomplir un apostolat liturgique et nous pouvons considérer cet 
apostolat sous différents aspects. 
Participer intimement aux célébrations religieuses.  
Percevoir, connaître, pénétrer l’esprit de l’Église dans la sainte liturgie. 
Acquérir une connaissance authentique de la vie liturgique. 
En plus du catéchisme, vous devez estimer et posséder la science liturgique qui est, dans 
l’Église, comme le livre de l’Esprit Saint. Elle vous présente : 
§ des vérités à connaître, 
§ des vertus à pratiquer, 
§ des grâces à demander. 
 

Dans les églises des Sœurs Disciples, les célébrations doivent se dérouler avec toute 
la précision et l’application possible dans l'observance convenable des normes liturgiques.  
Dans vos chapelles, les cérémonies doivent être belles, pieuses, édifiantes, et par les rites et 
par les chants. Pour que votre âme se rapproche de Dieu, pour que les fidèles participants se 
sentent davantage poussés à la vraie piété. Dans vos églises, le peuple doit sentir davantage 
la présence de Dieu et éprouver le besoin de s’agenouiller, d’adorer, de prier. 
 

Au ciel, vous contemplerez et vous participerez à la liturgie la plus sublime : la Très 
Sainte Trinité glorieuse, Jésus, Prêtre éternel et souverain, les anges qui servent à l’autel 
d’or, les apôtres, les cortèges innombrables des vierges et des martyrs qui chanteront la 
gloire de Dieu en élevant des lis et des palmes, en montrant les signes de leur victoire et de 
leur souffrance. Vous vous unirez à tous et vous participerez à cette parfaite liturgie du ciel. 
 

Entre-temps, ici-bas, les  "choses" sont d’autant plus belles qu’elles imitent celles 
d’en haut. Suivez donc Marie dans sa vie humble. Imitez- la dans l’apostolat. Vous irez 
ensuite chanter le Magnificat éternel avec elle. Répandez la connaissance, la pratique, et 
surtout l’esprit de la piété liturgique. 
 

Dès ses débuts, l'Église a attiré des âmes au christianisme et cela par la splendeur de 
son culte. Même les Barbares en furent frappés. Cette forme d’apostolat continue à avoir 
beaucoup d’influence sur les âmes. 
 

En disant Domus Dei, vous avez l’intention de signifier l’ensemble du travail qui se 
rapporte à la dignité de la maison de Dieu; tout ce qui peut servir au culte; tout ce qui peut 
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servir à la piété des fidèles. À remarquer cependant que l’apostolat liturgique, tout 
comme l’apostolat de la presse, comporte trois éléments complémentaires. 

 
1.  Concevoir (créer) suppose et exige des études théologiques et des études 

liturgiques. Il ne suffit pas d’imiter (copier), vous devez concevoir, créer, et savoir unir 
l’esprit liturgique de l’Église et le goût artistique sûr. Tous les beaux-arts : peinture, 
sculpture, architecture, musique, littérature doivent servir la liturgie. Que tout soit placé au 
service de la gloire de Dieu !  L’art figuratif, l’art du son, l’art du langage… 
 

Pour pouvoir concevoir et exprimer l’ image avec droiture, il faut bien connaître les 
mystères, les vérités chrétiennes qui donnent la vie. Comme vous avez de beaux moyens 
efficaces pour pouvoir représenter les mystères de notre sainte religion et comme vous 
pouvez rejoindre tous les hommes, même ceux qui ignorent et qui ne croient pas. Pensez 
par exemple aux 470 millions de Chinois. Une grande partie d'entre eux ne sait pas lire, 
mais vous pouvez présenter un catéchisme avec des images qui parlent à leur âme.  Illustrer 
Dieu Créateur, le péché d’Adam, la ruine d’Ève, Marie qui édifie, etc.  
 

Approfondissez l’enseignement de l’Église pour l’illustrer d’une manière belle et 
efficace, pour exprimer sous un vêtement de beauté, des vérités profondes qui forment et 
mènent à Dieu. Cependant,  restez toujours dans la ligne de la simplicité. 
 

2.  Exécuter. C’est la partie technique : peinture, sculpture, broderie, confection 
variée d’objets, ornements. Réaliser ce qui a été conçu. 
Combien d’églises ont besoin de l’attention et de la charité des fidèles. Pensez à toutes les 
chapelles de campagne, de montagne, en terre de mission. Oh, quelle pâleur et quel 
désordre parfois dans les demeures de Dieu avec nous !  Ce travail suffirait à occuper la vie 
entière d’un grand Institut. 
 

La Congrégation pour la propagation de la foi recueille ce qui est nécessaire au culte 
pour pouvoir le distribuer aux églises pauvres. Cela fait partie de votre mission. 
 

À Bethléem, Jésus est né dans la pauvreté, mais Marie a eu la  délicatesse de lui 
préparer le nécessaire; avec quelle pureté de cœur elle lui a présenté ! 
 

Faites une large place à la musique, belle, choisie, conforme aux directives de 
l’Église. C’est un grand moyen pour attirer le peuple et pour gagner les jeunes à Dieu. Les 
chants bien préparés et bien exécutés élèvent le coeur vers Dieu. 
 

3.  Diffuser. Faire connaître vos productions par une promotion vaste et étendue 
comme pour la presse, bien que sous une forme différente, d’une manière plus retirée mais 
toujours efficace. 
 

Votre Famille est sous l’action de l’Esprit Saint, c’est lui qui l’éclaire, la soutient, la 
dirige. Guidées par lui, vous trouverez toutes les voies et les moyens d'accomplir toute 
votre mission. 
 

Reconnaissez que vous êtes bonnes à rien et présentez-vous à Jésus comme des 
incapables en tout mais avec beaucoup de confiance en lui. L’amour envers Jésus vous 
rendra intelligentes, agissantes, capables de beaucoup de mérites et capables d’orienter bon 
nombre d’âmes vers Dieu. 
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13.  QUICONQUE GOUVERNE REPRÉSENTE DIEU 
 

 
Rome, le 21 février 1947 

 
Durant le Carême, il est bien de considérer l’aspect eucharistique de la Passion, 

l’Eucharistie comme sacrifice. La sainte messe rend Jésus présent parmi nous. Sur nos 
autels, nous avons la même hostie, la même victime, le même prêtre qu’au calvaire. Le 
chemin de croix est un bon exercice de piété pour vous mais je vous recommande surtout 
de bien assister à la sainte messe qui renouvelle, offre et applique la passion et la mort de 
Jésus.  Toutes les dévotions sont bonnes mais la messe est la reine des dévotions, le soleil 
des dévotions. Les autres sont reliées à la messe et elles valent dans la mesure où elles 
servent à nous en appliquer les mérites. Toute grâce nous vient du Saint Sacrifice. Par 
conséquent, des messes de plus en plus dévotes, des journées qui soient une préparation à 
l’acte de piété par excellence et un remerciement continuel.  
 

Que toute la vie de la Sœur Disciple s’oriente vers l’idéal exprimé dans le Cantique 
des Cantiques : Mon bien-aimé est à moi et je suis à lui (Ct 2,16). Toute la raison d'être de 
chaque disposition pour vous doit se terminer comme suit : est-ce que ça plaît à Jésus 
Hostie ?  ça me plaît à moi aussi. 
 

Maintenant, vous devez prier beaucoup pour la constitution de votre gouvernement. 
Gouverner signifie représenter Dieu, en revêtir l’autorité, s’occuper de la direction morale 
des sujets, veiller sur les personnes afin que leur âme ne se trouve pas en danger et qu’elles 
parviennent au salut et à la sanctification. Pas un gouvernement politique mais un 
gouvernement spirituel.  Pas un gouvernement de tyrannie et d’astuce, mais de sagesse et 
d’amour. 
 

Le Seigneur choisit quiconque doit le représenter sur la terre. Dans la sainte Famille, 
il voulut saint Joseph pour représenter le Père céleste, et en bon fils, Jésus obéissait à saint 
Joseph. Saint Joseph et Marie exerçaient une autorité véritable sur Jésus. Lorsqu’ils le 
retrouvèrent dans le Temple, sa Mère lui adressa un reproche : Mon enfant, pourquoi nous 
as-tu fait cela ?  Vois, ton père et moi, nous te cherchions angoissés.  Jésus reprit : Ne 
saviez-vous pas qu’il me faut être chez mon Père ? (Lc 2, 48-49). 
 

L’autorité vaut en autant qu’elle représente Dieu. Le Pape, les évêques, les prêtres, 
les supérieurs de chaque Institut, ceux qui ont la charge d’accompagner les âmes vers le ciel 
représentent Dieu.  Il n’y a rien de plus réconfortant sur la terre que de pouvoir affirmer : 
moi je suis sûr de faire la volonté de Dieu.  Mais qui t’a dit ça ?  Je n’ai aucune révé lation 
spéciale, la mère me l’a dit.  Pour moi, elle représente Dieu et cela me suffit. Une telle 
assurance donne beaucoup de bonheur. Vous n’avez pas la liberté du choix mais la 
certitude d’accomplir la volonté de Dieu.  Il peut toujours vivre dans la joie et dans une 
grande confiance celui qui obéit. 
 

Gouverner est une tâche de charité pour le plus grand bien de tous. Gouverner 
signifie servir. Le Seigneur donne les grâces proportionnées et correspondantes à la tâche 
qu’il assigne. Il éclaire, il dilate le cœur, il comble les lacunes, il conduit les supérieurs à 
connaître sa volonté, à la communiquer avec rectitude, à aider les âmes à se sauver. Il faut 
beaucoup compter sur ces grâces. 
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Les supérieurs ont le devoir de prier beaucoup pour leurs sujets. Les sujets, 

celui de prier beaucoup pour leurs supérieurs. Celui qui doit être soumis n’est pas un 
humilié. Servir Dieu n’humilie pas mais exalte, car si celui qui commande représente Dieu, 
celui qui obéit se soumet à Dieu lui-même. Toutefois, choisir les supérieurs parmi les 
personnes les plus estimées et les plus adaptées. 
 

Obéir avec foi et par amour. Pas parce que la personne en tête est sympathique et 
agréable, intelligente, parce qu’elle a de l’expérience, etc. Il est naturellement plus facile 
d’obéir à quelqu’un qui nous traite toujours avec douceur, qui fait preuve de beaucoup de 
bienveillance à notre égard, mais il y a plus de mérite si l’obéissance est difficile, comme 
lorsqu’il faut traiter avec une supérieure dure, qui se montre difficilement satisfaite de notre 
agir.  Faire les choses  pour Dieu seul établit dans la réalité, sans illusion. La mort viendra 
et nous aurons des comptes à rendre. Heureuse la Sœur qui a toujours obéi, qui a agi pour 
Dieu seul !  Elle mérite une grande récompense. Avec la mort, les mondains perdent tout.  
Les bonnes religieuses gagnent tout. 
 

Qu’une sainte amitié règne entre qui gouverne et qui est gouverné. Qu’on se ligue 
spirituellement pour s’aider à atteindre la récompense éternelle. À la fin de tout, nous 
aurons le paradis comme couronnement de tout commandement et de toute obéissance 
accomplie par amour de Dieu. Paradis !  Paradis !  pour qui a gouverné comme pour qui a 
obéi, avec la différence que, l’obéissance facilite la voie de la perfection et la pratique de la 
vertu. 
 
 
 
 
 
14.  COMME MARIE 
 
 

Rome, le 27 février 1947 
 

Nous célébrons aujourd’hui la fête de saint Gabriel de l'Addolorata.  Il nous 
enseigne l’amour envers Jésus dans sa passion, la contemplation des douleurs de la très 
sainte vierge Marie. 
 

Pour nous aussi, la passion n’est pas si loin. Nous n’avons pas à remonter à il y a 
vingt siècles, elle se renouvelle chaque jour, à chaque instant.  Dans la sainte messe : 
a) ce sont les mêmes fruits que sur la croix qui nous sont appliqués. 
b) nous avons le même prêtre principal. C’est vraiment Jésus Christ qui célèbre. Le prêtre 

secondaire reste comme absorbé par lui, il emprunte sa bouche, sa voix, ses mains. 
c) nous avons la même victime que celle qui s’est immolée sur le calvaire. Nous avons la 

source de toutes les grâces, et tous les autres moyens ne sont que de petits ruisseaux de 
cette source. La Vierge bénie a tout reçu de la croix. Même sa conception immaculée 
est le fruit des mérites anticipés de la croix. 

 

Demandez la grâce de bien assister, de toujours mieux assister à la sainte messe 
dans l’esprit de la très sainte Vierge. Vous devez  pénétrer intimement l’esprit de Marie et 
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posséder les mêmes sentiments.  Toute la vie de la Pieuse Disciple est un 
prolongement de la vie de Marie.  La Pieuse Disciple doit vivre avec Marie. 

 

Désirez des prêtres comme Marie a désiré le Messie. Oh, quel désir saint !  Obtenir à 
l’Église, au monde, encore un million six cents mille prêtres. Qu’il y en ait au moins un sur  
deux mille personnes. 
 

Faites beaucoup silence. Les Sœurs Disciples sont appelées à vivre dans le silence 
et le recueillement plus grand afin d’agir davantage dans l’Église dont elles forment le 
cœur.  Comme Marie qui est appelée justement le cœur de l’Église.  Imitez le silence et la 
prière de Marie - Enfant dans le berceau, au temple, à Nazareth.  Priez comme elle, avec ses 
intentions : Que la terre s’ouvre, que s’épanouisse le salut ! (Is 45, 8). Que se multiplient 
les sauveurs du monde : les prêtres. 
 

Regardez Marie au cours des trente années qu’elle a vécues avec Jésus. Suivez- la au 
cours de la vie publique. Les pieuses femmes qui l’accompagnaient voyaient l’Évangile 
vécu en elle. En regardant la sainte Vierge, on pouvait dire : c’est ainsi qu’on est pauvre, 
doux, pur, miséricordieux;  c’est ainsi qu’il faut souffrir, répandre la paix. Au cours de la 
vie publique, Marie priait, mais elle collaborait aussi au ministère de son Divin Fils.  Elle 
tenait compagnie à Jésus, elle lui préparait la nourriture et les vêtements. Elle était son 
auditrice la plus fidèle. En accueillant le Verbe de vie, son âme demeurait intimement unie 
à Dieu. Elle priait pour que la prédication évangélique produise du fruit en abondance. 
 

Collaborez à préparer les vocations des enfants, collaborez à former les jeunes, mais 
collaborez aussi avec les prêtres dans l’accomplissement de leur ministère. Pas avec l’un ou 
avec l’autre prêtre en particulier, mais avec le sacerdoce en général. Comme Marie était en 
Jésus, dans la parole, dans le cœur, dans l'action de Jésus, la Pieuse Disciple est dans la 
voix, dans le cœur, dans l’action de chaque prêtre, de tous les prêtres. La Pieuse Disciple 
est apôtre comme Marie.  Marie accomplit envers Jésus sa mission et elle continua à 
l’exercer envers l’Église naissante qu’elle porta dans ses bras de mère et dont elle guida les 
premiers pas. 
 

Votre apostolat est dans le cœur de l’Église. Par conséquent, vous ne devez pas 
craindre les difficultés externes. Au contraire, vous devez craindre de ne pas vivre 
suffisamment votre esprit.  Notre souci réel, c’est nous-mêmes qui ne sommes pas encore 
assez bons.  Ne cédez pas à la tentation de regarder dans le jardin des voisins, d’admirer les 
fruits des autres. Votre jardin est le plus beau.  C’est dans ce jardin que votre bien-aimé 
vous attend. Vous, sachez le trouver et vous entretenir avec lui dans une douce intimité !  
Votre vocation est la plus belle.  Ne faites pas de comparaisons inutiles ! 
 

La Pieuse Disciple doit prier pour les vocations de chaque Institut, pour la 
sanctification de tous les prêtres. Comme le cœur, elle doit donner le sang qui va vivifier 
tous les membres. Sachez que le Seigneur a donné et donne la vocation à beaucoup de 
jeunes gens et de jeunes filles. Aidez- les. Priez le Maître de la moisson (Mt 9, 38). Que 
tous correspondent, que la grâce augmente et qu'elle trouve la fidélité. Voilà une prière très 
agréable au Maître Divin.  Il y a trois conseils évangéliques principaux mais il est aussi très 
important de prier le Maître de la moisson d’envoyer des ouvriers dans sa moisson. 
Unissez-vous à la prière de la très sainte Vierge et dites- lui : Toi qui es puissante,  prie avec 
nous pour que le Maître envoie de bons ouvriers dans sa moisson. 
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Deux conclusions : 
1. Êtes-vous de bonnes Disciples ?  Pour être de bonnes Disciples, il faut avoir 

beaucoup de piété mais aussi beaucoup d’intelligence, beaucoup de sagesse, beaucoup de 
volonté. Votre apostolat est simple mais il est également difficile et toutes ne le com-
prennent pas comme il faut. Allez de l’avant, grandissez, élevez-vous, avancez de plus en  
plus et progressez comme le Divin Maître, en âge, en sagesse, en grâce !  Croissez en 
nombre, en sagesse, en capacité, en sainteté !  Grandissez dans la connaissance de votre 
vocation ! Essayez d’arriver à comprendre votre genre de vie et à le vivre en véritables 
Pieuses Disciples ! 

 
 

2.  Il faut bien travailler pour les vocations. C’est vous qui formez l’Institut. 
Demain, dans cent ans, la Congrégation sera telle que vous la préparez maintenant vous, les 
premières.  Faites donc comme les abeilles qui vont sucer le nectar sur chaque fleur. 
Partout, sachez extraire et former le beau et le bon. Toutes unies.  Cherchez et trouvez de 
belles vocations, intelligentes, en bonne santé, riches par leur caractère choisi, sociables, 
capables de comprendre et de vivre la sublimité de votre vocation. 
 

Je confirme ce que le Signor Maestro vous a dit et enseigné. Conservez 
précieusement ses enseignements.  
 

Unissons-nous aux intentions suivantes :  
§ Vivre vraiment la vie de la Pieuse Disciple du Divin Maître comme Marie, unie à elle, 

animée par son esprit. 
§ Faire croître et former les vocations. 
§ Avoir bientôt une belle maison pour la formation, une maison où Jésus se complaît 

beaucoup de vous, où vous vivez de plus en plus unies à lui, dans l’esprit de Marie, 
première Pieuse Disciple du Divin Maître. 

 
 
 
 
 
15.  FOI ET CONFIANCE 
 

Rome, le 7 mars 1947 
 

En visitant votre maison à Milan, j’ai vu dans la chapelle l’image du Maître Divin à 
la place d’honneur. Il est beau. Il est recueilli. Il semble appeler et attendre toutes les 
Disciples pour les couvrir de sa lumière, pour les combler de grâces, de bénédictions, des 
dons de l’Esprit Saint. 
 

Je veux maintenant vous recommander ceci : Foi et confiance ! 
Une fois que l’âme s’est abandonnée aux soins du Père céleste, de Jésus, lorsqu’elle s’est 
livrée à l’action de l’Esprit Saint, qu’elle croit et le laisse agir, dans la confiance, en 
adhérant avec une grande docilité.  S’abandonner à la sagesse infinie, à la bonté infinie, à 
l’amour infini de Dieu.  Ensuite, le laisser disposer, guider et agir, sans se troubler, sans 
s’agiter, sans s’égarer.  Jamais rien ne doit troubler l’âme qui s’est donnée à Dieu pour lui 
appartenir totalement. 
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Vous vous êtes données à Jésus comme épouses. Il prend soin de vous, il vous 

aime beaucoup plus que vous vous aimez vous-mêmes. Ne vous êtes-vous jamais 
appliquées à compter les cheveux de votre tête ?  Pour tant votre Époux les a tous comptés 
et pas un ne tombe sans sa permission. Par conséquent, sa garde et sa protection s’étendront 
aux événements de plus grande importance. Que peut- il vous arriver qui ne soit voulu et 
permis par le Seigneur ?  
 

On croit encore trop peu à la sagesse de Dieu, à sa bonté, à son amour. Le Seigneur 
a besoin des âmes, il les cherche pour qu’elles croient en lui, qu’elles aient confiance, 
qu’elles s’abandonnent. Il pense ensuite à leur sanctification et à leur récompense. 
. 
 

Vous êtes continuellement l’objet des attentions et des prédilections divines. Rien 
n’arrive au hasard, pas même ce qui peut paraître insignifiant. Une rencontre avec une 
Sœur, une indisposition, une grippe, les changements atmosphériques, chaque cir-constance 
minime,  tout est guidé et disposé par la bonté infinie de Dieu. Rien n’arrive au hasard. La 
main très sage de Dieu conduit la toile admirable des petits fils qui tissent notre vie. 
Comme vous vous sanctifieriez si vous saviez répondre même au moindre signe de la 
volonté de Dieu ! 

 
 

Vivre de foi !  Se laisser guider par Dieu.  Oh, alors, combien de paroles de moins 
avec les hommes et combien de plus avec Dieu !  Combien de colloques vains et vides de 
moins, et combien de communion d’intimité de plus  avec la Très Sainte Trinité que vous 
portez dans votre cœur !  

 

Considérons que nous sommes les  fils du Père céleste aimés par la Providence 
divine. La Providence divine, il y en a qui la réduise aux casseroles, au sac de farine… Elle 
est beaucoup, beaucoup plus vaste. Elle rejoint les moindres détails de notre vie.  
Demandez la grâce de comprendre l’ordre de la Providence divine, de marcher à sa lumière, 
de vous laisser guider par son bon plaisir. 
. 
 

Se consacrer au Seigneur dans la vie religieuse signifie parvenir à une union plus 
intime avec lui,  consumer votre existence pour lui seul. 
 

Si le noviciat ne portait pas à comprendre et à vivre dans un plus grand esprit de foi, 
il ne serait pas bien fait.  

 

Lorsqu’une personne émet les vœux religieux, Jésus lui-même s’engage à la 
sanctifier. Par conséquent, il imagine mille inventions d’amour pour que cette âme 
parvienne à l’union avec lui, union qu’il a lui-même fixée et qu’il désire. Changements, 
contradictions, difficultés, peines, joies, hésitations de l’esprit ne sont que les efforts de 
l’Époux pour embellir l’âme de l’épouse. Oh, comme elles sont providentielles certaines 
obscurités, certaines solitudes, certaines incompréhensions !  Jésus permet l’épreuve, la 
froideur, la tentation. 
 

Sachons le louer lorsque tout va bien, mais sachons être reconnaissantes et le bénir 
même lorsque les choses contrarient nos désirs. Avez-vous une petite souffrance à 
supporter ?  Si Jésus se complaît à vous prendre avec lui sur la croix, ne devez-vous pas le 
remercier ?  Le Père céleste voit alors son divin Fils souffrant. en vous. Avez-vous des joies 
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?  Des consolations ?  Le Père céleste les permet pour vous manifester sa bonté, pour 
rendre votre exil moins pénible, pour vous faire entrevoir quelque lueur de la Patrie. 

Accueillez- les humblement et remerciez ! 
 
 

Comme nos journées seraient méritoires si on pouvait les vivre en esprit de foi !  Si 
nous avions la foi, comme un grain de moutarde, selon l’expression du Maître Divin, nous 
pourrions transporter les montagnes. Même chez les âmes religieuses, la foi est faible. Au 
contraire, elles devraient en avoir beaucoup et la répandre sur les autres. 

 
Ne laissez pas pénétrer de principes trop naturels, de discours humains, de 

raisonnements qui sont "du monde". Ne communiquez jamais aux autres certaines manières 
de juger, de penser et de voir qui sont contraires à la foi. Pauvres vies spirituelles sans 
fondement.  Foi et confiance.  En tout et toujours, sachez reconnaître et lire la sagesse de 
Dieu, son amour, sa bonté. 
 

Puisque de votre côté, la profession religieuse indique l’engagement à tendre à la 
perfection; de son côté, Dieu vous donne le centuple en grâces et en dons et il vous promet 
le centuple en gloire (Mt 19, 29).  Lorsque vous entrez à faire partie de la famille de Dieu, 
vous comptez parmi ceux qui cherchent et veulent Dieu seul.  Le Seigneur prend soin de 
vous par une intimité particulière telle que si vous écoutiez et suiviez bien la voix de Dieu, 
en six ou sept ans, vous atteindriez une union si profonde avec lui, une intimité si stable, 
que plus personne ne réussirait à vous troubler, à vous agiter, à vous exalter, à vous égarer. 

 
 

Une telle union, sereine et stable, est l’anticipation de la paix dont on jouira au 
paradis. Non seulement! L’âme qui se laisse ainsi guider avec confiance et qui suit 
docilement l’action de Dieu, surtout en son intérieur, évitera le purgatoire qui existe pour se 
purifier, pour combler nos manquements d’amour, de confiance, de pureté, d’union parfaite 
avec Dieu.  Mais les âmes qui s’abandonnent à son amour sont déjà parvenues à cette union 
sur la terre. À la mort, elles le rejoindront dans l’intimité parfaite du ciel.  S’il reste quelque 
chose à purifier, Dieu dispose que l’âme puisse tout réparer sur la terre. 

Votre Institut comme votre âme est dans les mains et sous la garde du Père céleste. 
Fiez-vous à lui. Je crains qu’ il y ait trop de raisonnements humains, et les raisonnements 
trop humains procurent  des soucis, dispersent les forces et diminuent les mérites. 
 

Que le Seigneur puisse obtenir et accomplir sur vous tout ce qu’il veut, c’est-à-dire 
votre sanctification. Puissiez-vous atteindre une haute perfection, et après la mort, le 
paradis aussitôt. 
 

Réparez par des actes de foi. Dans le but de réparer les nombreux manquements de 
foi, récitons maintenant un "Dieu soit béni !" 
 

Accroître l’esprit de foi. C’est elle qui est la racine de toute sanctification. Sans la 
foi, les autres vertus ne subsistent pas. Demandez une augmentation de foi. Foi vécue dans 
les petites et les grandes circonstances.  Foi vécue à chaque jour, à chaque instant. En toute 
circonstance, découvrir et croire à la présence de ce Dieu qui nous aime tant.  
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16.  LES RELATIONS DE L’ÉPOUX AVEC L’ÉPOUSE 
 

 
Rome, le 30 mars 1947, dimanche des Rameaux 

 
La semaine sainte est la semaine de l’amour. Chaque année, cette semaine est une 

circonstance dans laquelle nos communications de charité avec Dieu doivent être plus 
nombreuses. Avec Dieu par Marie, telle est la méthode divine dans la vie spirituelle. 
Semaine de l’amour dont le centre est le Vendredi Saint, jour qui réalise plus que les autres 
Le Christ nous a aimés et s’est livré pour nous (Ga 2, 20). Il est précédé par l’effusion de 
l’amour qu'est l’institution de la sainte Eucharistie et du Sacerdoce commémorée le Jeudi 
Saint. Puis, c'est le sommet triomphal de cet amour dont nous faisons mémoire le dimanche 
de la Résurrection.  
 

 Jésus porte une première conquête comme trophée de victoire, c'est le bon larron. 
Durant sa vie, il a eu particulièrement soin de chercher les pécheurs pour les sauver, pour 
les racheter. 
 

Cette semaine, considérer toute la liturgie sous l’aspect de l’amour. Accroître cet 
amour; intensifier la flamme que l’Esprit Saint a allumée en vous afin qu’elle brille sur 
nous, qu’elle réchauffe et donne la vie. 
 

Saint Paul dit que ni le don de prophéties ni la connaissance des mystères ni aucun 
autre don ou privilège ne peut être comparé au don de la voie meilleure qu’il enseigne, la 
charité. La seule vertu qui demeure éternellement.  Plus l’âme se laisse purifier sur la terre 
par la flamme de l’amour, plus elle se rend digne du paradis; moins elle aura à réparer dans 
les flammes du purgatoire. 
 

Nous lisons au livre de l’Apocalypse : Voici que je me tiens à la porte et je frappe. 
Si quelqu’un entend ma voix et ouvre la porte, j’entrerai chez lui et je prendrai la cène 
avec lui et lui avec moi ( Ap 3, 20).  Ces paroles correspondent à celles du Cantique des 
Cantiques si profondément commentées dans les discours de saint Bernard.  " Âme, je me 
tiens à la porte de ton cœur et je frappe… Laisse-moi entrer. Si tu ouvres, j’entrerai pour 
demeurer avec toi, dans ton cœur ". Êtes-vous disposées à accueillir Jésus et Jésus seul dans 
votre cœur ?  Peut-être y a-t- il de la place pour d’autres affections ?  Que votre cœur 
appartienne vraiment tout à Dieu !  Pouvez-vous affirmer que votre cœur appartient 
totalement à Dieu seul ?  Est- il vraiment si pur qu’il n’y ait rien à enlever ?  L’entrée est-t-
elle libre pour Jésus, si libre que vous puissiez à votre tour frapper sûrement aux portes du 
paradis avec la confiance d’y être accueillies aussitôt ?  J’entrerai… et je prendrai la cène.  
Ce passage signifie les noces mystiques de Jésus avec l'âme, son épouse. 
 

C’est à cela que toutes les religieuses sont appelées. Cependant, toutes n’y arrivent 
pas parce qu’elles ne savent pas se détacher de tout, qu’elles ne vivent pas le véritable 
esprit religieux. Des intimités profondes, des communications spirituelles très douces 
existent entre Dieu et son épouse; toutefois, elles sont réservées seulement à celles qui 
appartiennent  totalement à Dieu. 
 

Le paradis est souvent représenté sous forme de banquet, de célébration de noces. 
En attendant, la sainte communion en est un avant-goût ici-bas.  Jésus nous invite : Venez 
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aux noces (Mt 23, 4).  Au ciel, la joie de communiquer avec lui sera parfaite; ici-bas, 
pour les âmes virginales, les belles communions en sont un avant goût. 

 
Vous aussi, vous arriverez au banquet éternel. En attendant, préparez-vous et 

disposez-vous-y en communiant avec une âme très pure, augmentez l’amour et rendez votre 
union avec Jésus, stable et profonde. L’âme religieuse laisse tout (Lc 5,11). Elle doit tout 
laisser. Elle n’a plus de choix ni de préférences personnelles. Elle cherche et veut Jésus 
seul. 
 

Pensez aux noces dont parle la parabole évangélique. Combien de sortes de gens 
trouvons-nous à ces noces ?  Nous pouvons en énumérer six catégories. Les serviteurs, les 
parents, les amis invités, les enfants de la famille, l’épouse, l’époux, la mère de l’époux. 
 

Les serviteurs, ce sont les chrétiens ordinaires. 
 

Les amis et les parents invités peuvent être surtout comparés aux prêtres qui sont les 
amis réels de l’époux auxquels vont les premières préférences, les courtoisies et les 
gentillesses. 
 

Les enfants de la famille, ce sont les fils de Dieu.  Tous ceux qui vivent de la grâce.  
Que nous soyons appelés enfants de Dieu; et nous le sommes (1 Jn 3,1). Fils et héritiers. 
 

L’épouse, voici l’âme religieuse, celle qui a concentré toute son affection sur Jésus 
seul; qui a fait siens tous ses désirs; qui veut vivre unie à lui. Voilà l’épouse fidèle près de 
Jésus, l’Époux.  Mon bien-aimé est à moi et je suis à lui (Ct 2,16). 
 

Il y a l’Époux, c’est Jésus. Dans son grand cœur, il dispense des biens à tous, et 
surtout il se donne lui-même à l’épouse qu’il aime et de laquelle il est aimé intensément. 
 

La Mère de l’Époux n’a pas de place déterminée. Elle se trouve bien près de 
l’Époux et de l’épouse.  Elle se trouve bien à la place d’honneur parmi ses fils, comme la 
fille préférée; elle est à sa place parmi les serviteurs comme la première servante; elle est à 
sa place parmi les amis, les prêtres. La Mère, c’est Marie !  Aux noces de Cana, nous ne la 
trouvons pas confortablement assise à table; son œil vigilant et maternel observe, voit et 
pourvoit.  Partout, elle sème la lumière, la joie et la gaieté. 
 

Votre place dans l’Église de Dieu est la place de l’épouse. Mais pour en être dignes, 
a) il faut avoir concentré toute son affection sur l’Époux, car la femme, dit saint Paul, 

appartient à l’homme, à l’époux. Vous, comme épouses de Jésus, vous devez appartenir 
uniquement et totalement à Lui. 

b) l’épouse doit avoir les mêmes intentions, les mêmes buts que l’Époux. Avez-vous 
encore des désirs personnels, des intentions moins droites ? Ou bien suivez-vous 
réellement Jésus en tout ? 

c) l’épouse exerce sa domination sur le cœur de l’époux, l’âme religieuse, sur le cœur de 
Dieu. 

 

Nous serons puissantes auprès de Dieu dans la mesure où nous nous dépouillerons 
nous-mêmes. Qui vit sa consécration à Dieu peut lui dire avec audace, avec la confiance 
d’être écouté. " Je veux cette grâce, donne- la-moi, c’est pour ta gloire et pour les bien des 
âmes ". 
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L’âme qui a réussi à se détacher de tout ce qui passe, qui n’a plus 

d’attachements humains, entend la voix de Jésus à chaque méditation, communion, 
adoration du Saint Sacrement, moment de silence, de réflexion, en chaque rencontre. Elle y 
adhère. Une relation de plus en plus intime s’établit entre l’Époux et l’épouse. C’est une 
véritable préparation à la relation parfaite de l’éternité bienheureuse. 
 

Chacun de vos bons désirs sera exaucé si vous avez la foi, une foi profonde, pas 
commune, une foi authentique.  Si vous vous unissez ainsi à Jésus, vous serez toujours 
exaucées et vous obtiendrez tout ce que vous désirez durant la vie, à la mort, dans l’éternité. 
Même dans l’éternité, car là-haut, vous continuerez à accomplir le même ministère que 
vous avez commencé sur la terre. 
 

Je crois vous avoir éclairées sur votre position dans l’Église. 
 

Les petites âmes, humbles et simples, comme la Vierge sainte, comprennent ces secrets.  
Elles comprennent davantage les merveilles de la grâce et elles possèdent plus de lumière 
divine.  Je te loue, Père, Seigneur du ciel et de la terre, d’avoir caché cela aux sages et aux 
intelligents et de l’avoir révélé aux tout-petits. Oui, Père, c’est ainsi que tu en as disposé 
dans ta bienveillance (Mt 11, 25-26). 

 
 
 
 
   

17.  FAIRE RÉGNER L’AMOUR 
 
 

Rome, via Grottaperfetta 56, le 7 juin 1947 
 

Nous sommes dans l’octave de la Fête Dieu, dans l’octave de votre fête. L’Église 
transfère à ce jour la fête de la célébration de l’amour que nous commémorons le Jeudi 
Saint. Le Jeudi Saint, nous commérons Il les aima jusqu’à l’extrême (Jn 13,1), et Je suis 
avec vous tous les jours (Mt 28, 20). C’est précisément lorsque les hommes voulaient le 
faire disparaître de la terre que Jésus  trouva le moyen d'y rester toujours et de se donner à 
eux en nourriture. La foule insolente crie " Nous ne voulons pas que le Christ règne ". Il y a 
et il y aura toujours un contraste entre l’amour de Jésus et la haine des hommes. Qui 
régnera, la haine ou l’amour ? 
 

Si vous êtes bonnes, vous serez nombreuses;  si vous êtes vraiment pieuses, vous 
pourrez obtenir que règne l’amour, que le royaume eucharistique de Jésus s’établisse sur la 
terre. 
 

Donnons de l’importance à cette vérité. Dieu veut établir son règne parmi les 
hommes par l’intermédiaire des hommes. Du soleil levant au soleil couchant, loué soit le 
nom du Seigneur (Ps 112, 3).  Mais pour établir sa demeure, pour répandre la gloire de son 
nom, Dieu demande notre aide. 
 

Vous devez obtenir que l’amour de Jésus soit vainqueur, que Jésus règne partout.  
Pour cela, imitez la Sainte Vierge !  Elle appartenait totalement à Dieu, elle était très 
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sainte. Elle obtint la venue de Jésus par sa sainteté, sa prière, ses désirs et son 
consentement. 

 

La première condition, c’est d’être saint. Cela ne signifie pas faire des 
extravagances, s’imposer des pénitences extraordinaires. Cela signifie ne pas appartenir au 
démon mais appartenir totalement à Dieu seul. Que pas une fibre de notre être 
n’appartienne à Dieu seul. Que pas un instant de la journée ne soit pas vécu uniquement 
pour Dieu.  Se purifier continuellement. 
 

Au paradis, il n’y a pas de place pour la souillure. Les taches doivent disparaître 
dans les flammes du purgatoire. Voudriez-vous mettre des ombres sur la lumière du ciel ? 
Voudriez-vous paraître au milieu des vêtements blancs des anges avec un vêtement souillé 
?  Voyez, scrutez le fond de votre âme pour découvrir s’il y a quelque chose qui déplaît à 
Jésus, qui n’est pas digne de Dieu.  Comme Marie, avoir des désirs ardents, très purs;  pas 
des imaginations inutiles. 
 

Prier pour que règne l’amour de Jésus et agir dans ce but. Satan a de l’audace. Il ne 
renonce pas facilement à son empire sur les âmes et sur le monde. Il veut être adoré. 
Malheureusement, plusieurs s’inclinent devant lui.  Multiplier les vocations, car les forces 
du mal sont nombreuses et il faut y opposer les forces du bien. 
 

Vous possédez un grand trésor, ce sont vos deux heures d’adoration.  Croyez que 
vous êtes indignes de cette grande prédilection et remerciez le Seigneur qui se complaît à 
nous accueillir,  nous, pauvres pécheurs.  À l’humilité, unissez la confiance que les saints 
avaient et vivaient.  

 
Vous êtes appelées à faire vivre l’amour de Jésus dans le monde. Jésus vivant et vrai 

dans le sacrement de la très sainte Eucharistie. Mais pour faire cela, appartenez-vous 
vraiment à Jésus ?  Oh,  appartenez- lui en vérité !  En chaque chose et  en tout.  

 

Dans la liturgie ancienne, on appelait le Jeudi Saint le " Jour de naissance de la 
coupe ". À la Fête Dieu, nous célébrons le même mystère. Ce n’est pas une belle statue, une 
sculpture précieuse qu’on porte en procession mais le Dieu vivant et vrai qui habite parmi 
nous. 
 

Le jour de Noël (dies natalis) des saints marque leur passage de la terre au ciel. Au 
contraire, le jour de naissance qu’est le Jeudi Saint est celui où Jésus a voulu rester avec 
nous sur la terre jusqu’à la fin des temps. 
 

Les hymnes terminent par les paroles " toi qui es né de la Vierge…" À la Fête Dieu 
comme durant l’octave, nous répétons la préface de la Nativité. Car la révélation de la 
gloire s’est éclairée pour nous d’une lumière nouvelle dans le mystère du Verbe Incarné: 
maintenant, nous connaissons en Lui Dieu qui s’est rendu visible à nos yeux, et nous 
sommes entraînés par lui à aimer ce qui demeure invisible. 
 

À Noël, Jésus parait visiblement à Bethléem. Dans l’Eucharistie, il parait sous les 
espèces du pain. Là, il s’est fait homme. Ici, il s’est fait pain. Et le Verbe s’est fait 
chair…(Jn 1,14).  Et le Verbe s’est fait pain. 
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Dans l’Ave Maria, nous disons Jésus, le fruit de vos entrailles est béni (Lc1, 

42). La présence réelle de Jésus au tabernacle est le fruit de la vierge Marie. Pour 
porter ce fruit de vie au monde, nous devons avoir une dévotion remarquable envers Marie, 
être unis à elle.  Marie, Reine des Apôtres nous présente Jésus, nous donne Jésus.  
 

Dans les différentes formes de votre apostolat, vous aussi, vous devez présenter et 
donner Jésus au monde. Pour y arriver, ayez cependant une vraie dévo tion envers Marie. 
Est-ce que vous vous considérez unies à sa mission de porter Jésus au Monde ? En premier 
lieu, avoir les intentions, les sentiments, les aspirations, les désirs, les projets de Marie. En 
un mot, vivre de Marie. Toi, as-tu les pensées, les sentiments, les aspirations de la très 
sainte Vierge ?  Agis-tu comme agirait Marie ?  Te sens-tu unie à Marie ?  Vis-tu en Marie 
?  Te transformes-tu chaque jour ?   Veilles-tu à ce qu'il n’y ait pas seulement des velléités, 
des paroles et des chants en toi ?  Tâche de ne pas être une Sœur seulement parce que tu 
portes l’habit religieux, mais que ton cœur, ton âme, ta volonté, tout ton être appartiennent  
à  Jésus par Marie. 
 

Appartenir à Marie pour appartenir à  Jésus. 
Soyez diligentes à préparer l’ autel.  Ne mettez pas au service du Seigneur ce qui n’est pas 
digne de lui. Toutefois, ce serait une insulte beaucoup plus grave que de mettre Jésus dans 
un cœur souillé. Lorsqu’il y a du caprice, de l’orgueil, lorsque la curiosité, l’esprit de 
domination, l’emportement, lorsque la tiédeur s’infiltre, alors, on insulte Jésus présent en 
notre âme. 
 

En autant que possible, demandez la grâce de détester le péché comme Dieu le 
déteste. Plus nous détestons le péché, plus nous sommes  saints  parce que nous nous 
éloignons du diable pour nous unir à Dieu. 
 

Partie positive. Le moyen d'accélérer l’avènement du règne de Jésus dans le monde, 
c’est d’aimer vraiment Dieu.  Ensuite, le signe et la mesure de l’amour consistent à 
accomplir la volonté de Dieu. Le Maître Divin pouvait témoigner : Ma nourriture, c’est de 
faire la volonté de celui qui m’a envoyé et d’accomplir son œuvre  (Jn 4, 34). 
 

Être indifférentes à n’importe quel ordre, disposées à n’importe quoi, de manière à 
ce que le Seigneur puisse faire vraiment de nous tout ce qu’il veut pour sa plus grande 
gloire. 
 

Maintenant, examinez-vous un peu pour voir si chacune de vous est une autre 
Marie; s’il n’y a rien qui déplaise à Jésus dans votre cœur; si vous êtes bien abandonnées à 
la volonté de Dieu. 
 

Vos adorations deviendront puissantes si vous agissez pour Dieu seul, si vous lui 
appartenez totalement. Lorsqu’on appartient totalement à Dieu, Dieu nous appartient 
totalement et il fait la volonté de notre âme. Il répond au désir de ceux qui le craignent (Ps 
144,19).  Alors, la prière devient toute puissante. Tout ce que vous demanderez en priant, 
croyez que vous l’avez déjà reçu (Mc 11, 24). Ne doutez pas et vous serez exaucés. 
 

Que le Seigneur vous bénisse! 
 

Qu'aucune prière ne se perde à cause du cœur qui n’est pas parfaitement libre. 
Avancez avec sérénité et agilité !  Dans la joie, il est plus facile de se sanctifier. Que ne se 
trouble jamais le cœur qui cherche Dieu et qui l’aime ! 
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18.  DISPOSITIONS POUR BIEN FAIRE LES EXERCICES SPIRITUELS : 
       HUMILITÉ ET CONFIANCE  (Introduction) 

 
 

Albano Laziale, (12-21 juin 1947) 
 

Je suis certain que le Cœur sacré de Jésus se complaît en vous voyant réunies ici ce 
soir autour de l’autel pour commencer les Exercices spirituels. Il ne manquera pas de vous 
adresser une parole d’invitation : " Voici le cœur qui a tant aimé les hommes… Aimez-moi 
!  Et plus encore :  Faites-moi aimer ! " 
Écoutez cette invitation forte que le Cœur divin vous adresse au soir de la solennité de la 
Fête Dieu  (du Corps et du Sang du Christ) et priez : Jésus, que vienne ton règne qui est un 
règne d’amour (Mt 6,10). 
 

Vous vous êtes réunies ici maintenant alors que votre Institut a fait un pas important 
pour le bien de toute votre Famille religieuse.  Ces jours-ci, vous penserez sur-tout à votre 
âme et ensuite  comment vous pouvez vous développer, aux moyens d'obtenir des 
vocations, les vocations les meilleures, comment vous organiser, promouvoir l’esprit 
d’union, et comment correspondre aux desseins de Dieu sur votre Congrégation religieuse. 
 

Le Seigneur vous a appelées dans cette solitude sacrée où plusieurs jours durant 
vous resterez en-dehors de vos occupations ordinaires. Lui, il veut vous parler, il veut se 
manifester à vous. Que de choses il a à vous dire, et comme il désire vos confidences !  Il se 
peut que ces jours-ci vous fassiez de grands progrès dans l’amour de Dieu et que votre 
Institut en fasse beaucoup également.  Cela dépend de vos dispositions qui se résument à 
deux, l'humilité et la confiance. 
 

Il faut se présenter à Jésus humblement en reconnaissant nos  propres faiblesses et 
nos besoins. La parabole de l’enfant prodigue nous enseigne comment. En se présentant au 
Père, il dit : " Père, je ne suis pas digne d’être ton fils ". Il s’était réduit ainsi par sa faute, 
seulement par sa faute. Mais il se jeta aux pieds du père avec beaucoup d’humilité: " Je ne 
suis pas digne… mais toi, accueille-moi comme l’un de tes serviteurs ". Et le père 
l’accueille, l’embrasse, l’habille et le fait présenter dans la maison, pas comme un gueux, 
un misérable, mais comme un fils bien-aimé. 

 
À son retour de la campagne, l'aîné proteste, se met en colère. Voilà tant d’années 

que je te sers sans jamais transgresser un seul de tes ordres; eh bien, tu ne m’as jamais 
donné un seul chevreau pour me réjouir avec mes amis… Mais le père lui répond : Mon 
fils, tu as toujours été avec moi et tout ce que je possède est à toi.  Mais il était juste de 
nous réjouir et manger ensemble parce que ton frère que voici était mort et il est ressuscité, 
il était perdu et le voici retrouvé (Lc 15,11-32). 
 

Présentons-nous à Jésus comme le fils prodigue. Nous avons gaspillé tant de grâces 
dans la vie et nous l’avons aussi offensé ce Jésus qui nous a appelés à son intimité, à son 
amour. Et nous avons refusé de le suivre. 
 

Le père du fils prodigue n’a pas reproché ses fautes à son fils, il a seulement 
ordonné la fête; il pense à le nettoyer, à le vêtir, à le présenter aux serviteurs comme son fils 
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très cher.  Humilions-nous, reconnaissons nos torts et nous n’aurons pas de reproches; 
nous entrerons dans l'intimités du cœur de Jésus. L’humilité remédie à tout. 

 

Que Marie Madeleine nous serve aussi d’exemple !  Silencieuse, elle entre dans la 
salle à manger et se prosterne aux pieds de Jésus. Elle les embrasse, les inonde de ses 
larmes, les essuie avec ses cheveux. Elle ne parle pas, elle pleure. Jésus comprend tout. La 
souffrance de Marie Madeleine et ses larmes parlent plus que bien des paroles. 
 

Le Divin Maître voit le doute monter dans l’âme du pharisien et il lui dit : Simon, 
j’ai quelque chose à te dire. -  parle, Maître !  Un créancier avait deux débiteur: l'un lui 
devait cinq cents pièces d’argent et l’autre cinquante. Mais n’ayant pas de quoi payer, le 
maître remit la dette à tous les deux. Qui donc parmi eux l’aimera davantage ?  Selon moi, 
répondit le pharisien, celui à qui a été remis davantage.  Jésus répliqua : tu as bien jugé;  
se tournant ensuite vers la femme, il dit à Simon : Tu vois cette femme ? Je suis entré chez 
toi et tu ne m’as pas offert d'eau pour mes pieds tandis qu’elle les a inondés de ses larmes 
et les a essuyés avec ses cheveux.  Tu ne m’as pas embrassé, mais dès son entrée dans la 
salle, elle n’a cessé d'embrasser mes pieds.  Tu ne m’as pas oint les pieds de parfum. C’est 
pour cela que je te dis : beaucoup de péchés lui sont pardonnés parce qu’elle a beaucoup 
aimé (Lc 7, 36-50). 
 

Jetons-nous aux pieds de Jésus et pleurons nos péchés avec beaucoup d’humilité. 
Une âme peut-elle dire devant Dieu : je n'ai pas de péchés graves. Remercie le Seigneur si 
tu as conservé la grâce du baptême, mais tu ne peux t'en vanter. Combien d’im-perfections  
et d'infidélités  devons-nous nous reprocher malgré toutes les grâces reçues de Dieu !  Parce 
que Dieu vous a aimées d’un amour préférentiel, il vous a donné une si belle et si haute 
vocation. Il a travaillé votre âme d’une façon particulière et il vous a appelées à une grande 
intimité avec lui. Quelques unes parmi vous sont appelées à une plus grande intimité avec 
le Maître Divin. Ne vous semble-t- il pas alors que les ingratitudes et les infidélités soient 
grandes ?  Dans une âme si aimée, comme le péché véniel est  grave !  
 

Je ne sais pas exactement jusqu'où Dieu conduira chacune de vos âmes, mais je sais 
que votre vocation est une vocation d’intimité, de perfection particulière. Vocation à 
l’amour semblable à celle de la sainte Vierge. Qui y parviendra ?  Jusqu’à quel point 
correspondrez-vous ?  Avec quelle générosité prononcerez-vous votre fiat ?  Donnerez-
vous à Jésus ce qu’il attend de vous ?  Et à l’Église, ce que vous lui devez ?  Au prêtre, 
toute la charité qu’il attend ?  Cela dépend de votre humilité et de votre confiance, de votre 
humiliation et de votre intimité. Pare que vous êtes appelées à une intimité spéciale, tout  
péché véniel, toute hésitation et tout doute de votre part est une chose grave. 
 

Votre vocation se rattache, ressemble, participe beaucoup à la vocation de la très 
sainte Vierge. À quel point Marie est-elle arrivée ?   Marie fut toujours avec Jésus. Vous 
aussi, vous serez toujours avec Jésus. Vous êtes invitées à suivre Marie, à marcher sur la 
route des communications les plus intimes avec le Maître Divin.  Détestez tout retard, tout 
doute et toute négligence et jetez-vous humblement aux pieds de Jésus pour qu’il vous 
accorde de comprendre la sublimité de votre vocation, de  correspondre pleinement aux 
desseins qu’il a sur vous. 
 

Ayez confiance !  Oui, justement parce que vous êtes appelées à œuvrer dans 
l’Église par l’apostolat le plus intime et le plus efficace. Confiance dans le Seigneur qui 
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enlèvera de vous tout résidu, toute froideur, tout reste de péché, toute dette, toute chose 
qui lui déplaît, de manière à ce que vous puissiez Lui plaire beaucoup. 

 

En Marie, Dieu n’a même pas permis la tâche du péché originel. Voulez-vous que 
ces jours-ci, il vous accorde à vous aussi d’être pures, d'avoir la pleine innocence ? Voulez-
vous qu’il enlève de vous même la plus petite tache ?  Qu’attendez-vous ?  Ayez une 
grande confiance. Le Seigneur enlèvera tout et vous donnera tout. Êtes-vous dis-posées à 
faire une confession qui vous fasse descendre jusqu’au tréfonds de votre âme ?  Je ne crois 
pas que vous deviez penser à une confession générale... N’ayez pas de scrupules, mais 
découvrez, enlevez tout ce qui peut déplaire à Jésus. Enlevez l’esprit de curiosité, 
l’attachement à l’estime de soi, à votre volonté, aux caprices; la recherche des consolations 
de Dieu au lieu du Dieu des consolations; ensuite, les manquements de docilité à la grâce, 
aux inspirations divines; l’envie, les paroles qui ne sont pas édifiantes etc.  Savez-vous que 
tout l’avenir de l’Institut pèse sur vous ?  Tout ce qui est trop humain et trop naturel en 
vous, enlevez- le car cela pèse sur l’Institut. Dites à Jésus  "Seigneur, je hais et je déteste 
tout ce qui te déplaît, comme tu le détestes. Si je suis loin de l’intimité avec toi, pardonne-
moi !  Seigneur, un pacte !  Que mon âme retourne à un état d’innocence que tu aimes. Père 
céleste, faites qu'au terme de ma retraite, vous puissiez dire avec complaisance : Celle-ci est 
ma fille bien-aimée, en elle je me complais ( cf. Mt 3,17).  Faites que je puisse commencer 
une vie nouvelle, une vie sainte . 
 

En vous accueillant parmi ses filles, l’Église attend beaucoup de vous, ne la décevez 
pas !  Ayez confiance que le Seigneur vous donne un tel regret de vos péchés que si vous 
deviez mourir ces jours-ci, vous puissiez être prêtes à vous envoler directement au paradis.  
Pas parce que vous devez vraiment mourir, mais que l’effusion du Saint Esprit soit 
tellement abondante qu’elle sanctifie toutes les puissances de votre être. 
 

La vierge Marie vous introduira et vous fera avancer dans sa voie.  
 

Le Divin Maître réparera tout manquement et portera votre Institut à un grand 
développement de façon à réaliser tous ses desseins. Il vous donnera beaucoup de vocations 
et il fera de grandes choses pour vous. Qu’est-ce que le Seigneur  ne ferait pas pour vous ?  
Soyez humbles et confiantes. Même le larron sur la croix, celui qui est devenu le bon larron 
par la suite, avait insulté le Seigneur, mais il a demandé pardon et il l'a obtenu.  Un pardon 
total, sans purgatoire.  Aujourd’hui tu seras avec moi au paradis (Lc 23,43). Un saint, le 
premier saint canonisé par Jésus lui-même. Soyez donc confiantes. 
 

Les Exercices spirituels sont une prière continue.  L’oraison,  le chant, l’écoute des 
prédications, le travail, le repos, tout est prière.  Dans cette prière, rappelez-vous que c’est 
Dieu qui agit.  De son côté, il accorde tout ce qu’on lui demande, à condition, bien entendu, 
qu’il y ait les dispositions voulues. Il dit : Tout ce que vous demanderez…(Mc 11, 24).  La 
prière est toute puissante. 
 

Tous ceux qui prient sont exaucés.  Priez et vous recevrez, demandez et vous 
obtiendrez,  frappez et l’on vous ouvrira (Mt 7, 7).  Si vous ne doutez pas et si vous avez la 
foi.  Deux conditions : " Si vous ne douterez pas, si vous avez la foi ".  Jésus offre des 
prières et des supplications à son Père, avec grand cri (He 5, 7), c’est-à-dire qu’il y unit 
son sang très précieux. Lorsque vous allez vous reposer, Jésus continue à prier. Il est 
toujours vivant pour intercéder en notre faveur (He 7, 25). 
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Examinez-vous pour voir si vous avez ces deux dispositions : l'humilité et la 

confiance.  Avec ces deux vertus, vous progresserez dans la sainteté. Et alors les 
vocations aussi se multiplieront.  Aux humbles, il accorde sa grâce (1P 5, 5).  
 

Que Jésus Eucharistie vous bénisse !  Demandez la sainteté, la vraie sainteté, et 
prenez la très sainte vierge Marie comme modèle  
  
 
 
 
 
19.  LA FIDÉLITÉ À LA VOCATION  

   EST SIGNE DE SALUT ÉTERNEL 
 
 

Saint Bernard se posait souvent la question pourquoi es-tu venu ?  Pourquoi es-tu 
devenue religieuse ?  Élargissez le sens de cette demande et posez-vous la à vous-mêmes. 
Pourquoi es-tu créée ?   Nous aurions pu rester pour toujours dans le monde des pos-sibles, 
au contraire : Ipse dixit et facta sunt, ipse mandavit et creata sunt.  Lui, Dieu, il a dit, il a 
voulu, il a créé et nous avons été.  Telle fut sa volonté. Dans la prière, je vous adore, nous 
répétons chaque fois " Je vous remercie de m’avoir créé ". 
 

C’est une belle chose que de célébrer les anniversaires et parmi les anniversaires, 
celui de la naissance. Oh, la bonté de Dieu !  Nous aurions pu ne pas être créés, mais 
puisque nous le sommes, remercions le Seigneur. 
 

Nous ne pouvons pas nous détruire. Dieu même ne le fera jamais, il ne détruira 
jamais ni notre âme ni l’homme. Un jour viendra où notre âme se séparera de notre corps, 
mais l’âme ne sera pas détruite, et le corps ne cessera pas d’être dans ses éléments. À la fin 
du monde, il ressuscitera et s'unira pour toujours à l’âme. La mort est un châtiment du 
péché, mais Jésus Christ a réparé le péché. 
 

L’acte d’acceptation de la mort est très méritoire.  Faites-le en ce moment comme 
Jésus le fit au jardin de Gethsémani.  Faites- le en acceptant toutes les craintes et les terreurs 
que votre âme devra subir et toutes les souffrances de ce moment là.  Mon Père, que ta 
volonté soit faite et non la mienne… En tes mains, je remets mon esprit (Lc 22, 42.46). 
 

La vie est une préparation à l’éternité. Après cette vie très brève, ou bien nous 
serons  éternellement sauvés ou bien éternellement damnés.  Problème angoissant.  Serai-je 
sauvé ?  Qui pourrait se disposer à supporter une maladie douloureuse durant toute 
l’éternité ?  Eh bien, ce n’est qu’une pauvre image de l’enfer, une ombre des tourments 
rassemblés dans ce lieu horrible. En cette vie, en plus d'être des moyens d’expiation, les 
peines sont aussi des avertissements de la miséricorde de Dieu. 
 

Il y a une autre éternité, le paradis.  Y a-t- il eu dans notre vie des moments de 
grande joie, de grande consolation, de beaucoup d’intimité avec Dieu ?  Oh! cela ne fut 
qu’un très faible rayon des joies du ciel.  Saint François Xavier en fut parfois si inondé qu'il 
ne pouvait contenir en lui les consolations que Dieu lui envoyait.  Il lui semblait en avoir le 
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souffle coupé et s’évanouir. Petit rayon de paradis, mais pas encore le paradis. Saint 
Paul qui fut ravi pouvait dire ensuite : Aucun œil humain n’a jamais vu, ni oreille 

d’homme n’a jamais entendu, ni aucun cœur humain n’a jamais goûté, ce que Dieu a 
préparé pour ceux qui l’aiment (1 Cor 2, 9). 
 

Ou bien éternellement heureux, ou bien éternellement malheureux. Laquelle de ces 
deux éternités voulez-vous choisir ?  Laquelle voulez-vous vous procurer ? Lors de vos 
voyages, vous verrez souvent des cimetières.  Il n’est pas loin le temps où votre corps 
reposera dans un cimetière, mais…et l’âme ?  Ou bien sauvée éternellement ou bien 
damnée éternellement.  Si je suis fidèle à ma vocation, je serai  sauvé éternellement. C'est 
un signe certain de salut. 

 
 

Suivez le chemin que le Seigneur vous a tracé, marchez sur cette voie malgré les 
secousses, sans craindre, sans vous égarer. Au cours du voyage, de nombreux 
inconvénients peuvent surgir : pannes, incidents, tempêtes, malaises, compagnies 
désagréables, indispositions, etc.  On peut même courir le risque de se tromper de che-min. 
Ainsi en est- il de la vie spirituelle qu’on peut comparer à un voyage, et c'est vraiment un 
voyage vers l’éternité.  La vocation de Dieu nous a été indiquée, nous l’avons connue.  En 
parcourant ce chemin, on subira des secousses, des inconvénients, des malaises, mais 
lorsqu’on est fidèle à notre vocation et à notre mission, lorsque la personne consacrée 
observe les vœux, lorsqu'elle accomplit ce qui est demandé, lorsqu'elle est observante, elle 
a le signe de salut le plus grand et le plus sûr. 
 

On va en enfer à cause des péchés, mais la personne consacrée ne doit pas 
commettre de péchés. On peut pécher mortellement en étant superstitieux, en abandonnant 
la prière, en transgressant les vœux, en désobéissant gravement à la loi de Dieu, aux 
préceptes de l’Église, aux ordres des supérieurs, en s’appropriant les biens d’autrui, en les 
désirant, etc. 
 

La vraie religieuse demande au Seigneur la grâce de fuir et de détester tout péché, et 
elle s’en repent sincèrement. Le péché grave sépare de Dieu, fait perdre son amitié, ruine 
l’âme, renouvelle la passion de Jésus, transperce son cœur adorable, est une insulte à la 
Majesté divine, une méchante ingratitude, une vraie trahison. Dans la messe, nous 
demandons d’être délivrés de tout mal, et nous demandons plusieurs fois la grâce de 
pouvoir éviter le péché (A te nunquam separari permittas), de ne jamais nous séparer de 
toi. 
 

Il y des âmes qui craignent le péché d’une façon déréglée car leur crainte n’est pas 
animée par la confiance; elles vivent dans le scrupule. D’autres, au contraire, ne craignent 
pas le péché, comme si la religieuse ne pouvait pas y tomber. C’est une erreur dangereuse 
puisque rien n'est sûr pour personne sur la terre. Avec le baptême, on ne devient pas 
invulnérable au péché, ni avec la confession et la communion. Celui qui est le plus favorisé 
par Dieu doit se comporter avec une plus grande délicatesse parce qu’il porte de grands 
trésors dans un vase fragile ( cf. 2 Cor 4,7).  Saint Paul, l’apôtre qui avait travaillé et fatigué 
plus que tous les autres, a éprouvé de graves tentations lui aussi. Il a demandé d’en être 
libéré mais Jésus lui répondit :  Ma grâce te suffit (2 Cor 12, 7-9). 
 

Dans la récitation du Bréviaire, nous disons chaque matin une oraison, la première 
de la journée : " Seigneur, toi qui nous a faits parvenir au commencement de ce jour 
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nouveau, sauve-nous par ta puissance, fais que nous puissions nous garder encore sur 
le droit chemin ".  A poenis inferni, libera nos Domine (Seigneur, délivre-nous des 

peines de l’enfer).  
 

La religieuse fidèle possède un signe certain de salut car en plus des 
commandements, elle observe aussi les conseils évangéliques, et si elle les observe comme 
il faut, elle se sauvera certainement.  L'enfant fidèle est celui qui exécute les ordres de son 
père, mais aussi celui qui devine et interprète même ses désirs afin de les réaliser. 
 

La plupart des hommes se perdent parce qu’ils se heurtent contre deux écueils, 
contre deux commandements : le sixième et le septième.   La religieuse veut se garder de 
ces deux dangers, elle fait et observe les vœux de chasteté et de pauvreté. Elle renonce 
même à ce qui pourrait lui appartenir et elle reçoit comme un don ce que la communauté lui 
fournit de nécessaire pour la vie,  pour demeurer  au  saint service de Dieu. 
 

Elle veut rester très loin du péché contre le sixième commandement et elle fait le 
vœu de chasteté pour appartenir entièrement au Seigneur. Elle ne se permet même pas ce 
qui serait licite et consolant dans une famille. En observant le vœu de chasteté, la religieuse 
devient l’épouse bien-aimée de Jésus; une grande unité de vie se forme entre l’âme et Jésus, 
elle peut atteindre des degrés très hauts. L’Époux ne quitte jamais l’épouse fidèle et il ne 
permet pas qu’elle se perde. Ce n’est jamais Jésus qui nous abandonne, c’est nous qui 
l’abandonnons.  Lui, il est fidèle, profondément fidèle. 

 

On peut aussi manquer contre les autres commandements, se heurter contre d’autres 
écueils.  Mais si nous voulons tout réduire à la réalité pratique, nous devons dire que 
l’orgueil est le troisième grand écueil contre lequel on peut se heurter, contre lequel la 
petite barque de notre âme peut se heurter et faire naufrage.  La religieuse fidèle combat 
l’orgueil durant toute sa vie; elle étudie et contemple le Fils de Dieu qui s’est anéanti.  Lui, 
la splendeur de la gloire du Père se réduit à rien, se cache dans le sein de la Vierge Mère, 
naît dans une pauvre grotte.  Saint Paul dit de Lui : Il s’est fait obéissant jusqu’à la mort et 
la mort sur une croix (Ph. 2, 8).  Il a obéi à Marie et à Joseph. (Lc 2,51)  Non seulement, 
mais également à ses meurtriers usque ad mortem (Ph 2, 8).  Il se consume dans un acte 
d’obéissance : Inclinant la tête, il rendit l’esprit (Jn 19, 30). La religieuse veut mourir à 
elle-même à chaque jour.  Chaque jour, elle se rappelle que Celui qui s’abaisse sera exalté 
et qui s’exalte sera abaissé (Lc 18,14). Nous serons exaltés dans la mesure où  nous serons 
humiliés. 
 

À la profession, il est dit : Si tu es fidèle, je te promets au nom de Dieu que tu 
recevras le centuple et que tu recevras la vie éternelle (Mt 19, 29).  Mets-y ta part et tu 
auras la vie éternelle. Est-ce qu’il y a des Sœurs en enfer ?   Malheureusement oui.  Et ce 
sont celles qui ont été infidèles à leur vocation. Les " je voudrais bien " comptent très peu; 
il faut un " je veux ".  Même la profession ne nous rend pas impeccables, mais la fidélité à 
la profession nous assure le salut éternel. 
 

Dans quelques années,  nous serons tous passés de l’autre côté. Entrons en nous-
mêmes et disons un de ces " je veux " qui assurent la persévérance. Courage et de l'avant ! 
Tu es dans une maison religieuse, tu as revêtu le saint habit, tu as émis les vœux et tu les 
renouvelles  à chaque jour, tu portes donc en toi les signes du salut éternel. 
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20. APOSTOLAT DE LA VIE INTÉRIEURE 
 

 
Les principaux articles des Constitutions sont les deux premiers. En plus de vaquer à sa  

sanctification personnelle,  il y a pour chacune un apostolat à exercer pour la gloire de Dieu 
et le bien des âmes. 
 

Si nous suivions ce qui est dit très souvent, nous croyons que l'apostolat est presque 
uniquement l’activité extérieure. Il faut cependant comprendre les apostolats dans leur 
ordre, tels qu’ils sont devant Dieu. 
 

Pendant trente ans, Jésus a vécu la vie privée, dans l'effacement, dans le silence, dans 
la prière. Durant ces trente années, a-t- il exercé l’apostolat ?  Ou bien a-t- il été apôtre 
seulement pendant les  trois années de sa vie publique ?  Jésus fut apôtre pendant trente-
trois ans et il a enseigné qu’il faut apprécier la vie intérieure. Dans sa vie privée, il exerça 
les apostolats qu’il voulut les premiers, les apostolats auxquels il donna la plus grande 
importance et auxquels il nous appelle tous. 
 

Cinq formes principales d’apostolat : 
♦ Apostolat de la vie intérieure, 
♦ Apostolat des désirs saints, 
♦ Apostolat du bon exemple, 
♦ Apostolat de la prière, 
♦ Apostolat de la souffrance. 
 
En plus, il y a l’apostolat des œuvres qui est un apostolat multiple qu'on peut appeler : 
♦ Apostolat missionnaire, 
♦ Apostolat de la bienfaisance, 
♦ Apostolat de la prédication, 
♦ Apostolat des éditions, etc. 
 

Que signifie apostolat ?  C’est notre activité en vue de rendre gloire à Dieu et de 
donner la paix aux hommes.  C’est faire le bien. 
 

Apostolat de la vie intérieure. 
Plusieurs âmes tombent dans l’erreur de donner une importance plus grande à 

l’activité extérieure qu’à la vie intérieure.  Vous devez éviter et combattre cette erreur. Le 
livre " L’âme de tout apostolat " a pour but d’éclairer sur ce point très important. 
"L’apostolat intérieur ", livre que je devrais vous citer en entier est aussi utile à cette fin. 
Le Pape a toujours condamné la tendance à mettre la vie de travail en premier lieu. Le 
premier apostolat est l’apostolat de notre sanctification.  Personne en est dispensé. Il y a des 
âmes qui sont appelées uniquement à cet apostolat sans lequel aucun autre n'est efficace. Si 
vous possédez trois zéros, vous n’avez rien, mais si vous mettez une unité en avant, vous 
aurez mille, et si vous ajoutez encore un zéro en conservant l’unité, vous en augmenterez 
encore la valeur. Toujours et en premier lieu l'unité précieuse formée par l’apostolat de la 
vie intérieure. Essayons de bien le comprendre. 
 

L’apostolat de la vie intérieure signifie lutter pour nous corriger, pour purifier notre 
conscience,  soigner aussi les petites choses, à chaque jour, nous efforcer d’être plus 
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patientes, plus bonnes, plus unies à Dieu. Il signifie prier, s’examiner, s’efforcer 
d’acquérir des pensées de plus en  plus élevées, des désirs de plus en plus purs, se 

confesser avec plus de foi et de repentir, communier avec une ferveur de plus en plus 
grande, améliorer la méditation; écouter toujours plus saintement la messe. Avoir une foi 
plus fervente, une espérance plus ferme, une charité plus ardente, mener une vie de plus en 
plus  pure et sainte. 
 

L’Enfant Jésus déposé dans une mangeoire, quelle vie d’union il vivait avec le Père 
!  Et de même pendant toute sa vie terrestre.  Quand il sortit pour commencer sa vie 
publique, sa première occupation fut de se retirer pendant quarante jours au désert pour 
faire pénitence et pour prier. (Mt 4,1-2) 
 

Rappelez-vous Marthe et de Marie. Cette dernière se met aux pieds de Jésus, se fait 
petite dans l’humiliation, demande pardon de ses péchés, demande conseil au Maître Divin, 
puis elle s’élève dans les choses admirables qu'il lui communique.  Marthe arrive et en 
voyant la scène, elle éprouve un peu d’envie, elle s’indispose et elle a même le courage de 
réprimander Jésus -  Maître, cela ne te fait rien que ma sœur m’ait laissée seule à faire le 
service ?  Dis-lui donc de m’aider. Mais Jésus lui répondit - Marthe, Marthe, tu te soucies 
et t’agites pour beaucoup de choses, pourtant une seule est nécessaire.  Marie a choisi la 
meilleure part qui ne lui sera pas enlevée (Lc 10, 38-42). 
 

Pensez un peu si vous ne méritez pas parfois le même reproche que Jésus fit à 
Marthe. Il était allé à Béthanie avec les apôtres exprès pour se reposer, pour se restaurer, 
mais Marthe avait oublié le premier devoir de l'hospitalité : tenir compagnie à l’hôte. Elle 
faisait peut-être les choses plus par convenance sociale que par amour, et Jésus la 
réprimande et  l’éclaire.  Jésus n’a pas reproché à Marthe de travailler mais d'avoir oublié 
son  premier devoir, ainsi que sa préoccupation  exagérée. 
 

Le matin, vous devez donner les deux premières heures à Jésus. Si vous commencez 
la journée en vous dévouant  à la meilleure part, tout le reste sera béni. Pour soutenir 
efficacement le travail extérieur, soignez davantage votre vie intérieure. La vie intérieure 
éclaire les pensées, secoue les cœurs, fortifie la volonté, fait en sorte que les âmes rentrent 
en elles-mêmes afin de pourvoir à leur salut éternel. 
 

Dans le monde, on répand largement la parole de Dieu mais une grande partie de 
cette parole est dispersée sur la route, sur un terrain pierreux, parmi les épines (Lc 8,5-8) 
parce qu’il n’y a personne pour l’alimenter et la faire produire. L’âme qui est remplie de 
Dieu, insensiblement, invisiblement mais avec certitude, attire la grâce et accomplit le bien.  
Plus que toute autre créature humaine, la très sainte vierge Marie déversa la grâce en 
abondance.  Les mères de famille en répandent pour sanctifier toute leur famille. 
 

Si les Sœurs Disciples étaient des âmes de vie intérieure authentique, que de grâces 
elles verseraient sur nos communautés, sur les chrétiens !  Elles en verseraient tellement 
qu'elles rejoindraient les infidèles, les païens, les schismatiques; que les vo-cations se 
multiplieraient et que les prêtres seraient sanctifiés. La grâce est là, il faut l’obtenir aux 
âmes et cela n'arrive que si nous la possédons déjà en plénitude. Vous ne vous rendez pas 
compte  de l’humble action de l’âme de vie intérieure, mais vous vous en apercevrez au 
jugement de Dieu, et alors, vous serez émerveillées de la multitude d’âmes sauvées par elle. 
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L’Église, appelée Corps mystique de Jésus Christ, est comme un organisme 

humain. La tête, c'est Jésus Christ; nous sommes les membres (Col 1, 18).  Quand il y 
du sang pur, fort et sain dans le cœur, la vie est portée à tout l’organisme. De même, 
lorsqu'il y a dans l’Église des âmes au sang pur et sain, des cœurs qui appartiennent 
totalement à Dieu, voilà que leur sang, que la vie se répand dans toute l’Église. 
 

Dans vos Constitutions, il y a une phrase qui dit tout : qu’elles soient des membres 
vivants et agissants dans le Corps mystique de l’Église.  Mais s’il n'y a pas de sainteté 
intérieure, vous n'êtes ni vivantes ni agissantes.  Possédez-vous cette sainteté intérieure ? 
Votre foi va-t-elle jusqu'à vous faire apprécier la grâce avant tout ?  La vie intérieure ? Que 
cette vérité reste à la base et au sommet de toutes les autres. Celle qui ne peut pas agir 
extérieurement mais qui vit intensément la vie intérieure fait la partie essentielle. 
 

Considérez que le Seigneur  choisit pour lui des âmes qui alimentent la vie de la 
grâce dans l’Église. Comme il a choisi la Vierge bénie, ainsi appelle-t- il bon nombre de 
vierges, et il vous a appelées vous aussi. Entrez dans le cœur de Jésus pour connaître ses 
désirs, ses aspirations, prenez-y part, soupirez comme lui, tendez vers ce qu'il désire lui-
même. Un seul cœur avec le cœur de Jésus. Avez-vous bien saisi cela ?  Est-ce que cela a 
bien pénétré dans votre âme ? 
 

Il existe des personnes qui travaillent toute leur vie;  elles viennent et elles vont, 
elles transpirent et marchent; elles se fatiguent sans rien faire et elles ne concluent rien 
parce qu'il leur manque la vie intérieure. Elles sont des zéros sans unité, des plantes vides 
qui peuvent bien  paraître à l’extérieur mais qui ne portent pas de fruit. 
 

Croyez-vous vraiment à cette nécessité ?  En êtes-vous persuadées ?  Ne laissez pas 
manquer cette base. Combien de personnes s’éteignent après avoir vécu inutilement ! 
Combien d’œuvres sont vides !  Rappelez-vous ce que Jésus disait de saint Jean Baptiste. Il 
fut la lampe qu'on allume et qui brille (Jn 5, 35).  Ardens et lucens.  Être ardent d'abord 
pour illuminer ensuite. Ce ne sera pas l’activité qui sauvera le monde, mais la grâce; ce ne 
seront pas ceux qui  n'agissent  qu'extérieurement, mais les saints. 
 

Êtes-vous venues aux Exercices spirituels pour fortifier votre vie intérieure ? 
Détestez-vous le péché comme Dieu le déteste ?  Dans certaines communautés, il y a 
beaucoup de personnes mais peu d’âmes saintes. Vous devez être des Sœurs bonnes, de 
saintes. Sœurs. Êtes-vous des âmes qui peuvent dire comme Jésus : je fais toujours ce qu’il 
lui plaît (Jn 8, 29) ?  Dans la disponibilité à la volonté de Dieu  profonde et sincère ? À 
faire ce qui lui plaît ?  Des âmes dont il peut faire ce qu’il veut, disposer comme il veut ?  
Des âmes qui appartiennent totalement à Dieu ?  De telles âmes demeurent unies au 
Seigneur, toujours, en santé comme dans la maladie, à la dernière place comme à la 
première. Voilà la vraie dévotion -  appartenir à Dieu !  Ne comprenez pas mal le sens du 
mot dévotion. 
 

Que le premier jour des Exercices spirituels  vous mène à un examen profond, à la 
connaissance sincère de vous-mêmes. Dites à Jésus : Noverim Te, noverim me.  Seigneur 
que je puisse te connaître et me connaître (saint Augustin). Moi, je suis néant, péché, tandis 
que toi, Tu es le Tout, la grâce.  Tout ce que je possède est un don qui vient de toi. Peu de 
paroles avec les confesseurs et beaucoup d’intimité avec Dieu. Restez la tête inclinée, 
humiliez-vous, remerciez et ayez confiance ! 
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21.  APOSTOLAT DES DÉSIRS 
 

 
Ducam eam in solitudinem… Je la conduirai dans la solitude et je parlerai à son 

cœur (Osée 2,14).  La solitude est vraiment le lieu où nous pouvons entendre Dieu. Quand 
nous vivons dans le bruit, dans les conversations, les entretiens avec les hommes, Dieu 
parle moins parce qu’il attend le moment où il peut être entendu.  Alors, il ouvre son cœur, 
il communique ses secrets, il fait comprendre les désirs saints. 
 

Lorsqu’une âme aime vraiment le Seigneur, elle a de saints désirs. Pourquoi les 
saints désirs s’appellent-ils aussi apostolat ?  Parce qu’ils procèdent de l’amour de Jésus et 
qu'ils tendent à Lui.  
 

Il peut y avoir plusieurs sortes de désirs : des bons, des indifférents, des mauvais. Si 
une personne a reçu un tort et qu'elle désire se venger, son désir est  mauvais.  Au contraire, 
si une autre désire qu'il y ait des légumes plutôt que d’autres à la table, elle a un désir 
indifférent.  Les bons désirs sont : désirer la perfection, l’amour de Dieu; ensuite, si on 
désire la gloire de Dieu, le salut des âmes, on a des désirs apostoliques. 
 

Lorsque le Fils de Dieu s’est incarné, les anges ont chanté sur la grotte Gloire à 
Dieu au plus haut des cieux et sur la terre paix aux hommes de bonne volonté (Lc 2,14). 
Jésus est venu au monde pour procurer la gloire de Dieu et le salut des âmes, et les anges 
ont chanté les désirs de son cœur d’enfant. 
 

Il y a des personnes qui, dans leur vie, ne devront jamais faire un véritable apostolat 
par les œuvres, mais l'apostolat de la prière, du bon exemple, de la vie intérieure, des saints 
désirs. Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus s'est distinguée par l'apostola t des saints désirs.  
Pensez à la conquête de son premier pécheur - Pranzini, et comment le Seigneur l’a 
écoutée. 
 

Il y a des désirs qui constituent l'apostolat le plus ardent. Que ton nom soit sanctifié, 
que ton règne arrive, que ta volonté soit faite.  Ad majorem Dei gloriam, ce fut le soupir 
incessant de saint Ignace.  Que Dieu soit glorifié, aimé, obéi, honoré par tous, sur toute la 
terre. Dieu soit béni, béni soit son saint Nom, béni soit Jésus Christ vrai Dieu et vrai 
homme, béni soit le Nom de Jésus…  Autant de désirs saints, un apostolat qui tend à la 
gloire de Dieu. L’apostolat est la fleur de la charité et la première charité s’exerce envers 
Dieu, en désirant sa gloire. Au cours de sa vie terrestre, le Maître Divin a toujours désiré la 
gloire du Père.  Je cherche sa gloire (cf.Jn 5, 43).  Voilà le premier désir ! 
 

Deuxième désir - chercher le bien des âmes. Bénie soit l’Auguste Mère de Dieu, la 
très sainte vierge Marie, bénie soit sa sainte et Immaculée conception, béni soit le nom de 
Marie Vierge et Mère, béni soit saint Joseph son très chaste époux, béni soit Dieu dans ses 
anges et dans ses saints ! 
 

Marie a parlé aux enfants de Fatima et elle leur a demandé de grandes choses. Mais 
que pouvaient- ils faire si ce n'est désirer ce que voulait Marie ?  Les saints désirs rejoignent 
les pécheurs, les enfants, les pauvres, les infidèles, les malades. Sans de bons désirs, il est 
impossible de faire de bonnes œuvres. 
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Le matin, disons :  Dieu, c’est toi mon Dieu que je cherche dès l’aube (Ps 62, 

2). Que de désirs sont exprimés dans le Cantique des Cantiques !  Entre l’époux et 
l’épouse, un désir d’amour mutuel s'établit, une intimité, une union parfaite qui est unité de 
vie. Tout ce que l’époux veut et aime, l’épouse le veut et l’aime aussi. 
 

Daniel, nommé le prophète de l’Incarnation, est appelé par Dieu lui-même  Vir 
desideriorum  -  l’homme des désirs. Les désirs saints plaisent à Dieu qui les exauce. Saint 
François de Sales disait : " J’ai eu peu de désirs et dans ce peu, Dieu m'a  exaucé ". Tous les 
saints désirs se résument à ce que le Seigneur soit connu, aimé, glorifié, et que toutes les 
âmes soient sauvées et saintes. 
 

La très sainte vierge Marie a exercé l’apostolat des saints désirs. Quels désirs 
ardents partaient de son âme pour hâter l’incarnation du Verbe !  Elle répétait les paroles 
des prophètes : Cieux, répandez votre rosée; que des nuées descende le Salut !  Que  la 
terre s’ouvre et qu’elle donne naissance au Sauveur ! (Is 45, 8). Un rameau sortira de la 
souche de Jessé, et de sa racine germera une fleur (Is 11, 1).  Par ses désirs, la Vierge 
sainte a hâté la venue du Messie, l’incarnation du Verbe. 
 

Ayez vous aussi des désirs qui hâtent l’heure du règne de Jésus Christ.  Sainte 
Thérèse de l’Enfant Jésus désirait aller au cie l pour répandre une pluie de roses sur la terre.  
C'est ce qu'elle a fait et continue à faire. Jésus écoute les saints désirs, et les désirs sont 
toujours saints s’ils tendent à la gloire de Dieu, à notre sanctification et à celle de prochain. 
Ce sont des grâces que Dieu accorde certainement. 
 

La vierge Marie a eu d’autres saints désirs aussi. Que son Fils répande son sang 
pour le salut de l’humanité, qu’il se manifeste aux nations. Les dix jours après l’Ascension, 
Marie a désiré l’Esprit Saint, elle a désiré que l’Église naisse, que les Apôtres 
accomplissent leur mission. Ensuite, elle a désiré le ciel. Comme un cerf désire l’eau vive, 
ainsi mon âme te désire, mon Dieu (Ps 41, 2). 
 

Désirez-vous vraiment que l’Église s’étende, que les religieux soient fervents, que le 
clergé soit saint ?  Désirez-vous que Jésus Eucharistie soit adoré, que vos Sœurs tendent à 
la perfection ? Quels sont vos désirs ?  Sont- ils ardents ou faibles, froids, indifférents ?  
Désirez-vous que les enfants gardent leur innocence, que les vocations se multiplient ? 
Pensez-vous aux pécheurs, aux mourants ? Désirez-vous que cesse le blasphème, que le 
jour du Seigneur soit sanctifié, que la charité règne. dans le monde ?  Voyez un peu si 
quelque chose de moins régulier, de pas conforme à la volonté de Dieu, entre dans vos 
désirs. Entrez bien dans l’esprit de votre vocation.  Vous devriez avoir un seul cœur avec le 
cœur de Jésus, comme saint Paul. Qui me séparera de l’amour du Christ ? (Rm 8, 35). 
 

Si vous aimez vraiment Jésus, vous devez chercher, étudier ce qui lui plaît, avoir un 
désir très ardent de la gloire du Père, de la propagation de la foi. Jésus désire beaucoup le 
salut des âmes et il désire surtout que vos âmes soient saintes, belles, lui appartenant 
totalement, qu'elles ne lui déplaisent jamais. L’âme religieuse n’est vraiment épouse de 
Jésus que lorsqu’elle a les mêmes désirs que lui, le souci de sa volonté et de son honneur. 
 

À la fête de noces, il y a plusieurs sortes de personnes au banquet. Il y a les 
serviteurs qui sont payés; les fils qui pensent à eux-mêmes, à comment ils peuvent 
s’installer; les amis, les invités qui pensent à banqueter et à remercier. Au contraire, il y a 
les époux. Entre l’époux et l’épouse, les relations sont beaucoup plus intimes. Ils ont un 
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seul cœur, une seule intention, une seule vie. Vous n’êtes ni des servantes ni des 
invitées ni seulement des filles de la maison seulement.  Vous êtes les épouses de 

Jésus. Aux autres, il est permis d’avoir d’autres désirs, mais pas à vous !  Vous devez avoir 
les désirs de Jésus, votre Époux. 
 

Dans le saint Évangile, en plus des trois conseils principaux, Jésus en a donné 
d’autres. Il y en a au moins dix. Vous devez les embrasser tous. C’est l’esprit de la Sœur 
Disciple, et cela fait partie de votre vocation spéciale. Choisir tous les désirs du cœur de 
Jésus. Si vous êtes silencieuses, si votre Maître et votre guide sont l’Évangile, vous verrez 
combien vous avancerez dans une année et vous comprendrez mieux votre vocation.  
 

Votre Institut exige  une perfection plus grande.  Il est donc le chemin vers une 
sainteté plus grande. Ce soir, prenez l’Évangile et considérez attentivement les paroles de 
Jésus. Vous êtes appelées à les prendre toutes et à les faire pleinement vôtres. Ne cherchez 
pas les livres d’ascétique qui forment à une piété superficielle, mais l’Évangile, donc, la 
piété solide. Méditez- le mot par mot en commençant par l’Incarnation.  " Jésus, vous avez 
aimé Marie, je veux avoir votre amour pour elle, je veux être sa vraie fille, je veux me 
cacher dans son cœur ".  L’imitation du Christ aussi interprète bien les désirs du cœur de 
Jésus. La route serait interminable, et moi, je n'arrêterai  plus de parler, mais je résume tout  
dans les mots suivants :  Soyez un seul cœur avec le cœur de Jésus !  

 
 
 
 
  

22.  APOST0LAT DU BON EXEMPLE 
 
 
 

Durant les Exercices spirituels, nous pouvons faire l’examen de conscience 
préparatoire  à la confession de différentes façons, mais il est d'abord nécessaire de savoir 
quelle confession nous voulons faire, une confession hebdomadaire, extraordinaire ou 
presque générale. De toute façon, en chaque cas, qu'on ait un point particulier sur lequel 
orienter la réforme, obtenir le pardon. Peut être êtes-vous davantage éclairées et attirées sur 
un point déterminé, par exemple, le don total à Dieu. Il se peut que jamais l'on comprenne 
autant que pendant les Exercices spirituels ce que signifie appartenir totalement à Dieu,  se 
donner à Lui en tout. 
 

Il est nécessaire de mieux instruire les aspirantes, les postulantes et les novices sur 
certaines choses.  Il n’est pas nécessaire de s'éterniser dans la prédication, mais vous 
pouvez en parler dans les instructions, dans les petites conférences. Il y a des aspirantes à la 
vie religieuse (je parle sans faire allusion à aucune en particulier) qui, sans le savoir et de 
bonne foi, s’habituent à de mauvaises choses. Et lorsqu'elles s’en aperçoivent, elles ne sont 
plus capables de se corriger. Dans vos entretiens particuliers, éclairez, instruisez, distinguez 
ce qui est péché de ce qui ne l'est pas. Autrement, des consciences étranges et fausses se 
forment, on ne marche pas sur le droit chemin. Seule une personne très âgées peut parler de 
certaines choses.  Ces années-ci, des volumes ont été écrits qui traitent de l’hygiène et de la 
médecine par rapport à la morale. Les Sœurs âgées font bien de s’instruire pour elles-
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mêmes et pour se rendre capables d’instruire les autres. Je me réfère surtout à ce qui se 
rapporte  au sixième commandement. 

 

Dans les différentes bonnes manières de faire l’examen de conscience pendant les 
Exercices, n’oubliez jamais les points substantiels. Evitez l’inquiétude, c’est le regret qui 
est important  Notez les péchés véniels consentis tels que l’envie, les taquineries, les 
rancunes, la paraisse, les discours inutiles, la curiosité, la froideur dans la prière, la 
sensibilité excessive, la satisfaction des sens. 
 

Maintenant, je veux vous parler de l’apostolat du bon exemple. Il s'impose à tous, et 
tous  y sont tenus. Il peut être négatif ou positif. 
Négatif : éviter le scandale. 
Positif : édifier en faisant le bien. 
 

On peut susciter le scandale de différentes façons. Introduire de mauvaises 
habitudes, médire, garder des choses inutiles, c'est donner le mauvais exemple. 
 

Une supérieure qui ne corrige pas les abus, qui cherche son intérêt plutôt que celui 
de l’Institut, qui ne s’instruit pas suffisamment, qui n’aide pas les autres à s’instruire, qui 
n'est pas vigilante, qui manque aux vœux, qui néglige ses devoirs, cette supérieure- là donne 
le mauvais exemple.  Le mauvais exemple, nous pouvons le donner volontairement et 
involontairement. 
 

Scandaliser, c’est donner l’occasion de pécher ou bien par les paroles et les actions 
ou bien  par le comportement.  
 

Soyez attentives à la vie commune. Qu'on se permette rarement de se lever plus 
tard.  En neuf cas sur dix, il y a de la froideur, et la vie spirituelle s'affaiblit, dépérit. En se 
levant tôt, on maintient la vivacité d’esprit. 
 

On peut donner le mauvais exemple par les paroles. Relever les défauts des autres et 
les raconter, en trouver en tout et partout et les publier. On perd parfois la confiance dans 
les personnes, même dans les Supérieures, dans le confesseur, seulement parce que des 
médisances circulent de l'une à l'autre;  parce qu’on fait à tort certains jugements, qu'on les 
rapporte à qui on ne doit pas le faire. Oh, quels dommages sont causés par certaines paroles 
inconsidérées ! 
 

On scandalise par des actions. Lorsqu’une Sœur perd habituellement son temps et se 
querelle,  peu de temps  après, il y en aura plusieurs qui perdront leur temps, qui se 
disputeront. Alors la vie religieuse ne sera plus le paradis sur terre qu'elle devrait être. 
 

Parfois, il y en a aussi qui se dispense habituellement de l’observance commune, qui 
demande des permissions inutiles. C'est ainsi que se désagrège peu à peu l’ob-servance 
régulière qui est le grand bien d’un Institut. La régularité et la discipline exigent des 
sacrifices, une abnégation continuelle, mais la vie religieuse, il faut l’embrasser avec une 
conviction spontanée, avec une volonté sincère, et la vivre sérieusement. Au contraire, si on 
s’habitue à transgresser les petites règles, on finit par devenir de bonnes femmes 
insatisfaites. Votre Institut a de l’agilité et il demande des convictions, de la spontanéité, un 
grand amour, Au contraire, s’il devient un mécanisme, une chose accomplie  ad oculos 
servientes, la vie religieuse disparaît. 
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On peut donner le mauvais exemple simplement par notre comportement. Deux 

personnes n'édifient pas quand elles vont toujours ensemble, se traitent avec une 
confiance excessive,  restent  l’une trop près de l’autre. 
 

Sur le chemin du calvaire, Jésus disait aux pieuses femmes : Ne pleurez pas sur moi, 
mais sur vous-mêmes et sur vos enfants (Lc 23, 28). Qui ne donne pas une bonne éducation 
à ses enfants, qui ne conduit pas bien les âmes confiées à ses soins, celui- là est responsable 
de quelques uns de leurs péchés. Si vos filles ne grandissent pas bien formées, si elles sont 
dépourvues de piété eucharistique, en dehors de votre vocation, c'est celle qui les néglige au 
lieu de les aider qui en est responsable. 
 

Donner le bon exemple signifie aussi encourager dans le bien par la parole et le 
comportement. Si tu es ponctuelle, tu répands l’habitude de la ponctualité dans la 
communauté.  Si tu es humblement charitable, dans ta communauté, on appendra vite à  se 
traiter avec une humble amabilité.  Si tu aimes la pauvreté, si tu évites le superflu, si tu ne 
disposes de rien sans permission, tu porteras les autres à t’imiter. Si ton comportement est 
édifiant, les Sœurs seront portées à en faire autant. 
 

Maintenant, vous avez un habit digne qui invite au recueillement comme celui de la 
bienheureuse vierge Marie. 
 

 Nous  laissons  des impressions où nous passons. Quand elle passe sur les routes, 
quand elle voyage, la Sœur qui est vraiment bonne accomplit toujours son devoir partout  et 
elle diffuse la bonne odeur du Christ. Vous devez vous comporter de manière à ce que 
quiconque vous voit devrait pouvoir penser qu'il y a sur la terre des personnes qui pensent à 
la vie éternelle en tout  et toujours. L’habit religieux est une bonne prédication, portez- le 
toujours dignement. 
 

Même si vous ne devez jamais être vues, le  seul fait de penser à vous comme à des 
âmes qui vivent de Dieu, pour Dieu, à des âmes recueillies et mortifiées, doit être un motif 
de bon exemple suffisant à laisser dans la mémoire une bonne impression qui suggère des 
pensées élevées et édifiantes. 

 
 

Si vous introduisez dans la communauté une manière surnaturelle de juger, une 
manière de vivre vraiment pieuse, religieuse, le bon emploi du temps, vous contribuerez à 
construire une communauté qui persévérera dans l’observance religieuse; celles qui 
viendront après vous continueront à marcher sur vos pas. Ce que nous faisons produit 
toujours une bonne ou une mauvaise impression sur les autres.   
 

Votre vie doit toujours être édifiante. La persuasion qu’il s’agit de personnes saintes 
corrige bien de choses.  Pourquoi sommes-nous portées à murmurer  avec certai-nes 
personnes tandis que nous ne le ferions jamais avec d’autres et que nous  parlerions  
seulement de choses spirituelles ?  " Dis-moi qui tu fréquentes et je te dirai qui tu es ". 
L’exemple est la pratique la plus efficace.  Jésus a dit : Apprenez de moi qui suis doux et 
humble de cœur (Mt11, 29). Au contraire, une autre devrait dire : " n’apprenez pas de moi, 
ne m’imitez pas,  parce que je ne me comporte pas bien ".  
 

Au terme de sa vie, après avoir lavé les pieds aux Apôtres, Jésus pouvait dire :  
Exemplum dedi vobis… Je vous ai donné l’exemple pour que vous agissiez vous aussi 
comme j’ai agi envers vous (Jn 13, 15). 
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Saint Paul dit : Cherchez à imiter Dieu, comme des enfants (Ep 5,1). Les 
enfants doivent imiter leur père. Cependant, nul n’a jamais vu Dieu (Jn 1,18), et voilà que 
le Fils de Dieu s’est fait homme et nous a dit : ut quemadmodum ego feci (vobis) ita et vos 
faciatis.  Faites comme j’ai fait  (Jn 13,15). 
 

Nous ne connaissons pas l’effet de nos paroles et de notre comportement, mais 
rappelons-nous que bien des âmes se perdent à cause des mauvais exemples et que 
plusieurs âmes se sauvent à cause des bons exemples. Qui peut savoir et avouer tout le mal 
qu'il a causé aux autres ? Accusez-vous toujours même des péchés que vous ne connaissez 
pas, des péchés que vous avez fait commettre aux autres. Ab occultis meis munda me, et ab 
alienis parce servo tuo (Ps 18,13). 
 

Le jugement viendra et le Seigneur vous fera voir tout le bien accompli et vous en 
serez étonnées, mais il peut arriver aussi qu’on reste stupéfait du mal non pardonné et du 
mal causé aux autres. Dieu ne veut pas que nous soyons une cause de ruine spirituelle. 
Demandons pardon. " Seigneur, miséricorde, pardonnez-moi  " (acte de contrition). 
 

Nous dirons à Jésus : Seigneur, je n’ai même pas le courage de m’examiner sur ce 
point, mais tu vois tout, tu le sais, je m’accuse tel que je suis devant toi. Pardonne mes 
péchés et ceux que j’ai fait commettre aux autres. Accorde-moi la grâce de délivrer les 
âmes qui pourraient être au purgatoire à cause de moi.  Je fais un pacte. Fais-moi souffrir, 
envoie-moi autant d'humiliations qu’il en faut  pour sauver les âmes et réparer tous les 
mauvais exemples que j’ai donnés. 
 

À celui qui aime beaucoup, on pardonne beaucoup (Lc 7, 47). 
 

À la messe de demain matin, souvenons-nous des âmes qui peuvent encore se 
trouver au purgatoire à cause de nos mauvais exemples, et que le Seigneur nous envoie 
autant de souffrances qu’il en faut  pour réparer. Ayez beaucoup de confiance dans la 
consécration !  
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23.  APOSTOLAT DE LA PRIÈRE 
 

 
Ce matin, à la sainte messe, nous avons lu et répété l’expression : Gaudium erit 

coram Angelis Dei super uno peccatore paenitentiam agente, quam super nona-gintanovem 
iustis, qui non indigent paenitentia (Lc 15,10.7). Nous accueillons avec confiance ces 
paroles divines et réconfortantes unies aux autres : Il y aura plus de joie dans le ciel pour 
un seul pécheur qui se repent que pour quatre-vingt-dix-neuf justes qui n’ont pas besoin de 
repentir.  Celui qui est en état de péché mortel devrait-il se réjouir ? Le Seigneur est bon, 
très bon, mais très bon. Et lorsqu’une âme est tombée dans le péché, il veut en retirer un 
grand bien, l’élever davantage. C’est l’humilité qui attire les bé-nédictions et les grâces 
divines. 
 

Le Fils de Dieu s’est incarné, il est venu sur la terre pour les pécheurs. C’est 
pourquoi, quand il obtient la conversion d’un pécheur, il lui applique les fruits de sa 
Rédemption. Il est venu sur la terre pour exercer la miséricorde. C'est la miséricorde que je 
veux et non les sacrifices (Mt 9,13). Pour nous pécheurs, Jésus a donné son sang, son sang 
d'une valeur infinie. Folie d’amour digne d’un Dieu !  Et sa parole est un mystère.  Il y a 
plus de fête au ciel pour un pécheur repenti que pour quatre-vingt-dix-neuf justes. On dirait 
d'une injustice, si bien que le frère du fils prodigue s'en plaint - voilà, toutes les préférences 
sont pour lui. (cf. Lc 15,29-30) 
 

Ne désirez pas d'être des âmes pécheresses, mais sachez vous servir des péchés aux 
fins suivantes : 
1. Pour vous amener à vivre toujours dans l’humilité.  Même si nous n'avions commis 

qu'un seul péché, oh, quelle occasion et quel motif nous aurions de nous humilier, car 
nous avons offensé le Seigneur. 

2. Pour être reconnaissants du pardon reçu et aimer Dieu autant que nous l’avons offensé,  
autant que Jésus nous a pardonné. 

3. Comme expérience pour éviter les occasions, employer le moyen de la vigilance et 
prier.  Pierre et les Apôtres ont été avertis plusieurs fois par Jésus : Veillez et priez pour 
ne pas céder à la tentation (Mt 26, 41). Pierre n’a pas voulu croire et il est tombé. 
Après la faute, en rencontrant Jésus qui l’a regardé avec beaucoup d’amour, Pierre a 
compris (Lc 22, 61).  Jésus fait de même avec nous, avec vous aussi ce matin.  Il vous a 
regardées avec amour et il vous a demandé de le laisser demeurer dans votre âme. 

 

Pour qui a un apostolat comme le vôtre, il y a encore un moyen de tirer profit des 
fautes, c’est d’aimer les pécheurs. Avoir pitié des pécheurs. Le monde est plongé dans le 
péché. Combien d'âmes sont séparées de Dieu, ne le connaissent et ne le servent pas. Ayez  
pitié de ceux qui cheminent vers l’enfer. Aux voyants de Fatima, la sainte Vierge a dit : 
Beaucoup d’âmes se perdent parce que il n’y a personne qui prie et fait pénitence pour 
elles. 
 

Voulez-vous prier ?  Voulez-vous faire pénitence pour les pécheurs et consoler ainsi 
le cœur du Divin Maître ?  La vie religieuse comporte ses sacrifices; qu’ils soient offerts 
pour les pécheurs.  Je ne suis pas venu appeler les justes, mais les pécheurs (Mt 9, 13) 
répondait le Divin Maître à ceux qui l’accusaient d’être toujours avec les publicains. 
Comme il fut bon envers le bon larron (Lc 23, 43), avec Pierre (Jn 21,15-17), avec Marie 
Madeleine.  Nous savons que nous pouvons nous entretenir avec un Jésus qui est très bon, 
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par conséquent, jamais de découragement, de méfiance, d'égarement. Jésus est bon, 
bon, bon, et il écoutera la prière que vous ferez pour tous ceux qui sont loin de lui. 

 

L’apostolat de la prière. C'est un apostolat de la prière que de se consacrer à prier 
pour la plus grande gloire de Dieu et pour obtenir le salut du monde. 

 
             La prière peut être privée et organisée. Qui prie à des intentions particulières, par 
exemple, pour les prêtres, les schismatiques ou bien à d’autres intentions, fait une prière 
privée tandis que celui qui entre dans " l’apostolat de la prière " fait une prière organisée. 
 

Que faisait Marie durant son enfance, dans la maison de Nazareth, au Temple, au 
Cénacle ?  L’apostolat de la prière. Que faisait Jésus à Bethléem, les premières années de sa 
vie, au cours de sa vie cachée ?  L’apostolat de la prière. Que de prières et de supplications 
montaient vers le Père céleste à partir de cette petite maison de Nazareth ! Au cours de sa 
vie publique, le Divin Maître était tellement occupé qu’il n’avait même pas le temps de se 
nourrir.  Mais il trouvait toujours le temps de prier.  Des nuits de prière succédaient aux 
journées remplies de travail. Et erat pernoctans in oratione Dei - Il passa la nuit à prier 
Dieu (Lc 6, 12). 
 

Dieu veut que toutes les âmes soient sauvées (1 Tm 2, 4), mais qu’elles se sauvent à 
travers le ministère des hommes. L’apostolat de la prière précède le Baptême, les 
conversions, et il les obtient.  Nous avons tous le devoir d’exe rcer cet apostolat; personne 
en est exclu. Tous peuvent prier pour la conversion du monde. Notre parole peut être morte 
si la grâce ne la vivifie pas.  
 

Le mariologue Roschini (Servites de Marie,1900-1997) dit que Marie suivait Jésus 
dans ses voyages apostoliques et qu'elle le servait  ainsi que  les Apôtres. Elle restait en tête 
des  pieuses femmes. Elle suivait Jésus pour le servir, mais aussi et avant tout, parce qu'elle 
priait pendant que Jésus prêchait.  Marie était la disciple la plus attentive à écouter la parole 
du Maître Divin, mais elle était aussi la priante la plus fervente. 
 

Dans l’Église, il y a la grande association de " l’Apostolat de la prière " qui comp-te 
environ 40 000 000 de membres, En union au Cœur immaculé de Marie, ils offrent au 
Seigneur les prières, les actions, tout le travail et l’ensemble de leurs occupations, leurs 
souffrances. Jésus a offert au Père céleste les souffrances, les épines, la croix, la lance. 
Offrons-nous nous aussi avec nos peines intérieures et extérieures, tout! La valeur méritoire 
nous revient toujours  étant donné l’augmentation de grâce et de mérite, on ne la cède pas à 
d’autres et elle donne droit à la gloire. On peut céder aux âmes du purgatoire la valeur 
réparatrice. 
 

Dans l’apostolat de la prière, nous offrons la valeur d’imploration aux intentions 
pour lesquelles Jésus est mort sur la croix et s’immole sur nos autels. Il n’y a pas de 
meilleures intentions.  Elles  sont les plus belles, les plus intimes, les plus universelles, les 
plus méritoires qu’on puisse penser. Comme il est bien de les substituer aux nôtres ! Oh, si 
nous pouvions découvrir les intentions de Jésus dans la sainte Hostie, si nous pouvions 
pénétrer dans son cœur !  Nous découvririons que ses battements sont la gloire de Dieu et le 
bien des âmes. Les mêmes intentions que  les anges ont chantées sur la grotte de Bethléem 
(Lc 2,14). Ainsi, tu t’unis au cœur de Jésus, tu participes à ses désirs et à ses aspirations. La 
véritable épouse s'approprient les intérêts de l’Époux, elle sent en elle ce qu’il sent, elle 
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cherche, elle aime, elle désire Jésus. Oh, alors, quelle intimité avec le Divin Sauveur !  
Toute la vie se passe dans l'union avec Lui. 

 

En Orient, les Sœurs sont appelées " les Marie " parce que le peuple comprend 
combien chaque religieuse doit continuer à accomplir la mission de la vierge Marie sur la 
terre. Et Marie n'a eu que les aspirations de Jésus.  Votre mission vous unit à la mission de 
Marie. Par conséquent, vous êtes placées dans la condition la plus belle, la plus méritoire 
qu’on puisse désirer en cette vie. Vous êtes d’autres Marie. Entrez toujours de plus en plus  
dans cet esprit. 
 

Nous récitons souvent la prière Divin cœur de Jésus pour rappeler et répéter qu’avec 
le Cœur immaculé de Marie, nous offrons tout au Seigneur. Elles sont si belles les images 
qui représentent les deux cœurs unis en un seul. Lorsque Jésus s'en allait au calvaire en 
portant la croix, il  rencontra  sa mère. Oh, quel tourment !  Jésus, martyr dans son corps, 
Marie, martyre dans son âme. Sur le Calvaire, deux victimes, deux autels, une seule 
offrande consumée sur l’autel de la croix et sur l’autel du Cœur immaculé de la vierge 
Marie. 
 

Tu t’appelles Marie et tu te fais une gloire de porter ce nom. En es-tu digne ? Es-tu 
vraiment une Marie ? Oh, la belle chose que le Seigneur a faite pour vous ! C'est à vous, 
vraiment à vous, qu'il a donné la grâce de continuer la mission de Marie, animées de son 
esprit, unies à elle. C'est à vous de parler des intérêts de Jésus au Père céleste. À vous de 
comprendre les battements de son cœur. Oh, si vous étiez non seulement 400 mais 4 000,  
400 000.   
 

Une invitation.  Dans le monde, y il a 400 000 prêtres (Statistiques de 1947).  Cela 
veut dire qu’à chaque seconde, il y a de 4 à 5 consécrations sur la terre. Quel trésor de vous 
unir à toutes !  Vivez de la sainte messe, avec Jésus immolé, Jésus, Agneau divin, immolé 
et vivant (Ap 5, 2). Oh, si vous compreniez cela, comme votre vie serait heu-reuse, comme 
elle serait pieuse, efficace et méritoire !  Quelle aide vous apporteriez aux âmes, au monde 
entier ! 
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24.  APOSTOLAT DE LA SOUFFRANCE 
 

 
Il y a des Exercices spirituels de conversion, lorsque l’âme a dévié et qu'elle veut 

reprendre le bon chemin.  Il y a des Exercices de progrès et de perfection, lorsqu’une âme 
déjà bien acheminée sur la voie de Dieu et du progrès veut y avancer plus rapidement. Il y a 
des Exercices eucharistiques faits pour éclairer l’âme sur la foi dans l’Eucharistie, pour 
conduire à l’imitation de Jésus Eucharistie, pour la conduire à l'union intime avec Lui,  avec 
la sainte Hostie présente dans le tabernacle. Saint Paul disait Vivo ego, iam non ego, vivit 
vero in me Christus (Ga 2, 20).  La Sœur Disciple dit Jésus Hostie vit en moi. 
 

Les Exercices, pour les religieuses en général et particulièrement pour les novices, 
portent sur la considération de Jésus, religieux du Père, Jésus, lumière, modèle, récompense 
des religieux. De même y a-t- il des Exercices sur l’humilité, sur les vœux religieux.  
L'obéissance qui unit la volonté à celle de Jésus, toujours soumis  au Père (Jn 8, 29); sur  la  
pauvreté qui fait entrer dans la grotte de Bethléem, qui fait suivre Jésus du-rant sa vie 
jusqu’à demeurer avec Lui dans la pauvreté de la croix. Jésus n’avait pas d'oreiller,  pas une 
goutte d’eau, pas le moyen de bouger, de prendre une position plus commode.  Comme 
nous sommes loin de la pauvreté de Jésus. Nous avons presque peur de commettre un 
sacrilège lorsqu’on dit " nous ressemblons à Jésus ". Non. Nous ne sommes pas capables de 
supporter une petite peine. 
 

L'apostolat de la souffrance, c’est souffrir avec Jésus pour sauver les âmes. Nous 
portons tous notre croix ici bas.  Il y en a qui la porte en la traînant, qui en enlève quelques  
morceaux pour qu’elle pèse moins, qui la lève pour la montrer à tous, qui la porte avec 
Jésus. Voilà ce qu’il faut faire ! 
 

Le Baptême répare le péché d’Adam, mais il ne nous rend pas tous les dons dont le 
péché nous a privés, c’est pour cela que demeure sur la terre cet ensemble de peines, de 
souffrances qui préparent à la dernière souffrance qu'est la mort. Nous supportons tous des 
douleurs physiques, des maladies, des incompréhensions, des ingratitudes, des doutes, des 
incertitudes, des découragements, des peines morales. D’autres endurent des peines 
spirituelles - tendances mauvaises, tentations, scrupules, aridité, désolations. 
 

" Toute la vie du Christ fut un martyre ". De même,  toute la vie du chrétien doit être 
crucifiée avec celle du Christ. On ne peut pas prétendre d’être les amis de Jésus et de passer 
par un autre chemin. Si nous passons par un autre chemin, nous ne  rencontrerons plus  
Jésus.  Adspicientes in auctorem fidei et consummatorem Iesum, qui, proposito sibi gaudio, 
sustinuit crucem, confusione contempta, atque in dextera (sedis) Dei sedet (He 12, 2).  Si 
nous nous proposons des journées sans peines, une vie sans sacrifices, alors nous ne 
ressemblons pas à Jésus.  Ce sont ceux en qui Jésus trouvera l'empreinte de sa croix qui 
seront sauvés. Saint Paul disait : J'annonce Jésus et Jésus Christ crucifié (1Cor 1, 23). 
Quelle différence entre Jésus et nous !  Il a soif de souffrance, il désire que son heure 
arrive; nous craignons l’heure de la souffrance et nous la fuyons. Écoutez les paroles du 
Divin Maître  Si quelqu'un veut venir à ma suite, qu’il renonce à lui-même, qu'il prenne  sa 
croix chaque jour, et qu’il me suive (Lc 9, 23). 
 

Voulons-nous être de vrais disciples de Jésus ?  Suivons-le sur le chemin royal de la 
sainte Croix, c'est-à-dire : 

1. Renonçons à nous-mêmes.  
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Renoncement à nos tendances, à nos préférences, à nos goûts, à un travail qu’on aime, 
à un lieu qu’on désire. Pour bien vivre, nous devons toujours renoncer au mal et dire 

non  aux tendances de la chair car elles sont contraires à l’esprit (Ga 5,17).  Renoncer à voir 
ce qu’on ne doit pas voir, à entendre ce que l’on ne doit pas écouter; renoncement dans la 
nourriture, le repos, toujours.  Il n’y a pas une heure de la journée où nous ne sommes pas 
visités par la croix. Une âme demanda un jour à Jésus En quoi dois-je renoncer à moi-
même ? La réponse fut semper et in omnibus (toujours et en tout). L’hostie que vous voulez 
recevoir n'est elle pas en même temps le sacrifice ?  Hostie signifie victime. 
 

2. Prenons la croix. Que Jésus nous donne autant de croix qu’il l'a voulu dans ses 
desseins.  Puisque la croix est vie, elle nous sanctifie. In quo est salus et vita. Qu’il nous en 
donne autant qu’il en faut pour satisfaire, avant la mort, aux peines dues pour nos péchés, 
pour nous sanctifier, pour sauver beaucoup d’autres âmes, pour devenir sem-blables à Lui.  
Saint Paul dit :  Je suis fixé sur la croix avec le Christ (Ga 2,19).  Je porte dans mon corps 
les marques de Jésus (Ga 6,17). 
 

Tu vas dormir sur un lit confortable tandis que Jésus est déposé sur la paille, sur la 
croix. Il est né pour souffrir et il s'est fait homme pour mourir. Es-tu humiliée, as-tu des 
peines que tu ne peux confier à personne, des luttes intérieures ?  As-tu des malaises ?  Ta 
vue et ton ouïe s’affaiblissent-ils ?  C’est un signe que la mort approche. En éprouves-tu du 
dégoût ?  Jésus aussi en a éprouvé. Père, s’il est possible, éloigne de moi ce calice, 
cependant, que ce ne soit pas ma volonté qui se fasse, mais la tienne  (Lc 22, 42). 
 

3. Suivons Jésus. Je ne parle pas de ce que les simples chrétiens doivent faire, mais 
de ce que doit faire l’apôtre de la souffrance. De Jésus, il est écrit : Iniquitates nostras Ipse 
tulit - C'était nos souffrances  qu'il portait (Is 53, 4). Il s’est fait l’apôtre de la souffrance, il 
a porté toutes nos iniquités pour nous sauver. Toi aussi, mortifie-toi pour que les vocations 
se multiplient, pour que l’Église se répande. 
 

Une âme peut dire qu’elle exerce l’apostolat de la presse, des éditions, l’apostolat 
liturgique; elle peut dire qu’elle fait  son apostolat avec rectitude. Mais qu'est-ce qui nous 
en donne l'assurance ?  Voyons si cette âme aime la souffrance, si elle se rend capable de 
souffrir. Si elle aime la souffrance, il n’y a pas de doute sur son amour à l’apostolat et la 
droiture à l’accomplir. Voilà le caractère, la pierre de comparaison, ce qui nous montre le 
cœur du véritable apôtre. 
 

Réjouissez-vous si vous avez quelque chose à souffrir, le reste peut vous laisser 
dans le doute. Jusqu’où es-tu arrivée dans la souffrance ?  Sais-tu supporter quelque chose 
sans que toutes les autres le sachent ?  Sais-tu dissimuler  tes peines intérieures ? 
 

L’apostolat de la souffrance est l’apostolat le plus efficace. Jésus nous a sauvés par 
la prédication,  par les miracles, mais surtout par la croix.  Parce que tu as racheté le 
monde par ta mort et ta sainte croix. Âme, Jésus a hâte d’arriver à la passion. Il est 
considéré le rebut du monde et du peuple. Il va mourir sur la croix, l'échafaud le plus  
infâme. Comme tu es loin de Jésus ! Essaie d’entrer avec Lui dans le jardin de Gethsémani, 
vois comment il accepte le calice de la passion, la flagellation, les insultes, le couronnement 
d’épines, la mort ! Accompagne Jésus devant les tribunaux, toi qui as peur d’être laissé de 
côté,  toi qui crains qu’on ne tienne pas compte des tes mérites. Suis Jésus dans le deuxième 
mystère douloureux !  Il est jugé et considéré comme un lépreux, indigne de rester avec les 
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autres. Il est flagellé jusqu’à en avoir les os découverts. Accompagne- le au 
couronnement d’épines et vois si ta tête altière, superbe, s'incline. Jésus va au supplice 

comme un doux agneau qui est conduit à l’abattoir. Iniquitates nostra Ipse portavit (Is 53, 7 
et 4).  On préfère Barabbas.  Qu’en dis-tu, toi qui crains tellement d’être déplacée ?  Malgré 
tout, Jésus ne se plaint pas. Au contraire, son visage s’illumine à l’approche de la croix tant 
désirée. 
 

Essaie de l’accompagner sur le chemin du Calvaire. Il porte la croix et se dispose à 
y être crucifié. Suis-tu Jésus ? Il y a beaucoup d’âmes qui s’assoient à table avec lui mais il 
y en  bien  peu qui se laissent crucifier avec lui. Et voici les trois heures d’agonie. Jésus ne 
pense pas à ses souffrances, il se préoccupe des pécheurs : Père, pardonne-leur parce qu’ils 
ne savent pas ce qu’ils font (Lc 23,34). Il pense au larron qui se repent. Aujourd’hui même, 
tu seras avec moi au paradis.  Il désire les âmes : Sitio. J’ai soif (Jn 19, 28) . Il pense à 
nous laisser une mère, sa Mère : Voici ta Mère (Jn 19, 27). Il veut glorifier le Père, et 
finalement, c'est volontairement qu'il incline la tête et qu'il meure (Jn 19, 30). 
 

Appréciez l’apostolat de la souffrance.  C'est la vraie manière de racheter les âmes. 
Sine sanguine non fit remissio. Il n’y a pas de rémission sans effusion de sang (He 9, 22) en 
union avec Jésus. 
 

Aimons la croix que le Père céleste nous envoie. Avant de nous l’offrir, il l’a 
donnée à son Fils bien-aimé. Accueillons-la dans un but apostolique :  par la croix, sauver 
beaucoup d’âmes.  Mettons-nous sous la protection de la croix et pensons que nous serons 
des âmes vraiment eucharistiques si nous savons vivre unies à Jésus, victime. Vivit in me 
Christus Hostia  (Ga 2, 20). 
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25.  APOSTOLAT EUCHARISTIQUE 
 

 
 

Maintenant, nous devons parler des apostolats, des œuvres, de vos apostolats : 
apostolat eucharistique, apostolat sacerdotal, apostolat liturgique.  
 

On dit, et c'est aussi dans les Constitutions que les Sœurs Disciples font l’apostolat 
eucharistique. Quatre-vingt-dix-neuf pour cent des Sœurs Disciples croient que cet 
apostolat est seulement l’Adoration. Il en est certainement une partie, la première partie, 
mais l’apostolat eucharistique bien compris est immensément plus vaste, et les Disciples le 
comprendront, le développeront si elles ont des personnes intelligentes, et qu'un bon groupe 
d'entre elles  pourra se dédier aux études. 
 

347              Auprès du Saint Siège, l'approbation des Filles de Saint Paul a été difficile et j’ai dû 
y travailler plusieurs années. En effet, il est difficile de faire comprendre comment la 
femme peut concilier la vie intérieure demandée à la religieuse avec un apostolat qui exige 
beaucoup d’activité. 

 
 

 

Pour vous, au contraire, aucune difficulté pour obtenir l’approbation de l’Église et 
être approuvées. Les difficultés,  c’est nous qui les créons.  
 

Votre apostolat rentre dans l’essence de l’apostolat de l’Église. La difficulté 
principale est que vous n’êtes pas encore capables, ni préparées. Adoration, oui, mais étude 
aussi.  Le zèle envers l’Eucharistie exige une connaissance profonde d’une partie de la 
théologie. Pour y arriver, il est nécessaire de choisir immédiatement  parmi vous des 
personnes qui étudient le traité " De Eucharistia ". Vous n'êtes qu'au seuil. L’Institut doit 
s’engager à entrer dans sa voie. 
 

Exercer l’apostolat eucharistique signifie : 
♦ comprendre le mystère de la très sainte Eucharistie; 
♦ comprendre que les âmes doivent se nourrir de l’Eucharistie; 
♦ supplier le Seigneur et agir pour  y arriver. 
 

Vous devez prier et travailler dans ce sens. Vous devrez aussi écrire, publier et 
diffuser. Vous devrez conduire les âmes à la messe, à l’adoration, à la communion; établir 
les Quarante-Heures, les triduums eucharistiques, préparer à la première com-munion, à la 
communion du Viatique; supplier qu’on édifie des églises, que les sièges de Jésus 
eucharistique. se multiplient. 

 
Vous voyez comme votre apostolat est immense. C’est la première chose à laquelle 

j'ai pensé. J’ai vu et étudié les prêtres adorateurs, mais j’imagine aussi la femme, apôtre de 
l’Eucharistie.  C’est ce que j’ai pensé depuis le commencement, depuis que j’ai compris 
que ce groupe choisi d’âmes était la volonté de Dieu. 
 

L’Adoration est la première partie commune à toutes les Sœurs Disciples.  Partout 
où vous irez, trouvez toujours du temps pour l’adoration. Si vous ne vous nourrissez pas 
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d'Eucharistie, vous mourrez d’inanition. Ut eruat a morte animas eorum et alat eos in 
fame (Ps 32, 19).  Jésus veut vous nourrir et vous rassasier de sa vie.  Celui qui a soif, 

qu’il vienne à moi et qu'il boive ! (Jn 7,37).  Je suis le pain vivant descendu du ciel (Jn 6, 
51). 
 

Vos deux heures d’adoration peuvent être de simples prières et elles peuvent être de 
l'apostolat.  Si un simple fidèle, une femme pieuse, vont à l’église pour prier, ils font une 
œuvre de piété, méritoire, mais pas une œuvre apostolique en soi. Pour vous, ça ne suffit 
pas. En plus de la prière privée, vous devez accomplir un apostolat authentique; que votre 
adoration soit utile à l’Église, aux âmes !  
 

Exemples d’adoration qui deviennent apostolat : prier pour que toutes les églises 
détruites en Russie soient reconstruites;  pour que les églises manquantes surgissent dans 
les périphéries des grandes villes; pour que la prédication eucharistique se multiplie, qu’elle 
soit faite comme il faut et qu’elle porte du fruit; que se multiplient les publications 
eucharistiques, les journaux, les images, les médailles, et que tout soit largement diffusé.  
On a fait quelque chose, mais il faut multiplier l’œuvre à l’infini.  Jésus est toujours le Dieu 
caché, il est toujours le grand oublié et il n’y a personne qui parle assez de Lui. 
 

Votre apostolat tend vers l’Eucharistie, vers le sacerdoce, vers la liturgie. C'est ce 
que doivent être les Sœurs Disciples et elles  le seront d'abord  en évitant le péché et en 
menant une vie d'innocence. Elles doivent se dédier à l’activité eucharistique: promouvoir 
des associations d’adorateurs; établir des adorations collectives dans les diverses localités; 
répandre la communion du premier dimanche du mois en l’honneur du Divin Maître, la 
communion des 9 premiers vendredis; obtenir que des âmes nombreuses s’approchent de 
l'Hôte divin du tabernacle; inventer, multiplier les inventions de l’amour qui vous  portent 
toutes au but : glorifier la très sainte Eucharistie. 
 

Le Divin Maître doit régner partout dans le monde, il doit être pour chaque âme la 
vraie lumière qui éclaire. Qu’ il le soit maintenant pour vous d'abord en ces jours de vos 
Exercices afin que vous puissiez cheminer dans cette lumière pendant toute l’année. Vous 
devez être des personnes délicates, données, totalement consacrées au Divin Maître, pour le 
faire connaître, aimer, servir, glorifier. 

 
Lisez la vie de saint Pierre-Julien Eymard et ses écrits. Il aimait beaucoup 

l'eucharistie. Lisez aussi la vie des saints qui se sont distingués par cette dévotion et qui se 
sont consacrés spécialement au culte eucharistique. 
 

La connaissance sert à nourrir l’âme de la Sœur Disciple. Pour en nourrir aussi les 
autres, les Disciples doivent progresser dans l’étude. Pas une étude purement théorique 
mais pratique, pastorale aussi. Connaître et faire connaître le mystère de la très sainte 
Eucharistie. La Disciple doit avoir une âme eucharistique, une âme apôtre de l’Eucha-ristie. 
L’adoration la rend telle. 

 
 Il y a de nombreux apostolats dans l’Église, cependant, s'ils ne conduisent pas les 

âmes vers la sainte Hostie, ils ne sont que du bruit, des paroles, ils ne donnent pas l'esprit et 
la vie (Jn 6, 63). 
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Votre apostolat est magnifique, il est immense. Sans lui, il ne peut y avoir 

d'activité efficace.  Tous les autres doivent aboutir dans le vôtre sans lequel aucun  
autre ne peut subsister. Les membres du corps travaillent parce qu’il y a l’âme et c’est 
l’âme qui produit le mouvement. Le diable a fait un grand travail en éloignant les âmes de 
l’Eucharistie, surtout avec le Jansénisme. Que surgissent des âmes qui combattent le démon 
et qui en sont vainqueurs.  Oh, la piété eucharistique des premiers chrétiens ! Et 
maintenant, où en sommes-nous ?  Prions et espérons ! 

En pratique, faire les petits pas possibles et être persuadées que les Sœurs Disciples 
ont besoin de beaucoup de vocations, de vocations intelligentes et choisies. 
 

Que Jésus vous bénisse à partir du  saint  tabernacle ! 
 
 
 
 
 
26.  LE ROSAIRE DE L’ÂME EUCHARISTIQUE 
 
 
 

L’Église ne peut pas ne pas admettre l’apostolat eucharistique; elle ne peut le renier 
sans se renier elle-même et elle ne peut pas accomplir son action sanctificatrice sans se 
dédier à l’apostolat eucharistique. Votre apostolat est au centre, au cœur de l’Eglise, il se 
situe dans le but que l’Église poursuit.  Par conséquent, il n’y a jamais eu et il ne pourra pas 
y avoir d'objections. Les objections et les difficultés, c’est nous qui les suscitons; elles sont 
la cause de notre manière imparfaite de voir et de notre inaptitude. 
 

Il n’y a pas de religion sans sacrifice. Il ne peut y avoir de sacerdoce sans sacrifice. 
Il ne peut y avoir d’apostolat véritable sans le Sacrifice eucharistique. Tous les apostolats 
ont leur centre là, ils s'éclairent tous à cette lumière. C'est là qu'ils  puisent leur nourriture. 
 

Faisons une considération qui reprend ce que je vous ai peut-être dit il y a dix-sept 
ans lors de la construction de l’église à Alba. 
 

Votre Rosaire doit avoir un caractère spécial. Dans la méditation des mystères, la 
Sœur Disciple choisit le sujet qui lui convient davantage.  Dans le Rosaire, on vise à 
considérer une vérité, à pratiquer une vertu, à demander une grâce, et cela  à chaque mys-
tère. Que vos Rosaires conduisent l’intelligence à connaître, la volonté à pratiquer, le cœur 
à aimer et à s’unir à Dieu. Lorsque nous récitons  le Rosaire en public ou avec les enfants, il 
est bien de réciter le mystère en entier, tel qu’il est  dans le livre de prières de la maison. 
Lorsqu'il s’agit de personnes adultes, de personnes religieuses, il suffit d’énoncer le 
mystère, en laissant à chacune la liberté de s’arrêter sur la considération qu’elle préfère. 
 

Le prêtre considérera volontiers Jésus dans le Rosaire.  
Par exemple, dans le 1e mystère joyeux, il considérera Jésus Messie; dans le 2e,  Jésus Vie;  
dans le 3e,  Jésus Voie;  dans le 4e,  Jésus Prêtre éternel, et ainsi de suite,  en se réfé-rant 
toujours aux titres qui concernent  Jésus. 
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Pour une âme particulièrement dévote de la très sainte vierge Marie, il est bon 

de suivre Marie dans le Rosaire : les privilèges de Marie, Marie, médiatrice de grâces, 
Marie, Mère de Dieu, modèle de chaque vertu, le cœur de Marie, etc. 
 

Il y a ensuite le fruit du Rosaire. Dans le 1e mystère joyeux: l’humilité; dans le 2e, la 
charité envers le prochain; dans le 3e, la pauvreté; dans le 4e, l’obéissance; dans le 5e, la 
haine du péché, etc. 
 

Il y a les intentions pour les infidèles, pour les mères, pour les enfants, pour les 
prêtres, pour les enseignants. 
 

Il y les paroles : Je te salue, pleine de grâce.  Bienheureuse toi qui as cru.  Paix sur 
la terre aux hommes. Voici que l’enfant est là comme  un signe de contradiction. Il faut que 
je sois aux affaires de mon Père. 
 

L’avant dernier sujet de méditation est celui que vous devriez choisir par-
ticulièrement. Le Rosaire et l’Eucharistie. Voilà le Rosaire de la Disciple apôtre de 
l’Eucharistie. Apprendre à réciter le Rosaire et devenir apôtres du Rosaire. Méditer chaque 
mystère à la lumière du tabernacle. 
 

MYSTÈRES JOYEUX 
 

1. Mystère : L’Annonciation. L’Eucharistie : Présence réelle. Jésus est réel-lement 
présent dans la sainte Hostie. Le Verbe s’est fait chair et il s’est fait nourriture 
eucharistique.  Je suis le Pain vivant descendu du ciel (Jn 6, 51). 
 

Comme la très sainte vierge Marie, comme saint Joseph, comme les bergers ont 
adoré Jésus sur la paille, ainsi l’adorons-nous sous les espèces du pain. Visus, tactus, 
gustus, in te fallitur, sed auditu solo tuto creditur.  L’œil, le toucher, le goût ne te saisissent 
pas, car sur l'ouïe seul est fondée la foi (Hymne eucharistique Adoro te devote). Jésus est 
là, vraiment, substantiellement, réellement. Croire au dogme de la présence réelle; aller à 
l’Eucharistie comme les hommes allaient à Jésus lorsqu’il a revêtu notre  forme humaine et 
qu'il habitait visiblement parmi nous. Aller à Jésus comme Marie à la crèche (Lc 2, 19), 
comme Madeleine qui demandait pardon (Lc 7, 36-50), comme la Samaritaine qui 
demandait l’eau vive (Jn 4,15), comme les aveugles qui demandaient la vue (Mt 9, 27-30), 
les pécheurs qui demandaient miséricorde. 
 

Que déduisez-vous de la présence réelle ?  Jésus est là !.  Est-ce que je crois ? Ai-je 
du zèle pour embellir les tabernacles, pour multiplier les demeures de Jésus ?  Pour Lui, la 
soie, le  lin, l'or, le vin le meilleur pour la messe, le choix du meilleur froment pour les 
hosties. 
 

Vous devez porter la robe bleue et le scapulaire blanc, comme Marie, pour vous unir 
à sa foi, à ses adorations. 

 

Croire avec la tête. Credo quidquid dixit Dei Filius. Je crois tout ce qu’à dit le Fils 
de Dieu. Croire nous-mêmes et prier pour que tous croient à la présence réelle. Dès le 
matin, dites : Seigneur, envoyez les Chérubins, les Séraphins, les Esprits célestes  peupler 
vos demeures.  Seigneur, purifiez mon âme et rendez-moi digne de ma vocation.  
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2. Mystère  : La Visitation. La Visite Eucharistique est un signe de ferveur. 

Comprenons-nous vraiment ce devoir et la nécessité d’y être fidèles ?  Bien faire la 
Visite ne consiste pas seulement à réciter de prières  tout le temps établi. Faire la Visite, 
c'est un peu comme font les hommes entre eux  lorsqu’ils sont amis et qu'ils se 
communiquent les biens de l’amitié. Ils se  rendent visite, ils échangent des dons, ils 
conversent. C'est ce que Marie a fait en visitant sainte Élisabeth. 

 

Aller trouver Jésus, Lui apporter quelque chose, converser avec Lui dans l'intimité. 
Lui demander s’il est bien, s’il est content, s’il a des répugnances.. Es-tu affligé Jésus ?  As-
tu des peines ?  Es-tu content de moi ?  Ensuite, donnez- lui de vos nouvelles. Ce matin, j’en 
ai combiné une… ; tu sais que j’ai ces difficultés-là; que je ne réussis pas dans cette tâche-
là; que j’ai besoin de telle grâce. Exposez le but de la visite et demandez les grâces dont 
vous avez besoin. 

 

Les méthodes principales de la Visite sont celles des quatre fins, et la méthode Voie, 
Vérité et Vie. 
Que demande l’âme, apôtre de l’Eucharistie ?  Que se multiplient les adorations et les 
associations eucharistiques; que le développement des Sœurs Disciples apporte beaucoup 
de bien au peuple chrétien;  qu'une chaîne d’âmes eucharistiques s’établisse. Je vous 
indique seulement quelques points, mais chacune de vous peut étendre et développer l’objet 
de la méditation comme elle le croit. 
 

3. Mystère : La naissance de Jésus .  Communion. 
Que notre âme vive de Jésus et le reçoive dignement chaque jour. Que la communion 
devienne la nourriture quotidienne des chrétiens et porte de grands fruits aux âmes. 
 

4. Mystère :  La purification.  La préparation à la communion. 
Bien nous confesser pour purifier notre âme et pour la rendre plus digne de recevoir Jésus.  
Ne jamais commettre de péchés, afin de préparer une place à Jésus dans notre cœur. Lui 
préparer un berceau d’amour, tout beau et chaleureux, afin que Jésus y demeure volontiers. 
  

Le monde compte deux milliards de personnes. Combien y a-t- il de communions 
quotidiennes ? 
 

5. Mystère : La perte et le recouvrement de Jésus . L'action de grâce après la 
communion. 
Pourquoi la communion ne produit-elle pas toujours le même fruit ? Ce n'est pas parce que 
la nourriture n’est pas bonne mais parce que nous ne la recevons pas bien. Comme pour la 
semence évangélique, il arrive qu'une partie tombe le long de la route, une autre dans les 
épines, une autre sur le terrain pierreux, finalement, une autre dans une bonne terre (Lc 8, 
5-8). 
 

Pensez au fruit que la communion a porté chez certaines saintes : sainte Catherine 
de Sienne, sainte Gemma, la bienheureuse Imelda Lambertini. 

 

Dans l’oraison de la messe de saint Pascal Baylon, nous demandons au Seigneur de 
nous accorder de pouvoir puiser au banquet divin et à l’abondance de grâces que ce saint a 
reçue. 
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MYSTERES DOULOUREUX 

 
1. Mystère : L’agonie de Jésus au jardin des oliviers.  La réparation. 

Jésus a beaucoup demandé la réparation à des âmes aimantes comme sainte Marguerite 
Marie Alacoque, sainte Gemma et à toutes les âmes saintes. Réparez les péchés de toute 
sorte, mais surtout les péchés commis contre le sacrement de l’amour. On nie l’Eucharistie, 
on enseigne la haine contre le mystère de l’amour. Réparez, faites comme Véronique,  
essuyez le visage ensanglanté et souffrant de Jésus. 
 

2. Mystère : La flagellation.  Les sacrilèges 
Le sacrilège consiste à profaner une chose sacrée et la chose la plus sacrée, c’est 
l’Eucharistie. Oh, l’horrible péché qui a des conséquences douloureuses !  Que les prêtres et 
les âmes consacrées au Seigneur ne le commettent jamais! 
 

3. Mystère :  Le couronnement d’épines.  Les ennemis de l’Eucharistie sont ceux 
qui nient, ceux qui éloignent les âmes de l’Eucharistie, les protestants, ceux qui détruisent 
les églises, qui les profanent, ceux qui commettent des péchés dans les églises. Vous, 
réparez et soyez les amies du Saint Sacrement. 
 

4. Mystère :  Le voyage au Calvaire .  Le divin Cyrénéen. 
C’est Jésus qui porte nos péchés.  Dans le tabernacle, il les répare tous. Il ne reste pas là à 
rien faire, mais il prie et il répare pour nous. 
 

5. Mystère :  Le crucifiement et la mort de Jésus .  La sainte messe est un sujet de 
méditation infinie.  Que la sainte messe soit connue !  Qu'on écrive, diffuse et lise beaucoup 
d’articles sur le saint Sacrifice ! Que l’œuvre des saintes messes soit dé-veloppée ! Que se 
multiplient les prêtres pour que les messes se multiplient!  Rappelez-vous que  nous devons 
obtenir encore un million six cents mille prêtres. 
 
 
MYSTERES GLORIEUX 
 

1. Mystère :  La Résurrection.  La gloire du très Saint Sacrement. C'est 
toute une histoire d’amour et de grâce. 

 

2. Mystère :  L’Ascension.  La fréquentation de la sainte communion. Pour nous et 
pour toutes les âmes. 
 

3. Mystère :  La Pentecôte.  L’Eucharistie et la vie active. La sainte Hostie est 
l'aliment de toute activité. 
 

4. Mystère :  L’Assomption de la très sainte vierge Marie.  L’Eucharistie et la 
vie intérieure.  Que les hommes déploient leur vie spirituelle par la communion bien faite et 
qu’ils la terminent par la communion bien faite. Que le tabernacle soit le centre de toute 
vie, la force de toute existence. 
 

5. Mystère :  Le couronnement de la très sainte vierge Marie et la gloire des 
anges et des saints. Le gage de la gloire. Au paradis, nous aurons notre gloire dans le 
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Christ, et sur la terre nobis pignus datur futurae gloriae, le gage de la gloire future 
nous est donné. 

 

Transformons le Rosaire en apostolat eucharistique et transformons-nous en 
véritables apôtres. Agir !  L'activité la plus grande et  la plus fructueuse de l’Église, c'est 
l’activité eucharistique. Le Seigneur vous donnera la grâce de comprendre le trésor 
immense qui vous a été confié.  Toutes les prières peuvent devenir eucharistiques, ainsi en 
est- il du  chemin de croix et de toute autre prière. 

 
Comme vous avez un habit spécial, conforme à votre vocation, ainsi avez-vous un 

esprit particulier : tout part du tabernacle et tout finit dans le tabernacle pour votre 
sanctification et pour les âmes que vous devez conduire à l'Eucharistie.    
 
 
 
 
 
27.  VISITE AU TRÈS SAINT SACREMENT 
 
 

L’âme est progressivement instruite par le Seigneur. Il y a des personnes qui n’ont 
pas eu une haute culture spirituelle mais qui comprennent très bien les choses spirituelles. 
Le Divin Maître l’a affirmé : Je te bénis, Père, d’avoir caché cela aux sages et aux habiles 
et de l’avoir révélé aux tout petits (Mt 11, 25).  Même parmi les enfants, les paysans, les 
étudiants, les médecins, il y a parfois des âmes qui comprennent très bien les choses 
spirituelles parce que Jésus continue à être le Maître, et là où le prêtre n’arrive pas, Jésus, le 
grand Prêtre éternel peut toujours arriver.   
 

Restez dans l’humilité, toujours dans l’humilité, c’est la condition pour obtenir les 
grâces, toutes les grâces. Dirigez-vous vers la très sainte Eucharistie, ensuite, le Seigneur 
vous tracera la voie. Quand l’âme est docile, quand elle se croit méchante, ingrate et qu'elle 
demande pardon - Propitius esto (Lc18, 13), quand une âme dit sincèrement: "Jésus, je 
voudrais former avec toi un seul cœur, mais je suis tellement méchante; Jésus attire-moi à 
toi, mais vois comme je suis imparfaite, " alors Jésus lui-même se complaît à attirer cette 
âme à Lui par des attraits ineffables.  Le confesseur a ensuite le devoir de dire si cela vient 
de Dieu ou  ne vient pas de Dieu. 
 

Les âmes doivent toujours être guidées afin de ne pas marcher derrière une fausse 
lumière.  Nous prêchons, nous vous donnons une méthode, la voie générale, mais nous ne 
pouvons ni ne devons remplacer le Divin Maître. C’est Lui qui parle au cœur et qui appelle. 
Quand il vous parle, écoutez- le avec beaucoup de foi, laissez-vous attirer par Lui. Il choisit 
les âmes humbles. Quand je serai élevé de terre, j’attirerai à moi tous les hommes (Jn 12, 
32). Suivez Jésus, mais ne vous aventurez jamais dans une méthode d’oraison non vérifiée 
par le confesseur.  Après avoir reconnu la voix divine, même saint Paul a été docile à suivre 
ce qu’Ananie lui indiquait  (Ac 9, 17-19). 
 

Le Seigneur a disposé que le prêtre soit le directeur des âmes et c’est par lui qu’il 
parle. Dites- lui vos grâces, communiquez ce que vous devez communiquer, soumettez- lui 
votre oraison.  Cependant, cette communication ne doit pas être continue; une fois ou deux 
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par année suffit.  Chaque semaine, la confession; une ou deux fois par année, la 
direction spirituelle. 

 
La direction spirituelle de la Sœur professe est une chose,  celle de la novice et de la 

postulante en est une autre. Elle sera également différente entre la professe temporaire et la 
professe perpétuelle. À la dernière profession, la voie est déjà tracée; on devrait avoir 
compris l’amour de Dieu de façon à pouvoir y marcher et progresser, en faisant vérifier si 
l’illusion n'entre pas par telle voie. 

 
C’est Jésus qui attire l’âme à lui, qui la serre sur son cœur et qui lui fait des 

confidences.  Qui veut trop dire ou trop écouter en confession entrave la route. Ne sentez-
vous pas que  Jésus  veut se révéler à vous, que l’Esprit Saint veut être votre Maître ? 

 
Considérez bien ce que veut dire être une  professe perpétuelle; pensez à la grâce de 

la Profession qui vous introduit dans l’intimité avec Dieu.  Il ne doit pas y avoir d'in-
termédiaire  entre l’Époux et l’épouse.  
 

La visite au très Saint Sacrement peut être une prière individuelle et elle peut être 
aussi un apostolat. L’adoration est votre devoir et votre apostolat principal. C'est là que 
toutes les grâces se réunissent pour vous. Les grâces de la communion sont préparées et 
mûries dans l’adoration. Il en est de même pour les grâces de la sainte messe. Pour vous, 
l’adoration est le moyen principal d'attirer toute grâce et de la féconder. 
 

Que l’adoration soit faite dans le Christ et dans l’Église -  In Christo et in Ecclesia 
(Dans le Christ et dans l’Église) (Ep 5, 32). 

 
In Christo. Plus la Sœur Disciple ressemble à son Maître et s'unit à Lui, plus elle 

est parfaite. À l’école, l'élève apprend dans la mesure où il s’approprie davantage la science 
du maître. La Sœur Disciple est vraiment telle lorsqu'elle laisse entrer dans sa tête et dans 
son cœur ce que le Divin Maître possède.  Retenez bien que ce que Jésus possède est infini 
et que, par conséquent, il faudra toute la vie pour le comprendre; l’éternité ne suffira pas. 
  

Sur l’autel, Jésus Christ adore le Père, le remercie, le satisfait, le supplie. Avec Lui, 
par Lui, en Lui, la Sœur Disciple adore, remercie, répare, supplie, elle s’identifie à lui,  elle 
devient sa bouche, son cœur, sa vie 

. 
Le don de vous-mêmes ne ressemble pas à celui du simple chrétien, il est et doit être 

celui d’une épouse. Vous appartenez à Lui et à Lui seul.  Pénétrez le plus possible dans le 
Christ, dans ses pensées, dans son adoration parfaite, dans la louange qu’il donne au Père, 
jusqu’à pouvoir dire : Vivit in me Christus (Ga 2, 20 ). 

 
Le Christ, Homme - Dieu dans le tabernacle offre au Père tout ce qui lui est 

agréable.  Plus vous vous conformerez à Lui, plus vous serez parfaites dans votre adoration. 
Hoc enim sentite in vobis quod et in Christo Iesu. Ayez les mêmes sentiments qui furent 
dans le Christ Jésus (Ph 2, 5). En écoutant la sainte messe, rien ne dépasse cette 
identification au Christ, Victime et Prêtre. Il est le Priant par excellence.  
 

In Ecclesia.  Je vous dis encore une dimension de votre noblesse; si elle est bien 
comprise, elle doit remplir votre âme de joie. Il y a des religieuses qui ont l'obligation de 
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réciter le Bréviaire, surtout les religieuses de  vie contemplative. Vous faites 
l’adoration au nom de l’Église. L’homme est créé pour louer Dieu. Au paradis, nous 

continuerons à faire la même chose et ce sera pour l’éternité. Sur la terre, ignorants que 
nous sommes, nous ne comprenons pas que le vrai bonheur est là; nous sommes trop 
lourds, portés au mal.  

Depuis Adam, les hommes ont commis de nombreux péchés, l’humanité s’est 
souillée et égarée. Alors, Dieu a voulu que l’Église, son Épouse vierge et immaculée le loue 
par la bouche des prêtres et des vierges, de ceux qui sont députés à le faire par l'Église 
même.  Quand vous faites l’adoration, vous êtes les représentantes de l’Église, vous priez 
au nom de l’Église. 

 
Revêtez votre habit spécial pour l’adoration afin de mieux représenter l’Église. 

Sentez que vous êtes unies au Pape et à la hiérarchie, dans le cœur de l’Église. Comprenez 
ses besoins, ses désirs. Quelle noblesse, quelle élection !  La terre ne vous suffira pas pour 
remercier dignement le Seigneur.  
 

Oh, si tu savais le don de Dieu ! (Jn 4,10) disait Jésus à la Samaritaine. C'est le 
même Jésus qui vous le répète à partir du tabernacle: Si tu connaissais le don de ta vocation 
!  Répondez-lui : " Qui as-tu choisi pour l’élever à pareille dignité ?  Pourquoi es-tu venu  
chercher un être misérable comme moi ? " De stercore erigens pauperem (Ps 112, 7).  Du 
fumier germe le lis que Jésus choisit pour lui, pour glorifier sa bonté.  En vue du parfum et 
de la candeur de ce lis qui lui appartiendra totalement,  il ne sent plus la mauvaise odeur du 
fumier de ce monde et de nos misères 

. 
Reconnaissez votre dignité, votre tâche si sublime! Malheur à vous si vous ne 

l’exercez pas comme il faut ! Vous devrez faire beaucoup de purgatoire. Mais vous voulez 
éviter le purgatoire et vous trouvez dans l’adoration un moyen pour aller immédiatement au 
paradis après la mort. 
 

Méthode.  Il y a différentes méthodes pour la Visite au très Saint Sacrement.  
Il y a celle des quatre fins : adorer, remercier, réparer, supplier. Il y a celle des cinq fins: 
adoration, louange, supplication, satisfaction, offrande.  Dans cette méthode, l’âme termine 
en s’offrant elle-même et en se mettant à la disposition de la volonté de Dieu pour toute la 
vie. La méthode des six  fins : adoration, remerciement, propitiation, ré-paration, offrande, 
supplication pour soi-même et pour tous les hommes. Il y a encore d’autres méthodes qui 
divisent l’adoration en sept, huit, et même onze parties.  
 

Pour vous, la méthode ordinaire est la méthode Voie, Vérité et Vie 
 

Dans la première partie, lire l'Écriture Sainte, considérer la vérité, relire ce qu’on a 
écouté et médité pendant les Exercices, faire pénétrer la vérité dans l’âme. Faire des 
exercices de foi et supplier le Seigneur de nous accorder  cette vertu qui nous prépare à la 
vision béatifique.  Demander que la foi se diffuse dans le monde : " Pour que tous les 
égarés reviennent à l’unité de l’Église ". Demander la foi pour les consœurs, pour les jeunes 
en formation, pour les aspirantes et les novices, afin qu’elles grandissent dans cette vertu, et 
que la foi fasse de la religieuse une vraie vie spirituelle,  pas un mécanisme et une 
accumulation de pratiques extérieures.  
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Dans la deuxième partie, Jésus nous est présenté comme notre modèle. Modèle 

de toute sainteté. Il était saint dans son intelligence, dans son cœur, dans ses actions.  Il 
a exercé la  sainteté dans son enfance, dans sa vie privée, publique, familiale, sociale. 

 

Jésus est le religieux qui plaît au Père en tout.  Marchons sur ses traces. Ici, on fait 
l’examen de conscience, on compare notre vie à celle du Maître Divin, on demande pardon, 
on s’humilie, on prend de bonnes résolutions. 
 

Dans la troisième partie, on honore Jésus Vie. On fait la communion spirituelle, on 
demande les grâces, les vertus théologales, les vertus cardinales, les dons du Saint Esprit, la 
grâce de comprendre et d’observer de mieux en mieux les vœux et la vie religieuse. 

 

Pour la Visite de deux heures, chaque partie se termine par la récitation du chapelet.  
Identification à Jésus Christ. C’est une voie immense, vous pourrez y avancer autant que 
vous voudrez. 
 

Il y a des choses qu’on ne dit pas dans les sermons, on ne pourrait même pas les 
dire, tout comme certains sentiments ne sortent jamais de notre âme, on les dit seulement à 
Jésus. Lorsque Jésus a introduit son épouse dans la cellule privée de son amour et de ses 
intimités, les choses qu’il dit sont mystérieuses et réservées, comme celles décrites dans le 
Cantique des Cantiques (Ct 2, 4).  Suivez aussi la doctrine de saint Paul, premier mystique. 
 
 
 
 
 
28.  LA MESSE DE LA DISCIPLE APÔTRE 
 
 

Les personnes admises à des Confréries s’appellent Congrégation entre elles. Vous, 
appelez-vous sœurs. Vous êtes les  filles du même Père, Dieu, et vous appartenez plus 
intimement au Corps mystique qu’est l’Église. 
 

En parlant de pratiques eucharistiques, je pourrais vous dire que vous suivez bien la 
sainte messe,  que vous faites bien la sainte communion, mais cela ne suffit pas. Pour vous 
la messe et la communion doivent devenir un apostolat. Tout ce qu’on vous suggère 
concernant les pratiques de piété, vous devez le faire. Il est bon de  purifier l’âme par la 
confession et le regret; de s'y préparer avec un esprit de pénitence, de faire des actes de foi, 
d’espérance, de charité. Tout ce que vous avez écouté ou lu sur la sainte messe et sur la 
communion est à confirmer, mais après cela, voyons comment transformer ces pratiques en 
moyens d’apostolat. 
 

La messe est offerte à  quatre fins et elle a ses fruits. 
La Disciple ne se sent jamais seule quand elle écoute la sainte messe; devant Dieu, elle 
s’unit à toute l’Église - triomphante, souffrante, militante, et avec l’Église, elle adore, 
remercie, répare et supplie. Elle est unie à l’Église triomphante et elle glorifie la très Sainte 
Trinité; elle répare pour l’Église souffrante qu’elle représente; elle obtient grâce, 
bénédiction, miséricorde et salut sur toute l’Église militante dont elle est revêtue. Per Ipsum 
et cum Ipso et in Ipso (Par Lui, avec Lui et en Lui). La Disciple sent qu'elle est  membre de 
l’Église; bien plus, elle doit réaliser ce qui est écrit dans ses Constitutions: Être des 

390 

391 

392 

393 

394 

395 



 

73 

 
membres vivants et agissants dans l’Église (Const.3, 1947). Toujours dans le Christ 
parce qu’il est le Chef. 

 

La Messe a quatre fins  : 
Adorer.  Dieu est le principe de toute la création,  Il en est la fin dernière, Il est 

notre bonheur éternel. Dieu est infini dans ses perfections, dans sa sainteté. Nous, petites 
créatures, nous l’adorons avec les neuf chœurs angéliques, avec toutes les associations de 
saints : les Apôtres, les Confesseurs, les Vierges; avec toutes et chacune des âmes du 
purgatoire; avec toutes les personnes sur toute la terre, qu’elles appartiennent à une 
nationalité ou à une autre, qu’elles soient d’une religion ou d’une autre. La Sœur Disciple 
priante se fait la porte-parole de tous.  
 

Remercier.  Dieu est le principe de tout. Tout ce qui existe et qui a la vie est un 
bienfait de lui. Le remercier pour toute l’humanité, le remercier pour l’Église céleste qui est 
désormais comblée des bienfaits divins et qui le loue éternellement. Au ciel, on chante le 
Magnificat éternel entonné par Marie et auquel tous les saints font écho. 
 

Réparer.  Plusieurs se perdent parce que manquent les personnes qui prient et 
fassent pénitence pour eux. Nos forces ne suffisent pas pour leur venir en aide. Eh bien, 
offrons- leur le sang de Jésus, les épines, la flagellation, toutes ses souffrances comme 
réparation. Nous sommes désolés devant le triste spectacle d’un si grand nombre de 
personnes  qui se perdent.  Jésus a dit : Large est la porte et spacieux le chemin qui mène à 
la perdition, et nombreux ceux qui s'y engagent (Mt 7, 17). 
 

S’il y avait une multitude d’enfants affamés, pieds nus, sales, ils feraient peine à 
voir. Vous qui avez bon cœur, éprouvez de la peine pour ceux qui souffrent. Oh, que votre 
compassion s’éveille à la vue de la foule de gens en route vers l’enfer; secourez- la !  Il faut 
la foi en la sainte messe; que Dieu, pardonne et sauve par elle. Les péchés sont nombreux 
mais l’offrande de l’Agneau divin est incessante. Au ciel, Jésus célèbre sa messe éternelle;  
ici-bas, la messe continue sans cesse. Que la Sœur Disciple soit toujours unie à la messe du 
ciel et aux messes de la terre ! 
 

Supplier.  La messe est la grande prière; par la messe, on obtient toutes les grâces; 
c’est la plus grande prière. Jésus prie au milieu des ses Disciples. La Sœur Disciple prie 
toujours au pluriel: Donne-nous aujourd'hui notre pain de ce jour, pardonne-nous nos 
offenses (Mt 7,17). Accorde à tous le pardon. De tout péché, délivre-nous Seigneur.  Prions 
pour que s’établisse la paix dans les familles, parmi les hommes, entre toutes les nations. 
Qu'on empêche le mal causé par la mauvaise presse, le cinéma, la radio, les mauvais 
divertissements; que cessent ces dangers qui sont de véritables pièges de Satan.  Délivre-
nous, Seigneur, de tous les maux passés, présents et futurs !  Que les âmes soient libérées 
des liens du péché, que l’innocence des petits soit conservée, que les âmes du purgatoire 
soient délivrées. Toutes les personnes dans son cœur. Cachée en Jésus, elle sent qu'elle peut 
tout faire, unie aux chœurs des anges et des saints; unie à tout le purgatoire et à toute la 
terre. Unie particulièrement à l’Église que Jésus a acquise par son sang,  la rendant belle, 
immaculée.  Acquisivit eam in sanguine suo (Ac 20, 28). 
 

Les fruits de la sainte messe. Il y a le fruit très général, général, particulier, et très 
particulier. La Sœur Disciple tend vers  ces fruits selon son cœur d’apôtre. Elle ne 
considère pas Jésus Christ seulement comme Prêtre, mais aussi comme Apôtre et Pontife 
qui offre la Victime divine, c’est-à-dire qui s'offre Lui-même pour les âmes. 
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Le fruit très général s’étend sur tout le monde puisque c’est sur tous que la 
messe étend ses bienfaits. La messe est un avantage pour toute l’Église. Les pécheurs sont 
avantagés, les âmes du purgatoire aussi, les anges et les saints s’en réjouissent, la très 
Sainte Trinité en reçoit la gloire. Les innocents et les pécheurs, les prêtres, les enseignants, 
les gouvernants s'en réjouissent. La Sœur Disciple qui participe bien à la sainte messe sait 
qu'elle accomplit une œuvre universelle; son action s’élève jusqu’aux cieux, elle dépasse 
les limites du temps et des lieux. 
 

La Disciple, apôtre, comprend et rejoint toutes les personnes. 
Elle est l’âme la plus silencieuse et la plus agissante; 
l’âme la plus retirée et la plus active; 
l’âme la plus recueillie et la plus ouverte; elle agit avec des moyens infaillibles puisque le 
sang du Christ ne manque point. 
 

A l'introït de la messe, la Disciple entre avec Jésus dans le jardin du Gethsémani, 
elle se charge aussi de ses propres péchés et de ceux de l’humanité, elle accepte le calice de 
la passion et elle y met toute son immolation consumée dans la fidélité aux devoirs, dans 
les renoncements quotidiens. Elle est la petite victime d’amour. Chargée de ses fautes et de 
celles des autres, elle s’humilie devant Dieu et elle demande pardon, elle accompagne Jésus 
sur la voie douloureuse, le cœur repenti et les larmes aux yeux. Lui, il est l’innocent, et la 
Disciple se cache en Lui.  
 

Le fruit général s’étend sur quiconque collabore à la célébration de la messe, à la 
construction de l’église, à la confection des ornements sacrés; sur quiconque a préparé 
l’autel, le vin, les hosties;  sur quiconque sert la messe, allume les cierges. Le fruit s’étend 
sur tous ceux qui ont contribué, directement ou indirectement, à la célébration de la messe. 
La Disciple porte spécialement les vocations dans son cœur. C’est une collaboration 
précieuse que de préparer la matière pour le Sacrifice, la lingerie pour l’autel, mais si tu 
prépares les mains qui tiennent la sainte Hostie, les langues qui répètent Ceci est mon 
corps, oh, alors comme ton œuvre est précieuse !  Demandez, suppliez, obtenez encore un 
million six cents mille prêtres. La Disciple, apôtre, a un champ de travail immense, et son 
œuvre durera jusqu’à la fin du monde pour se perpétuer dans l’éternité. 
 

Le fruit particulier de la messe est le fruit accordé à la personne pour laquelle la 
messe est célébrée. Un exemple : on célèbre pour tel défunt, pour tel malade, pour les 
élèves, etc. Le prêtre met l’intention de celui qui la fait célébrer. 
 

Comment changer ce fruit  en apostolat ?  La Pieuse Société Saint Paul offre 
environ 2 300 messes par année pour les bienfaiteurs et les coopérateurs. À plus forte 
raison, les membres de la Société Saint Paul, les Sœurs Disciples, les Filles de Saint Paul, 
les Sœurs de Jésus Bon Pasteur participent à ces messes.  La Disciple participe à la messe 
pour toutes les Disciples, pour les prêtres, les religieux et membres de la Société Saint Paul, 
pour les Filles de Saint Paul, pour les Sœurs de Jésus Bon Pasteur. Elle doit  les alimenter 
et soutenir tous, elle doit obtenir à tous le bon esprit et la grâce dont ils ont besoin. La Sœur 
Disciple aura le mérite de toute la Famille Paulinienne (de tous les Instituts).  Elle aura part 
à tout le bien accompli par chacun de ces Instituts.  
 

 Par votre vie de prière et de sacrifice, vous alimentez la racine et donnez la vie au 
tronc, aux branches, aux fleurs, aux fruits. Que la racine soit sainte, c’est-à-dire pure; 
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qu’elle soit bien fertilisée, par conséquent, une vie religieuse bien vécue; qu’elle soit 
alimentée par la vie eucharistique et bien arrosée par la prière. 

 

Gardez-vous dans l’humilité, bien cachées. On vous dit que vous êtes les servantes ?  
Et Marie ne s’est elle appelée la servante du Seigneur, elle qui fut à la racine de l’Église et 
de tout apostolat ?  Ayez soif d'effacement comme Jésus qui aime se cacher sous les 
espèces eucharistiques.  Je pense qu’il ne doit y avoir qu'une crainte, celle de ne pas 
comprendre suffisamment la noblesse, la grandeur, la sublimité de votre vocation. Restez 
sous terre, acceptez les torts en paix, priez le Seigneur de vous envoyer beaucoup 
d’humiliations autant qu'il en faut pour être la racine qui se répand et donne la grâce qui 
nourrit.  Soyez même de l'engrais, du fumier, de l'eau; tout ce que la plante absorbe et qui 
devient sève qui monte et donne la vie. 
 

Le fruit très spécial ou très particulier est réservé au prêtre célébrant. Priez pour le 
clergé. Comprenez-vous la valeur que le prêtre  a dans le monde ?  Il faut que les prê-tres 
missionnaires, enseignants, prédicateurs, que tous les prêtres soient saints.  Les Sœurs 
saintes sont formées par des prêtres saints. 
 

Je vous ai dit quelque chose seulement. Ne pensez pas que le sujet soit épuisé. Le 
Seigneur vous dira encore des choses plus belles. Je vous parle en son nom et je vous redis 
ce que j’ai appris de Lui. 
 

Demandez pardon, demandez la grâce de pouvoir bien écouter la sainte messe et de 
la transformer en apostolat. Faites quelques pas de plus et la messe de la petite Disciple 
cachée produira des fruits immenses. Vous ne pouvez pas imaginer ni trouver de meilleure 
chose au monde que votre vocation. Plus vous ressemblerez à l’Hostie, plus vous produirez 
les fruits de l’Hostie. Jésus est caché sous les voiles eucharistiques, mais il est toujours 
vivant pour intercéder en notre faveur ( He 7, 25). 
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29.  APOSTOLAT SACERDOTAL DANS L’ESPRIT  
       DE LA TRÈS SAINTE VIERGE MARIE (1) 

 
 

L’apostolat eucharistique est à la racine de toutes les œuvres et de toute l’activité de 
l’Église. L’Église ne peut pas donner de bien plus grand que la communion, elle n’a pas de 
vie plus haute et de soutien plus solide que l’Eucharistie. Si tous les hommes comprenaient 
ce que veut dire : Dieu avec nous, ce que signifie le tabernacle, ce que vaut la sainte messe, 
ce qu’on reçoit de la communion, tous se tourneraient vers l’Eucharistie. Une seule peine 
devrait transpercer le cœur, celle de ne pas avoir assez profité de l’Eucharistie, et si un 
remords était possible dans l’éternité, ce serait celui de ne pas avoir puisé à l’Eucharistie 
toute la grâce qu’on pouvait y puiser. 
 

En Jésus, nous avons tous les biens, mais Jésus nous est donné par Marie. Dieu 
pouvait choisir un autre chemin, pourtant il a voulu suivre ce dernier, il nous a donné Jésus 
et tout  bien par Marie -  Per Mariam (Ga 4, 4). 
 

La mission de la Sœur Disciple est semblable à la mission de Marie. Dans cette 
vérité, nous trouverons beaucoup de consolation.  Il y a une chose qui est un mystère, pas 
en soi, puisque Dieu l’a voulu, mais pour nous. En effet, Dieu a disposé que la femme soit 
un être plus faible que l’homme, mais que l’homme reçoive la vie et la formation par la 
femme. Comme dans la vie naturelle, ainsi en est-il dans le christianisme. La femme n’a 
pas la prêtrise, elle n’a pas la mission de prêcher, elle n’a pas le pouvoir de gouverner, elle 
n’est pas l'administratrice ordinaire des sacrements. Cependant, le prêtre reçoit tout de la 
femme, tout est parvenu au prêtre par Marie.  
 

La très sainte vierge Marie a toujours été annoncée par les prophètes comme celle 
qui devait donner le Sauveur au monde. Ainsi fut-elle annoncée dès le Paradis terrestre: Je 
mettrai une hostilité entre toi et la femme, entre ton lignage et le sien (Gn 3,15). La 
Rédemption est l’œuvre de Jésus par Marie. Le salut du monde est l'œuvre du prêtre, mais 
il vient de la femme. Un rejeton sort de la souche de Jessé, un surgeon pousse de ses 
racines (Is 11,1).  Voici que  la jeune fille est enceinte et va enfanter un fils (Is 7,14). 

 
Marie est la mère du premier prêtre, elle est la mère de chaque prêtre et de toutes les 

âmes qui exercent la fonction sacerdotale. Parce qu’elle devait devenir la mère du Sauveur, 
Marie est apparue sur la terre, immaculée. Ce mystère lui est révélé à l’Annonciation, c’est 
pourquoi elle prononce son fiat (Lc1, 26-38).  Elle présente Jésus aux bergers (Lc 2, 16), 
aux mages (Lc 2, 11), elle l'accompagne au Temple (Lc 2, 42), en Égypte (Mt 2, 14), elle le 
reconduit en Palestine (Mt 2, 23), elle habite avec lui à Na-zareth (Mt 4, 13), elle lui permet 
de commencer sa vie publique (Mt 3,13s), elle accepte sa mort.  À l’Ascension, elle le 
redonne au Père. Marie est toujours celle qui donne Jésus, c’est pourquoi, elle n’est pas 
seulement la grande apôtre, mais l’Apôtre, la Reine des Apôtres. 
 

Jésus est l’Apôtre par excellence.  Marie est l’Apôtre, pas comme Jésus, mais d’une 
manière immensément plus grande que tous les autres apôtres. Les premiers Apôtres et les 
apôtres de tous les temps méritent ce nom en autant qu’ils participent à l’apostolat de Jésus 
et de Marie. Celui qui ressemble le plus à Marie participe à son apostolat.  Voici votre 
vocation: participer à l’apostolat de Marie. Tous les privilèges de la très sainte vierge Marie 
furent orientés à ce qu'elle devienne la Mère de Dieu et la Reine des Apôtres. C’est 
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pourquoi nous l’honorons dans sa conception immaculée, dans son assomption au ciel, 
mais surtout comme Reine des Apôtres, parce que nous résumons tous ses privilèges 

dans ce titre. 
 

Quelle ressemblance y a-t-il  entre la mission de la très sainte vierge Marie et celle 
de la sœur Disciple ? En plus de l’apostolat eucharistique, la Sœur Disciple doit accomplir 
l’apostolat sacerdotal, c’est-à-dire prier pour les vocations, soutenir leur développement, les 
accompagner même quand elles ont franchi  l’éternité. 
 

Marie a accompli ce rôle envers Jésus Christ.  La Sœur Disciple l’accomplit envers 
l’alter Christus, le prêtre.  Marie nous a donné Jésus, elle fut la bonne sacristine qui a 
préparé l’Hostie pour le Sacrifice, la Victime.  Jésus fut formé avec le sang très pur de la 
vierge Mère. Quand nous recevons l’hostie consacrée, nous recevons en nous quelque 
chose de la vierge Marie. Le Cœur de Marie… avec ton sang virginal, tu as formé le cœur 
si beau de l'Agneau adorable qui a racheté le monde (Chant au sacré Cœur de Marie). Dans 
le tabernacle, il y a Jésus, le fruit de Marie. Dans la messe, Jésus,  le fils de Marie se 
sacrifie. La richesse immense que le monde possède, c'est la présence réelle qui vient de 
Marie. Nous avons été rachetés par Jésus et par Marie qui est la co-rédemptrice.  Si le 
paradis nous a été  ouvert de nouveau, si nous avons été baptisés, s’il y a l’Église, le Pape, 
la messe, si nous sommes des consacrés, nous devons tout cela à Marie. 
 

Maintenant, le Seigneur veut encore donner ses biens par Marie et par 
l'intermédiaire des âmes qui continuent la mission de Marie.  Il veut des alterae Mariae  qui 
donnent des autres Christ à l’Église et au monde. Le prêtre se perpétue dans l’Église par 
Marie et par les âmes qui se consacrent au soin des vocations. Il y a des mères de familles 
qui offrent au Seigneur un de leurs enfants, c'est une très grande chose. Il y a des femmes 
pieuses qui collaborent au ministère sacerdotal et qui jouissent de ses fruits. Il y en a 
d’autres qui vont plus loin et qui ont une relation très étroite avec la très sainte vierge 
Marie. 
 

Marie a accompli le service sacerdotal envers Jésus; sa dignité est incomparable. 
Elle fut aussi la mère naturelle du premier et éternel Prêtre.  La Sœur Disciple devient la 
mère spirituelle du prêtre, cela signifie beaucoup plus que mère adoptive, comme des 
bienfaitrices pourraient l'être.  La Sœur Disciple donne davantage parce que la virginité est 
immensément féconde. Marie est devenue la mère de Dieu parce qu’elle était vierge. Vous 
êtes vierges et vous pouvez devenir des mères. La virginité engendre des prêtres à l’Église 
de Dieu; la prière les obtient, les soutient. Chercher même de l’aide matérielle, assurer le 
service, contribuer à la formation du prêtre complète votre œuvre maternelle. Unies au 
ministère sacerdotal, participant de la mission de Marie, vous obtenez des fruits abondants 
à la prédication, à l’enseignement, aux écrits, à l’œuvre des prêtres. 
 

Cependant, soyez toujours prudentes et gardez bien à l’esprit que ce n’est pas tel ou 
tel prêtre que vous devez aider mais le Prêtre -  le Christ.   

 

D’autant plus unies spirituellement que séparées matériellement. Plus il y aura de 
mortification, plus il y aura de force. Le monde attend des autres Christ. Ils arrivent par 
l’intermédiaire des autres Marie. 
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Je n’ai pas été inspiré de constituer les prêtres autrement. J’ai voulu avant tout 

leur donner des mères. Quelle mission immense vous est donc réservée ! Remerciez le 
Seigneur et suivez Marie. 
 
 
 
 
 
30.  LES RÉSOLUTIONS 
 
 

J’ai pensé qu'au cours des Exercices spirituels,  vous faites bien de dédier un peu de 
temps à penser à votre Institut et aux moyens de le faire progresser.  Vous avez tellement de 
grâces, de dons; vous avez déjà beaucoup travaillé et vous avez acquis de l’expérience que 
vous devez mettre entièrement au service de votre Congrégation religieuse. Cette Retraite 
ne doit pas être seulement une Confirmation, mais une Pentecôte où chacune reçoit l’Esprit 
Saint non seulement pour elle-même mais pour le dispenser aux autres et les sanctifier. Je 
vous indique différents points sur lesquels vous me répondrez par écrit, chacune pour vous, 
d'une façon claire et brève.  
 

1. Comment travailler pour les vocations. Recrutement et formation. Première 
formation pour les aspirantes, les postulantes, les novices, et par conséquent, pour les 
professes de voeux temporaires.  Il y a plusieurs choses à faire mûrir à ce sujet  et vous en 
êtes responsables. L’avenir de votre Institut sera comme vous le préparez. Si vous y 
introduisez des âmes molles, des caractères hystériques, des santés fragiles, quel Institut 
aurez-vous demain ? 
 

2. Nécessité des études et manière de les organiser pour devenir aptes à exercer 
votre apostolat qui est si beau, si grand. Vous avez besoin de préparer des éléments 
capables de servir le Maître Divin non seulement avec les forces matérielles, mais 
également avec l’intelligence et la connaissance profonde.  Il est inutile de vous tracer le 
grand programme que j’ai dans la tête si vous êtes encore très loin de la pratique. 

 

3. Comment avoir des recettes pour construire votre maison, pour vous procurer les 
moyens d’apostolat, le matériel de travail. Nos maisons coûtent toujours le triple des 
maisons des autres Instituts parce que nous avons besoins de locaux, de machines, de 
provisions. Pour l’apostolat, vous avez déjà fait beaucoup, mais vous devez faire encore 
plus. 

 

4.  Apostolat du service sacerdotal. 
5.  Apostolat eucharistique. 
6.  Apostolat liturgique. 
 

Comment les pensez-vous, comment voulez-vous exercer vos apostolats ?  L’Esprit 
Saint vous parle; communiquez ce qu’il vous dit pour l'édification commune. À partir de 
cela, on connaîtra mieux la volonté de Dieu. 

 

Les Constitutions sont la voie large; la façon de parcourir cette voie est déterminée.. 
Comptez beaucoup sur l’Esprit Saint qui doit éclairer, sanctifier, soutenir tout l’organisme 
de votre Institut. 
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7. L’Office Divin. Vous direz votre pensée sur ce point. L’Office Divin servira 
à améliorer l’Institut. 

 

Résolutions. Elles sont déterminées au cours des derniers jours des Exercices, mais 
elles sont d'abord préparées dans l’âme. Il peut y avoir différentes sortes de résolutions, 
celles qui se réfèrent à notre perfectionnement, au perfectionnement de notre travail. 

 

Si une personne disait : je m’abandonne totalement au Seigneur; qu’il se serve de 
moi comme d’un chiffon à épousseter ou comme d'un livre d’autel.  Je suis dans ses mains 
et je cherche à ne plaire qu'à lui seul, mon Époux. Si elle a vraiment cette disposition, elle 
est bien  orientée vers la sainteté. 

 

On peut prendre une  résolution qui concerne l’exercice de la tâche, la manière de se 
rendre plus utiles pour le bien de l’Institut, l’étude, pour être l’abeille industrieuse qui fait 
le miel pour Jésus, l’effort de travailler et de rendre davantage. Si le Seigneur a donné des 
biens à une âme, elle doit les mettre à son service et au service du prochain. Dans une tâche 
de responsabilité, on peut faire un bien immense, ou bien faire beaucoup de mal.  
Ordinairement, nous sommes portés à faire l’examen de conscience aux autres. Au moins 
pendant la Retraite, recueillons-nous pour reconnaître sincèrement nos torts. Si une 
Supérieure ne prie pas suffisamment, si elle ne pourvoit pas à tous ses sujets, elle peut 
manquer gravement, et son repentir doit être plus profond.  

 

Que la résolution individuelle soit complète, qu’elle embrasse la pensée, la volonté, 
le cœur, parce qu’on doit servir Jésus Maître, Voie, Vérité et Vie. Ne vous fabriquez pas de 
difficulté, elle vient toute seule. 

 

Si quelqu'un a besoin de charité, qu’il ne fasse pas trois résolutions sur cette vertu, 
mais une seule et qu'elle  soit complète. Charité dans les pensées, charité pratique, charité 
vivifiée par la prière. Pourquoi dois-je aimer cette sœur- là ?  Elle me répugne. Mais je dois 
l’aimer parce qu’elle est à l'image de Dieu, une image vivante du crucifié que tu dis d’aimer 
et qui te représente le divin Rédempteur. Même si la sœur t’a fait souffrir, elle ne cesse pas 
d’être l’image de Jésus et Jésus a versé son sang pour elle. 

 

Il ne faut jamais penser mal, mais excuser, et toujours interpréter  positivement. Il se 
peut que la Sœur que tu estimes si peu soit beaucoup plus élevée que toi au paradis. 
Comme elles sont chères et belles devant Dieu certaines âmes qui  sont jugées moins bien 
ici-bas !  Pratiquez la charité du cœur. Désirez le bien des sœurs, désirez qu’elles soient 
saintes, soyez contentes de leurs talents, de l’édification qu’elles laissent, ne soyez pas 
jalouses; comprenez leurs nécessités et faites- les vôtres ! Dans la messe et dans la 
communion, rassemblez toutes vos sœurs dans votre cœur ! Charité dans le vouloir. 
Pardonner, aider, exercer toutes les œuvres de miséricorde corporelle et spirituelle. Bien 
penser de toutes, faire du bien à toutes, les aimer toutes sincèrement. 
 

Peut être qu'une a la résolution sur l’humilité. Pensées humbles, chercher la dernière 
place et y rester sans  prétention, nous croire pécheurs et avoir besoin de la grâce, nous  
croire inférieurs aux autres et nous comporter  en conséquence. Humilité du coeur; avoir un 
cœur humble qui ne s’exalte pas, qui ne se complaît pas vainement; qui n’a pas d'ambition 
et de vaine gloire, qui ne méprise personne. Humilité dans la vie. Va te mettre à la dernière 
place (Lc 14, 10). Choisir les choses les plus humiliantes pour nous, les tâches les plus 
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fatiguantes, les objets les moins beaux; toujours préférer la mor-tification, les choses 
les moins agréables. Le faire sans se faire remarquer et approuver par les autres. 

 

En plus de la résolution principale, il faut préparer un petit programme spirituel. qui 
est plus général que la résolution particulière. Il se rapporte à nos devoirs.  Celle qui a une 
tâche de responsabilité  peut étendre son programme aux devoirs inhérents à ce rôle; une 
autre peut s’arrêter sur les points proposés par la Congrégation, etc. On fait ce programme 
pour l’année tout comme on prépare le programme pour l’année scolaire, pour les sermons, 
etc. Il est bien de le lire une fois par mois ou même une fois par semaine. 
 

Progresser dans l'exercice de la tâche, du devoir, quel qu'il soit, même s’il s'agit  
seulement d’améliorer la manière de laver les casseroles, de balayer. Par l'ac-
complissement diligent de votre devoir, vous pouvez prolonger de beaucoup la vie de vos 
Sœurs et la vie des prêtres eux-mêmes. La sainteté consiste à bien faire, non pas les choses 
rares, mais à bien faire, sans vanité, sans tiédeur, notre propre devoir par amour de Dieu. 
 

Bien organiser l’apostolat. Ne pensez pas immédiatement à plusieurs nouveautés. 
Améliorer et développer ce qui existe déjà, laisser mûrir et développer les œuvres 
commencées. Veiller surtout à l'essentiel et être constants. Il y a 365 jours dans l’année. Si 
vous faites un petit pas chaque jour, quel beau progrès vous aurez obtenu à la fin ! 
Demandons à Jésus de nous amener à faire les résolutions et de les bénir. 
 

Les Exercices spirituels sont comme un sacramental. Chaque jour, on comprend un 
peu plus, chaque jour, nous nous approchons davantage de Dieu. Correspondons à toute la 
lumière et à toute la grâce que Dieu nous donne. 
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31.  APOSTOLAT SACERDOTAL 
 DANS L’ESPRIT DE LA TRÈS SAINTE VIERGE MARIE (2) 

 
 

Se méfier de nous-mêmes et avoir confiance en Dieu. L'humilité et la confiance 
forment la sainteté de l’âme. Le Seigneur veut vous donner, donner, donner.  Accueillez, 
mais rappelez-vous qu’il ne peut pas renoncer à ce que tout soit fait seulement pour sa 
gloire. 
 

Dieu a un cœur de père et de mère à la fois; toutes les qualités paternelles et 
maternelles lui appartiennent à un degré infiniment parfait, pour notre bien. Cependant, 
lorsque nous sommes hautains, il ne peut pas agir. Alors, il permet que l’âme se trompe, 
qu’elle tombe, afin qu’elle reconnaisse ce qu'elle est; qu’elle revienne à l'humilité, et qu’il 
puisse continuer à donner comme auparavant et davantage. 

 

Comme nous sommes misérables !  D’autre part, comme le Seigneur est bon !  
Même si nous étudions la bonté de Dieu, nous n’arriverons jamais à la comprendre. Ayez 
confiance que le Seigneur a oublié et pardonné les fautes du passé; confiance qu’il vous 
sanctifie malgré tout. Il a élu saint Pierre à la papauté après sa grande faute, cependant, il 
lui a d'abord demandé le repentir et les larmes d’humiliation (Jn 21,15-19). 
 

Le Seigneur ne s’est il pas montré très bon avec vous ?  Et alors, pourquoi n’avez-
vous pas encore appris à vous fier à sa Parole, à ses promesses ? 
Frappez et on vous ouvrira; demandez et vous recevrez. Si un fils demande du pain à son 
père, lui donnera-t-il une pierre ? Et s'il lui demande un poisson, lui donnera-t-il un 
serpent ? (Lc 19, 9-13). 
 

Le Père céleste est de beaucoup meilleur que les pères de la terre; il vous donnera 
son Esprit, il vous donnera la sainteté que vous désirez si vous la demandez avec confiance. 
Les autres choses vous seront accordées dans la mesure où elles servent à sa gloire et à 
votre bien. La gloire de Dieu, notre sanctification, le salut des âmes. On  obtient toujours 
les deux premières grâces, la troisième, dans la mesure où les âmes pour lesquelles on prie 
correspondent. 
 

 Pour vous  en particulier, demandez la grâce de pouvoir bien comprendre et bien 
exercer votre apostolat sacerdotal. Mettons d’abord les fondements : Jésus Christ est le 
grand Prêtre, Marie est la grande Femme. Marie est la femme de la Genèse, de Cana, du 
Cénacle, du Calvaire, de l’Apocalypse. Dans les grands moments, Jésus l’appelait  Femme.  
La femme qui, encore aujourd’hui au paradis, tient en main le cœur même de Dieu,  elle est 
la médiatrice.  

 

Le prêtre est comme Jésus; la Sœur Disciple est comme Marie. La Sœur Disciple 
doit accomplir auprès du prêtre le rôle que la très sainte vierge Marie a accompli auprès de 
Jésus, premier prêtre. Jésus et Marie furent compagnons dans la vie, dans le travail, dans le 
sacrifice; ainsi doit-il en être du prêtre et de la Sœur Disciple. Vous ac-compagnerez le 
prêtre jusqu’au Sacrifice et vous partagerez le pain eucharistique avec lui. Vous prierez 
pour obtenir le prêtre, vous l’accompagnerez dans la vie, vous l’assisterez dans la maladie, 
vous le suivrez jusqu’après la mort, jusqu’à ce que vous vous trouviez avec lui au paradis, 
dans le tabernacle éternel. 
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Au paradis terrestre, au début de l’humanité, Dieu a institué le mariage. Il a dit : 

Il n'est pas bon que l’homme soit seul, faisons-lui une aide qui lui soit assortie (Gn 
2,18). Il n'était pas bon que Jésus fût seul, et il eut la très sainte vierge Marie auprès de lui. 
Ce n’est pas bien que le prêtre soit seul dans l’Église, il doit avoir la collaboration de la 
femme. Dieu fit tomber un profond sommeil sur Adam et tandis qu'il dormait, il prit une de 
ses côtes,… il façonna la femme et il l’amena à l’homme. Adam la salua en l’appelant: 
femme (Gn 2, 21-23). Le Seigneur a voulu que le genre humain se multiplie à partir de 
l’union de l’homme à la femme.  Le mariage fut donc béni par Dieu dès le début de 
l’humanité, et Jésus Christ l’a consacré à Cana. 
 

Dieu agit de la même façon dans l’état surnaturel. Les âmes reçoivent  la vie et le 
salut de la mission de Jésus et de Marie. D'où la grande estime que le prêtre doit avoir de la 
Sœur Disciple, et la Disciple du prêtre. En vous parlant, je vous dis de considérer le prêtre 
selon la nature et selon le caractère sacerdotal. 
 

Selon la nature. Il est un homme comme tous les autres. Donc, toujours rester à une 
certaine distance. La paille ne peut rester tout près du feu, autrement le feu la consume et il 
s’éteint.  La destruction de la paille comme la fin du feu serait une ruine.   L'eau bénite et la 
terre ne vont pas ensemble, ça fait de la boue.  Ne lit-on pas que Marie a été pour Jésus une 
mère cajoleuse. Elle l'a toujours traité avec dignité. En vivant au contact des prêtres, il est 
facile de voir le côté matériel. Il a besoin de se nourrir, il éprouve les nécessités communes.  
Même Jésus a voulu s’y soumettre et Marie le servait. 

 

Vous pouvez estimer le prêtre pour ses dons de nature, mais ne vous y arrêtez pas.  
Le prêtre peut être savant, sain, jeune, actif, il peut être parent avec vous. Mais ce ne sont 
pas les titres qui comptent, les motivations essentielles. Il y a une toute autre base; 
autrement, quand le prêtre devient vieux, étourdi, malade, vous ne l’aimeriez plus ? Au 
contraire, vous devez l’aimer davantage. 
 

Selon le caractère sacerdotal. Le prêtre est le ministre de Dieu; sa dignité dépasse 
la dignité des anges. Sainte Thérèse aurait toujours baisé avec vénération le lieu où le prêtre 
avait passé. Dans l’histoire de l’Église, le fait que saint Ephrem, saint Nicolas de Flue, et 
surtout saint François d’Assise, ont renoncé à être prêtre, par humilité, est toujours 
impressionnant. 

 

Le prêtre est un Alter Christus - un autre Christ. Il baptise et donne la vie 
surnaturelle; il absout et redonne la grâce; il enseigne et il éclaire l’âme; il communique et 
donne Jésus; il gouverne et dirige les âmes. La direction, la prudence, l’œuvre du prêtre 
conduisent les âmes à Dieu et les sanctifient. 
 

Par conséquent, avoir une  grande estime du prêtre;  ne jamais le juger moins bien; 
ne jamais le dénigrer, ce serait insupportable : Nolite tangere Christos meos, ne touchez pas 
à celui qui m’est consacré (Ps 104, 15), cela vous priverait de plusieurs grâces. Tou-jours 
rester à une certaine distance; éviter tout contact superflu ou inutile; même en confession, 
soyez très brèves; certains points, traitez- les avec une prudence particulière et avec 
souplesse. Je compte sur votre intelligence et sur votre bon sens, et j’espère que vous me 
compreniez bien, même si je ne descends pas à d’autres détails et ne m’explique pas 
davantage. Aussi longtemps que vous verrez le prêtre à l’autel, au confessionnal, et que 
vous garderez la distance nécessaire, vous l’estimerez davantage et vous serez  mieux 
estimées par lui. 
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 Votre rôle envers le prêtre est grand et sublime. Suppliez Dieu pour obtenir de 
nombreuses  vocations sacerdotales. Elle n’est pas encore entrée dans le monde chrétien la 
conviction que c’est un grand honneur pour une famille que de pouvoir consacrer à Dieu 
une fille ou un fils. La dévotion à Marie, Reine des Apôtres, doit aussi apporter ce fruit, 
cette conviction, cette ambition : donner à Dieu ses propres enfants pour qu’il en fasse des 
prêtres, des religieux et des religieuses.  Répandez l'idée que si le Seigneur  daigne se 
choisir et cueillir une fleur dans une famille pour la porter près du tabernacle, au service de 
son autel, c’est une grande grâce, c’est un grand mérite, et c’est un gage de salut éternel.  
Les personnes de la famille qui ont  offert et consacré un fils ou une fille au Seigneur ne se 
perdent pas si ce n’est à cause d'une obstination voulue. Donner les sujets les meilleurs au 
Seigneur. Le démon ne se fâche pas beaucoup si ce ne sont que des filles ou de bonnes 
femmes qui vont au  couvent, et si des jeunes de peu de valeur entrent parmi les religieux. 
Le démon arrête surtout ceux qui font  le plus de bien. 
 

Cette année, on a imprimé un calendrier dont la couverture présente une belle image 
de Marie, Reine des Apôtres. Les offrandes seront pour la construction de l'église. Nous 
désirons cependant que, avant d’édifier le temple matériel à Marie, elle règne dans les 
âmes, et qu'elle obtienne et multiplie les vocations. 
 
 
 
 
 
32.  APOSTOLAT SACERDOTAL 
       DANS L’ESPRIT DE LA TRÈS SAINTE VIERGE MARIE (3) 
 
 

Pour les relations qui doivent exister entre le prêtre et l’Institut des Sœurs Disciples, 
il est utile de rappeler quelque chose qui éclaire la véritable position de l’un vis-à-vis de 
l’autre. 
 

Les Jésuites ont pour règle de ne pas s’occuper d’Instituts féminins, sauf avec 
dispense. D’autre part, le fait est qu’il y a des lois canoniques et des dispositions parmi 
lesquelles une  est  substantielle : le gouvernement des Instituts féminins doit être libre et 
indépendant en ce qui concerne l’administration et la direction. 
 

L’Institut des Sœurs Disciples doit avoir son propre gouvernement, son ad-
ministration et sa direction. Le prêtre pourra y entrer en tant que conseiller, que confesseur, 
mais  tout ce qui se rapporte à la bonne marche de l’Institut ne le regarde pas. C’est à vous 
de vous intéresser de vos acceptations, admissions et démissions, de dis-poser des 
personnes, des tâches, des maisons.  

 
Vous deviendrez fortes, nombreuses, et vous marcherez rapidement sur votre voie 

dans la mesure où vous vous gouvernez vous-mêmes dans la charité, et surtout dans la 
mesure où vous dépendez de l’obéissance. Le grand danger est qu'une personne se réfère à 
un prêtre, une autre à un autre prêtre. Vous devez vous référer à votre Madre Maestra et à 
son Conseil. Cela, pour plusieurs motifs, entre autre,  parce que celle qui a la charge de 
vous guider représente Dieu, les autres ne le représentent pas. La personne qui a l’autorité 
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de vous commander a les grâces inhérentes à sa tâche, les autres, non. C’est de la 
sagesse que de vivre intimement unies, en considérant Dieu lui-même en celle qui 

guide; en croyant que c’est par ce moyen et par cette voie que le Seigneur fait passer ses 
grâces. 

 
Le prêtre pourra plutôt conseiller, aider à pratiquer ce qui a été dit. S’il allait  

discuter ce que les mères ont disposé, il manquerait à son devoir. Conseiller ne signifie pas 
remplacer.  Si le Conseil a pris une décision à la lumière de Dieu, qu’on l’exécute avec sa 
grâce. Aucune autre personne ne doit entrer dans une disposition pour voir si un ordre a été 
bien donné, s’il est juste. Si les Sœurs Disciples prenaient l’habitude de recourir et de 
communiquer avec le prêtre pour des choses inutiles, elles perdraient des grâces, du temps 
et des forces. Marchez selon l’esprit de l’Église, notre Mère. Elle a l’autorité et la faculté de 
nous guider et de nous commander. 

 
Quand un enfant a 21 ans,  il sort de la maison et il forme sa propre famille; il se 

gouverne, il est chef de la nouvelle famille qu’il forme, qui doit se régir toute seule. Le fils 
devient indépendant, même s'il demande encore l’opinion et le conseil de ses parents 
lorsque c'est nécessaire.  
 

Après avoir considéré la vérité, le chemin à suivre dans votre ministère et votre 
service sacerdotal, voyons maintenant la troisième partie. 

  
Dieu a disposé que son divin Fils ait des relations spéciales avec Marie, sa Mère. 

Marie est entrée dans sa mission quand elle a dit : Voici la servante du Seigneur, qu’il me 
soit fait selon ta parole (Lc1,38).  Servante du Seigneur, cette parole comprend tout. Vous 
ne servez pas l’un ou l’autre, tel individu ou tel autre, vous servez Dieu. Peu importe où 
vous vous dépensiez, quel que soit le prêtre que vous serviez, vous servez Dieu, et vous 
êtes les servantes du Seigneur -  Ancillae Domini.  
 

Le prêtre a une mission très grande. La Sœur Disciple a une mission très grande. 
Marie a servi le grand Prêtre. Elle a mis la crèche en ordre,  elle a préparé les langes, la 
paille,  elle s'est  prosternée pour adorer le Fils de Dieu; elle fut la première sacristine qui a 
préparé le premier tabernacle à Jésus. Marie a nourri l'Enfant Jésus de son lait, elle l'a vêtu, 
elle en a eu soin, elle a accompli tous ses devoirs de mère envers son petit enfant. Jésus 
n’en aurait pas eu besoin, mais il a voulu se faire semblable à nous en tout. 
 

Vous pouvez imaginer Marie dans la cuisine, dans la chambrette où elle préparait 
les vêtements; vous pouvez l’imaginer quand elle instruisait Jésus, le guidait dans la prière, 
quand elle jouait avec lui, lorsqu’elle marchait avec lui par les chemins de la Palestine. 
Marie a continué son rôle maternel quand Jésus a grandi.  Pensez à lui à 12, à 15, à 20, à 30 
ans, quand il a commencé sa vie publique, quand il a commencé et consumé  la Passion; à 
la Résurrection, à l’Ascension.  
 

Après avoir obtenu les prêtres par votre prière et vos sacrifices, vous les 
accompagnerez en les servant dévotement jusqu’à la mort, jusqu’au sépulcre, jusqu’à ce 
que leur âme soit entrée dans la béatitude éternelle. 
 

Votre ministère n’est jamais un service  payé à la manière humaine. Même s’il y a 
réciproquement un échange d’argent, et il doit y en avoir un parce que chacun doit vivre de 
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son propre travail. Plusieurs choses sont dans la condition de la nature humaine; que 
l’on seconde la Providence qui a voulu et établi qu'il en soit ainsi. 

 

Lorsque viendra le jour du jugement, Jésus pourra vous dire : J’ai eu faim et vous 
m’avez donné à manger, j’ai eu soif et vous m’avez donné à boire, j’étais un étranger et 
vous m’avez accueilli, nu et vous m’avez vêtu, malade et vous m’avez soigné, j’étais affligé 
et vous m’avez consolé…. Vous répondrez : Jésus, quand ai-je fait cela?  Il vous dira : 
Toutes les fois que vous l’avez fait envers le prêtre, c'est à moi que vous l'avez fait  (Mt 25, 
35-40).  Ma mère fut placée à ma droite, et parce que vous l’avez imitée, que vous avez 
continué son rôle, vous aurez part à sa gloire et à sa récompense. 
 

Il y a un seul prêtre - Jésus Christ.  Les autres existent en Lui et par Lui. Vous aurez 
une récompense spéciale, ineffable, très grande. 

 
Qui comprend mal les choses a des pensées terre à terre, des sentiments vulgaires, et 

il pourra comprendre de travers, mépriser et même calomnier, il pourra dire que ce sont des 
extravagances, mais qui a l’esprit de Dieu ne raisonne pas de cette manière-là. 

 
Travaillez avec un esprit surnaturel, donc, avec dévotion. Qui sert le pauvre, sert le 

Christ souffrant; qui sert le prêtre, sert Jésus Prêtre. Ici votre apostolat peut s’étendre à des 
œuvres qu'il n’est pas nécessaire que je vous dise maintenant. La Famille est encore petite, 
mais pensez que vous pouvez devenir nombreuses et faire en sorte que votre apostolat 
s’étende à toute l’Église, à toutes les nécessités.  Pensez au moment où vous pourrez ouvrir 
des hôpitaux, des maisons pour les prêtres malades, âgés et pauvres.  Combien d'entre eux 
meurent dans la misère, abandonnés de tous. Auprès d’eux, qu’il y ait la Disciple, comme il 
y avait la première disciple, la très sainte Vierge auprès de Jésus abandonné de tous sur la 
croix.  
 

S'il devait y avoir au moins deux millions de prêtres dans le monde, il devrait y 
avoir au moins six millions de Sœurs auprès d'eux.  Les jeunes qui font les premiers pas 
dans la vocation ont besoin de la Sœur Disciple, de même les séminaristes qui se préparent 
à devenir prêtre, de même  les prêtres qui accomplissent leur ministère. Pendant la 
prédication de Jésus, Marie le suivait, mais elle restait dans l’ombre. Vous devez faire de 
même. 
 

Que les Disciples ne soient jamais capricieuses, jamais bavardes, pour pouvoir 
correspondre à leur vocation. Si vous restez à votre place, si vous suivez bien la volonté de 
Dieu, vous vous multiplierez beaucoup; mais si vous avez toujours besoin de quelqu'un qui 
vous console, qui vous comprend, qui court derrière vous avec une serviette pour essuyer 
vos larmes, vous perdrez l’esprit après l’avoir affaibli, et vous ne vous multiplierez pas. 
 

Marie fut la plus tendre des mères, mais elle a traité Jésus avec fermeté. En 
retrouvant Jésus dans le Temple, elle l'a traité presque durement : Mon enfant, pourquoi 
nous as-tu fait cela ? (Lc 1, 48).  Ne saviez-vous pas que je dois être aux affaires de mon 
Père ?  (Lc 1, 49).  Et tout a fini comme cela. Jésus a d'abord cherché la volonté du Père, il 
a donné la preuve de sa vocation et de sa mission; ensuite, il est retourné à Nazareth et il 
était soumis à Marie et à Joseph (Lc 2, 51). Soyez brèves dans les conversations, les lettres, 
au confessionnal, toujours et partout ! Votre vigueur et votre force sont là. Je vous ouvre 
seulement un peu d’horizon, mais dans l’adoration, vous considérerez les choses plus 
profondément. 
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Marie fut conçue sans péché, elle fut immaculée par les mérites de Jésus Christ. 
De même,  par le prêtre, vous êtes purifiées du péché et sanctifiées dans la grâce. 
 

Marie a pris les exemples de Jésus; en restant avec lui, elle a grandi sans mesure 
dans l’amitié divine; elle a participé d’une manière ineffable au ministère du Verbe de 
Dieu; elle a eu part au sacrifice de la croix de façon telle que personne ne pourra y parvenir 
comme elle. De même, la Disciple a une participation si intime au sacrifice de la messe, au 
ministère et au mérite du prêtre, qu’aucune autre Sœur ne pourra l' avoir. 
 

Le prêtre baptise, administre les sacrements, prêche, enseigne, célèbre, écrit, agit; il 
dirige et gouverne le troupeau du Christ, il accomplit en substance les mêmes fonctions que 
Jésus. La Disciple y a sa part si elle a contribué à la formation et au maintien du prêtre, non 
seulement par des bourses d’études, mais par la prière, le service humble et le sacrifice 
caché. Marie a participé ineffablement au ministère et au mérite de Jésus; la Disciple y 
prendra  part à la mesure de son intention étroite, de son amour et de son dévouement. 
 

Parmi les Apôtres, hélas, il y eut un Judas. Pour les prêtres aussi,  il y a le danger 
d’être infidèles à la vocation et au ministère, comme d’autre part, il y a le même danger 
pour les Sœurs. D'où la nécessité de veiller et de prier (Mt 26, 41). 
 

Après sa mort, la Disciple a le droit de recevoir la charité du prêtre qu’elle a servi, 
aidé. Même si celui-ci l'oublie, Dieu ne l'oubliera pas. Il pensera sûrement à la ré-
compenser. Les prêtres que vous aidez vous aident à leur tour pour vous obtenir la grâce et 
pour vous donner l'occasion de vous sanctifier plus vite. Il y a un échange de grands biens 
comme entre Jésus et Marie. Marie assistait son Jésus crucifié pendant qu’elle recevait les 
fruits de son précieux sang. 
 

Marchez à la lumière de ces principes, sans détournement, sans déformation. Soyez 
contentes et reconnaissantes envers Dieu; et agissez  de manière à ce que vos re- lations 
avec les prêtres soient toujours dignes de votre mission très délicate et sublime accomplie 
dans l’esprit de la très sainte vierge Marie. 
 

 Prier pour un prêtre décédé, contribuer à lui offrir l’entrée au paradis fait partie de 
l’apostolat de la Sœur Disciple. 

1. Plusieurs prêtres sont bien vite oubliés après leur mort, ou presque totalement  
oubliés. Pour certains, c'est par manque de réflexion ou de foi; d’autres pensent que le 
prêtre n’a pas besoin de suffrages. Le prêtre a une somme très grande de devoirs et de 
grâces. Il doit en rendre compte. Nous commettons tous des erreurs en maintes choses. 
C’est de la reconnaissance que de se souvenir du prêtre passé à l’éternité. Souvent, c'est un 
devoir à cause des biens spirituels reçus par lui. C’est un sentiment de piété envers Dieu et 
envers le prêtre décédé. 
 

2. La très sainte vierge Marie ne s’est pas laissée aller à une douleur sentimentale, 
vide, face à Jésus mort sur le calvaire. Sa douleur fut profonde, agissante, constante.  

a) Après avoir accueilli le dernier soupir de Jésus en croix, elle a attendu dans un 
deuil profond, dans la prière et l’espérance le moment d’accompagner son Fils au sépulcre.  
Elle a aussi  assisté  au supplice extrême : la lance qui ouvrit le cœur de Jésus. Et au cœur 
de Jésus, elle a rendu le premier hommage et la première réparation. 

b) Elle a reçu avec amour et douleur immense la dépouille mortelle déposée de la 
croix. Elle l'a lavée des crachats, du sang et de la sueur, elle l'a embaumée, et avec Joseph 
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d'Arimathie, Nicodème, Jean et les pieuses femmes, elle l’a déposée dans le linceul et 
les bandelettes.  Elle l'a accompagnée au sépulcre et elle a assisté à l’ensevelissement 

et à la fermeture du tombeau  accomplie en roulant la grande pierre devant.. 
c) Elle s'est retirée dans sa maison à Jérusalem en priant et en attendant la 

résurrection avec foi. 
d) Pendant les 40 jours qui ont suivi la résurrection, Marie fut pleine de joie. On 

pense qu’elle aurait été visitée visiblement par son Fils. Elle l’a certainement ac-compagné 
sur le mont de l’Ascension, l'a vu s’élever, et de tout cœur, elle l'a redonné et offert au Père. 
Elle l'a  contemplé, en esprit, assis à Sa droite dans la splendeur de son royaume, comme 
elle l’avait vu ignominieusement vêtu d’un chiffon pourpre, couronné d’épines, la risée de 
la multitude.  
 

3. Après avoir prié pour le prêtre et l’avoir secouru dans la maladie, la Sœur 
Disciple offre des suffrages pour son âme. 

a) elle assiste aux saintes messes célébrées pour lui, en communiant si c'est possible. 
b) elle offre pour lui les rosaires, les petites souffrances, les bonnes œuvres. 
c) elle se rappelle et elle met ses enseignements en pratique, elle imite ses exemples, 

elle parle de lui avec respect et amour. 
d)  elle invite les autres à accomplir les mêmes actes de charité et de suffrages. 
e)  dans  certains cas, elle entretient et visite le tombeau, les objets qu’il a laissés, les 

dispositions qu’il a données. 
Ces gestes de charité envers les prêtres décédés sont parmi les plus méritoires et les 

plus chers; ils sont rémunérés même dans la vie présente.  
 
 
 
 
 
33.  APOSTOLAT LITURGIQUE (I) 
 
 

Il manque quelque chose sur ce point dans les Constitutions et le moment  venu, il 
faudra y introduire ce qui manque. Il n’a pas bien compris toute la pensée celui qui a voulu 
la limiter. Moi, en prêchant, je suis obligé de vous donner au moins une idée de votre 
apostolat liturgique, comme je vous l'ai donnée sur les autres apostolats. 

 
Faites-vous d’abord une idée de la liturgie, et ne croyez pas que tout consiste à 

préparer quelques images ou quelques médailles. 
 

La liturgie est le livre de l’Esprit Saint, comme la création est le livre du Père, et 
l’Écriture Sainte, le livre du Fils. Nous arrivons à connaître Dieu qui est invisible à travers 
les choses visibles (Rm 1, 20). 
 

Dans l’Évangile, nous connaissons la parole du Fils et à travers l’Évangile, nous 
admirons la Sagesse de Celui qui  a conversé avec les hommes (Ba 3, 38).  Après avoir 
parlé à nos pères  par la bouche des prophètes, en ces jours qui sont les derniers, Dieu 
nous a parlé par le Fils (He1, 1-2). 
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L’Esprit Saint puise au Fils pour nous donner  (Jn 16,13-14). Par exemple, il 

puise la vérité et rend l’Église infaillible. Il puise la vertu et il donne la grâce de la 
pratiquer; il puise au sang de Jésus et il nous purifie de toute souillure.  
 

Le temps qui a  précédé la venue de Jésus a été le temps du Père. Vint ensuite le 
temps du Fils qui fut le plus court.  Depuis lors, jusqu’à la fin du monde, c’est le temps de 
l’Esprit Saint. 
 

L’année liturgique est organisée de façon à nous présenter d’abord la prière que 
nous faisons au Père pour qu’il envoie son Fils; puis, la naissance du Sauveur, sa vie, sa 
passion, sa mort et sa gloire; enfin, l’œuvre de l’Esprit Saint dans les âmes et dans l’Église. 
 

Tous les dimanches qui suivent la Pentecôte ont pour but de diffuser les vérités qu’il 
a prêchées; les vertus dont il a donné l’exemple. L’Esprit Saint communique les fruits de la 
Rédemption.  Il se répand dans le Baptême et donne la grâce; il se répand dans la 
Confirmation et augmente la grâce; dans l’Eucharistie et nous apporte la vie; il  intervient 
dans l’absolution sacramentelle et purifie; dans l’Ordination sacerdotale et il élève le soldat 
du Christ à son ministère; il intervient dans le Mariage et sanctifie l’union des époux; dans 
l’Onction des malades et prépare l’âme à se présenter au jugement de Dieu et à se rendre 
digne de la récompense. 

 
Je vous ai dit cela pour vous expliquer un peu ce qu’est la liturgie. Nous avons là les 

moyens par lesquels l’Esprit Saint agit pour diffuser les vérités que Jésus Christ a prêchées, 
les vertus qu’il a exercées, la grâce qu’il nous a acquise. 
 

L’enseignement de la liturgie est spécialement contenu dans le Bréviaire, le Missel, 
le Pontifical, le Rituel. C'est là qu'est Jésus Maître Voie, Vérité et Vie. Par exemple, nous 
venons à peine de célébrer la fête du Corps du Christ et son octave. Comme le Missel et le 
Bréviaire en particulier nous ont parlé du mystère eucharistique! D’une part, ils contiennent 
toutes les vérités dogmatiques sur l’Eucharistie : la présence réelle, Jésus Prêtre et Victime, 
la doctrine sur la sainte messe, sur la communion. Tout l'office  est composé d’une façon 
admirable par saint Thomas d’Aquin. 

Les vertus de Jésus Christ sont considérées. Il traite de l’innocence, de l’état de 
grâce nécessaire pour aller à l’autel, des conditions de foi, de pureté, d’humilité; comment 
il faut se comporter dans l’église, comment avoir soin de l’Eucharistie, de l’autel, etc. 

 
En troisième lieu, les grâces qui dérivent de l’Eucharistie sont décrites. Les fruits de 

la sainte messe, de la communion, de la visite. On arrive à la conclusion que le paradis est 
l’union parfaite avec Dieu, et que l’Eucharistie en est la préparation et le gage. Devant de 
telles considérations sur le mystère eucharistique, il y a des instants où l’âme ne sait plus si 
elle se trouve sur la terre, tellement les choses qu’elle contemple sont admirables. 
 

La liturgie de la terre accompagne l’âme jusqu’aux portes du ciel. C’est là qu’elle la 
laisse parce que commence la liturgie la plus belle, la plus parfaite, la liturgie éternelle d’en 
haut. Oh, alors quelle communion intime avec Dieu, quelle intimité de vie avec la très 
Sainte Trinité ! 

  
Sur la terre, il y a une liturgie très belle, par la majesté des rites, la solennité des 

chants, par l’ensemble des cérémonies bien ordonnées. On sent la beauté de Dieu et la 
grandeur de notre religion. 
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Sans doute, vous êtes-vous peut-être trouvées à Saint Pierre pour une 
circonstance solennelle.  Oh, quelle vision de beauté, de grandeur !  L'or, les lumières, les 
prières, les chants, toutes les sortes et toutes les représentations de personnes, de toute 
provenance et dignité, jusqu’au Saint Père, le doux Christ sur terre.  Qu’en sera-t-il alors au 
ciel ?  Nous verrons les Anges, les Anciens, les Martyrs, les Confesseurs, les Vierges, les 
Patriarches, les Prophètes.  Nous verrons la très sainte Vierge, nous verrons le Christ  
éblouissant dans ses plaies glorieuses, nous contemplerons la très Sainte Trinité et nous 
entendrons chanter l’éternel Saint, Saint, Saint (Is 6, 3). 
 

Vous devriez imprimer et diffuser les livres de la sainte liturgie. Ces livres 
appartiennent  à  l’Église, et pour les imprimer, les permissions ordinaires ne suffisent pas.  

 

Vous ne vous confondrez pas avec l’apostolat des Filles de Saint Paul et vous ne les 
priverez pas de leur champ d’apostolat. Le travail que vous devez faire est immense et 
incomparable. Si vous réussissiez, par exemple, à illustrer chaque festivité, en montrant la 
doctrine inhérente, les vertus qui en sont l’ornement, les moyens de grâce qu’on peut y 
trouver. Travail artistique, liturgique, diffusion de l’enseignement de l’Église sur les 
sacrements, les sacramentaux, les consécrations, les bénédictions, etc. Avoir une mul-titude 
de feuillets, de dépliants, de livres qui diffusent la connaissance de l’Eucharistie; interpréter 
la pensée de l’Église  et diffuser la vie. Vous devez être l’âme de l’Église pour en posséder 
et en communiquer la vie. Ne craignez pas, le champ est unique. Il ne s’agit pas pour vous 
de romans, de contes ou de choses du genre; votre partie est une partie sacrée, réservée à 
vous seulement. Entrez de manière ineffable en apportant votre collaboration. 
 

Dans vos églises, les cérémonies devront être très belles; les chants bien exécutés et 
les prières bien récitées. Essayez de pénétrer le sens du Brévia ire et de bien le réciter; 
essayez avant tout de l’interpréter dans la langue courante. Priez avec le Missel; messes 
bien écoutées; la messe qu'on appelle ordinairement la messe liturgique doit faire un grand 
pas en avant. Bien comprendre tout le Rituel; accompagner l’administration des sacrements 
avec une intelligence et une piété de Disciple. Bien comprendre et bien faire le signe de la 
croix de manière à édifier; bien accomplir toutes les cérémonies qui vous reviennent,  
même les plus petites et les moins visibles. 
 

Dédiez-vous aussi à des œuvres plus grandes comme la construction des églises. 
Vous voyez que, jusqu’à maintenant, vous avez exercé substantiellement votre apostolat. 
Vous avez été très dociles dans les mains de Dieu et je peux témoigner devant Lui que vous 
avez été vraiment fidèles à ce qui vous a été demandé, même quand c'était plus fatigant et 
douloureux. Pour la construction des églises dédiées à saint Paul et au Divin Maître, votre 
apport a été grand.  Il en est de même maintenant pour la construction de l’église dédiée à 
Marie, Reine des Apôtres. 
 

Le champ liturgique vous appartient. Dédiez-vous à la broderie, à la peinture, à la 
sculpture et progressez.  Oh, si vous aviez de braves peintres, de braves sculpteurs; si vous 
aviez de celles qui avancent dans les études, une Soeur ingénieur, architecte, qui sache 
dessiner, construire ! 
 

Le commentaire aux Constitutions qu’on peut faire à cet égard est très vaste. Vous 
le ferez par votre vie, et dans la pratique. 
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Produisez, avancez, progressez. Je ne vous dis pas de faire beaucoup de choses 

tout de suite, mais de bien continuer celles que vous avez commencées. ‘Produire et 
diffuser’. 

  

C'est un champ immense, comme est immense le champ des vocations, de la 
coopération au ministère du prêtre. Appelez aussi des vocations, priez le maître de la 
moisson car la moisson est grande mais les ouvriers sont pue nombreux (Lc 10, 2). 
 
 
 
 
 
34.  APOSTOLAT  LITURGIQUE (2) 
 
 

Demander au Seigneur la grâce de posséder l’esprit liturgique signifie demander la 
grâce de posséder l’esprit de l’Église. Toujours employer l’expression In Christo et in 
Ecclesia (Ep 5, 32). Le Christ considéré individuellement, dans sa vie terrestre, dans sa vie 
eucharistique, dans sa vie glorieuse; le Christ considéré socialement dans son corps 
mystique qui est l’Église. L’Église comprend l'Église militante, souffrante, et triom-phante. 
L’Église militante prépare l’Église triomphante; la liturgie de la terre est la préparation à la 
liturgie du ciel. Voilà le chemin que vous devez suivre. 
 

La Liturgie nous présente les trois moyens de sanctification : les sacrements, les 
sacramentaux, la prière. 
 

Les sacrements sont la partie la plus noble. La sainte messe est leur centre, comme 
Jésus est le centre de tout, et ce qui est autour de Lui est comme ses rayons. La liturgie nous 
offre les moyens de sanctification avec les sacrements et surtout avec le sacrement qui 
contient non seulement la grâce, mais l’auteur de la grâce elle-même : Jésus Christ. Dans 
les sacrements, c’est Jésus Lui-même qui agit; le prêtre en est seulement la bouche, la main. 
Saint Augustin dit : est-ce Pierre qui baptise ?  C’est Jésus qui baptise. Est-ce que Jude 
baptise ?  C’est encore Jésus qui baptise. Le sacrement a toujours de la valeur parce que 
c’est l’action de Jésus Christ. Donc, avoir un grand soin des sacrements. Il est bon de 
célébrer les anniversaires du baptême, de la confirmation, de la première communion, etc. 
 

Les sacramentaux sont le deuxième moyen de sanctification. Les sacramentaux 
sont une institution de l’Église et ils  opèrent par elle. Les  sacramentaux comprennent les 
cérémonies décrites dans le Rituel; les cérémonies liturgiques, les processions, les 
consécrations, les bénédictions. On bénit les cloches, les navires, les semences, les 
vêtements sacrés, les statues, les personnes, etc. 
 

La prière est le troisième moyen de sanctification offert par la liturgie. Méditation, 
lecture de la Bible, Rosaire, prières en général. Porter les médailles bénites, acquérir les 
indulgences, baiser le crucifix.  Dans la prière, il y a une échelle de valeurs suivant la piété 
de chaque personne. 

 

Tous ces moyens mis ensemble forment le trésor très riche de l’Esprit Saint. Tout y 
est compris et la sainte messe est toujours la partie essentielle.  
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Approfondir les dogmes, se préparer à la vision béatifique, à la contemplation 

au ciel.  Il existe des âmes qui possèdent le don de la sagesse par laquelle elles 
pénètrent la vérité, elles sentent qu'elles vivent les doctrines les plus sublimes, comme celle 
de la très Sainte Trinité; elles ont souvent des moments de lumière céleste. Plus vous ap-
profondissez la sainte liturgie sur la terre, plus vous jouirez de la vision béatifique au ciel. 
 

La liturgie prépare à posséder Dieu qui est amour.  Amassez-vous des trésors dans le 
ciel (Mt 6, 20).  Cherchez d’abord le Royaume de Dieu et sa justice (Mt 6, 33). Oh, quelle 
richesse incommensurable ! L’Époux qui possède l’épouse, l’épouse qui appartient 
totalement à  l’Époux.  Mon Bien-aimé est à moi, et moi à lui. Il paît son troupeau parmi 
les lis (Ct 2, 16). L’âme liturgique se détache peu à peu de la terre et elle apprécie les vrais 
biens, les biens spirituels. Elle prépare de belles demeures à Jésus; elle désire pour Lui les 
plus beaux ornements, et avant tout, elle accomplit dans son âme un grand travail de 
purification et d'innocence, pour plaire à son Époux d'une beauté particulière qui l'a choisie 
pour Lui.  Mais c'est Lui qui a conquis votre cœur, c'est Lui qui a voulu vous posséder et 
qui a imprimé son sceau sur vous.  Le lieu le plus adapté pour la vierge épouse aimante, 
c'est l'Église.  C'est là qu'elle trouve particulièrement son Bien-aimé.  C'est pour lui qu'elle 
cherche tout ce qu'elle peut avoir de plus beau aussi bien dans son âme que comme 
ornements extérieurs qui doivent décorer la demeure de son Dieu. Au ciel, elle le verra 
ensuite  face à face, tel  qu'il est (1 Jn 3,2). 
 

La liturgie d’ici-bas prépare la liturgie éternelle qui est encore de l'allégresse. L’âme 
qui s’est détachée de la terre goûte Dieu et les choses de Dieu.  Que tes demeures sont 
désirables, Seigneur !  Mon âme soupire et languit après les parvis du Seigneur (Ps 83, 2-
3).  Un jour dans tes parvis en vaut plus que mille, et j’ai choisi d'habiter le seuil de ta 
maison plutôt que la tente de l’impie (Ps 83, 11). Je me suis éloignée du monde, des 
ténèbres, des consolations d’ici-bas pour retrouver en Jésus seul toute ma lumière et ma 
joie. Je vais à la recherche de mon Bien-aimé, dites-moi où…(Ct 3, 1-4). Et en se dé-
tachant graduellement d’ici-bas et des choses d’ici-bas, l’âme savoure les douceurs du 
Seigneur, et elle se réjouit de sa présence. 
 

La liturgie crée en nous le goût des choses célestes et elle nous introduit dans la 
réalisation de la promesse divine : Entre dans la joie de ton Dieu (Mt 25, 21.23). 

 
Cependant, celui qui n'a pas profité suffisamment de cette grâce sur la terre, qui n’a 

pas bien suivi la liturgie, doit passer au purgatoire pour se purifier et pour allumer le désir 
de la liturgie du ciel. Aimez-vous la liturgie au point d'éviter le purgatoire ? Comment 
utilisez-vous les moyens ?  Comment approfondissez-vous les vérités ? 
 

En plus du dogme et de la morale, la liturgie contient toute la doctrine ascétique et 
mystique.  La liturgie est la voie vers la possession de Dieu, le chemin et la préparation à  la 
vision éternelle et à la joie sans fin. 

 
Là-haut, il y aura des beautés jamais imaginées et jamais vues; des douceurs jamais 

goûtées; des grâces et une gloire inépuisable. 
 

Élevez-vous comme des aigles qui fixent leur regard sur le soleil, et demeurez dans les 
beautés éternelles !  
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35.  DISPOSITIONS POUR BIEN ACCOMPLIR  
       L’APOSTOLAT : SAGESSE ET HUMILITÉ 

 
 

Le dernier jour des Exercices est un jour de reconnaissance. Ces jours-ci, il y a eu 
une grande augmentation de grâce, une grande communication de bienfaits de la part du 
Seigneur. Qu'une grande reconnaissance corresponde aux grâces innombrables que vous 
avez reçues ! 
 

Aimez ce Dieu qui vous a aimées le premier et qui pense à vous de toute éternité. Il 
vous a fait naître dans des familles pieuses, dans un pays chrétien; il a mis en vous 
plusieurs  bonnes tendances; il vous a donné la grâce de la vocation. Aimez ce Dieu qui a 
une très grande prédilection pour vous. 
 

Que votre journée soit eucharistique !  Qu’elle se concentre sur un point unique : la 
sainte Hostie; qu’elle gravite autour des consécrations de la messe ! Que tout soit une 
préparation et un remerciement à la consécration de la messe et à la communion ! C’est 
Jésus qui vous appelle à pareille intimité et qui vous en donne la grâce. 

  
Que toute votre vie soit un Gloire au Père, et au Fils, et à l’Esprit Saint. Vous 

passerez l’éternité à glorifier le Père par le Fils, à aller au Père par le Fils, dans l’Esprit 
Saint.  C'est la route que Marie a suivie, celle que saint Paul vous indique et sur laquelle   
vous devez avancer. 
 

Aujourd’hui, une grande récolte de joie intime, de bonnes résolutions, de sup-
plications au Seigneur afin qu’il vous donne la persévérance. Les difficultés ne manqueront 
pas, mais l’Époux est avec vous, ne craignez pas ! (Mt 28, 20). la voie est étroite, et fatigant 
le chemin qui conduit au ciel (Mt 7, 14). Vous rencontrerez des duretés, des épines, mais 
considérez le terme.  Ce chemin étroit , où conduit- il ? Il aboutira à la patrie céleste où vous 
trouverez finalement Jésus pour toujours dans la joie la plus pure. "Voilà que je me suis 
éloignée du monde et suis venue dans la solitude". Ainsi, chaque jour de votre vie jusqu’au 
jour éternel qui n’aura pas de fin. 
 

Les Instituts aussi ont leurs épreuves, comme la vie de chaque individu, de chaque 
personne qui désire se sanctifier. Ne vous étonnez pas des difficultés, ne vous arrêtez pas 
pendant le travail quotidien. De l’avant !  Il faut être sages et très bonnes.  Celles qui ont 
peu d’instruction, qu’elles soient au moins bonnes. Les personnes instruites sont plus 
facilement obéissantes, mais au contraire, il est assez difficile de traiter avec des personnes 
qui, en plus d'être orgueilleuses, sont ignorantes. La chose la plus difficile, c'est de traiter 
avec les personnes ignorantes qui ne sont pas bonnes. Qu’on  mette de la sagesse ! 

 
Si vous rencontrez quelqu'un qui vous met des obstacles,  qui parle mal de vous, ne 

vous arrêtez pas, mais suivez la grâce et ses invitations, ne vous égarez pas. Qui communie 
tous les jours ne peut que chercher à devenir semblable à Jésus. Jusqu’où va votre bonté ?  
Comment ressemblez-vous à Jésus ? 
 

Traitez bien les âmes. Quand vous recevez une lettre, quand vous accueillez une 
personne, adressez-vous d’abord à Jésus : " Seigneur, faites que je comprenne bien cette 
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âme que vous m’envoyez et que je réponde selon votre sagesse et votre bonté. 
Accordez-nous  de marcher sur vos voies sans nous tromper ".  

 

Il y a parfois des supérieures qui ne comprennent rien au gouvernement, elles 
traitent les Sœurs comme si elles étaient des statues de plâtre. Chaque âme a ses besoins, il 
faut les comprendre. Comme Dieu n’a pas fait deux feuilles égales, de même,  nous ne 
trouverons pas deux âmes parfaitement égales. Chaque personne a ses nécessités, ses 
tendances, ses caractéristiques, ses nuances. 

 

Faites l’apostolat avec sagesse. Que votre apostolat soit sage, éclairé, surtout sur les 
trois points : Eucharistie, Sacerdoce, Liturgie. 
 

Tout le mystère eucharistique tel que l'Église nous le présente;  tel qu'il résulte du 
5e chapitre de l'évangile de saint Jean; et tel que saint Paul nous le décrit. Moi, voici ce que 
j’ai reçu du Seigneur, et ce que je vous ai transmis : le Seigneur Jésus, dans  la nuit où il 
fut livré, prit du pain et après avoir rendu grâce, il le rompit et dit: ceci est mon corps, qui 
est pour vous… (1 Co11, 23-24). 
 

Soyez éclairées  sur le sacerdoce, sur la personne du prêtre, sur Marie, et comment 
la mission de la très sainte vierge Marie par rapport au prêtre aide, coordonne, complète le 
ministère sacerdotal. 
 

Ayez la connaissance claire de la volonté de Dieu sur votre Institut. Jusqu’à 
maintenant, vous vous êtes perdues un peu ici et là.  Maintenant, une direction unique dans 
la simplicité. Soyez Sœurs Disciples et ayez la liberté d'avancer rapidement sous votre 
gouvernement. Vous avez eu beaucoup d’amis, mais un seul Père : Jésus Christ (1 
Co.4,15).  Ayez peu de conseillers. Par vous-mêmes, vous avancerez  mieux, en suivant 
l’esprit qui guide toute la Congrégation. 
 

En 1911, j’ai commencé à écrire le livre La femme associée au zèle sacerdotal pour 
éclairer la Sœur Disciple sur sa vocation et sur les vocations, et je l'ai terminé en 1913.  
 

Progressez dans la connaissance de l’apostolat liturgique. Choisissez et préparez 
bientôt celles que vous voulez orienter à l’étude de la théologie, à la connaissance de la 
liturgie et  de la Sainte Ecriture, de la morale, de l’ascétique, de la mystique. Faites un pacte 
avec Dieu : " Seigneur, donnez-nous la santé et les moyens suffisants; Seigneur, soutenez-
nous dans les difficultés que nous rencontrerons ".  
 

Vous devrez avoir vos périodiques qui parlent de vos apostolats : Eucharistie, 
Sacerdoce, Liturgie.  Pour y arriver, ne prenez pas des ignorantes, et s’il y en a, qu’elles 
aient des dispositions d’intelligence et la capacité d’apprendre et de s’instruire. Qu’elles 
soient des personnes droites, ouvertes, prêtes, parce il faut donner les fleurs les meilleures à 
Jésus, Lui réserver les âmes les plus intelligentes, les choses les plus belles, les personnes 
les plus aptes à courir sur les voies de Dieu. 
 

L’Église est sage et les trésors de sa sagesse, elle les a répandus dans la sainte 
liturgie. Accueillez- les et diffusez- les un peu à la fois. 
 

Soyez  patientes avec les plus lentes, car le Seigneur permet que, dans toutes les 
Familles religieuses, il y ait des personnes qui font seulement un nombre; il permet aussi 
des erreurs même dans l’acceptation, les admissions au noviciat, à la profession. D’autres 
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fois, on ne se trompe pas lors de l’admission, mais il manque la correspondance de la 
part du sujet.  Jésus a pardonné à tous parce qu’il connaissait la faiblesse humaine. 

Pardonnez vous aussi et aidez. D’autant plus que parfois les erreurs et les manquements ne 
sont pas le fruit de la malice, mais d’un manque de préparation, d'antécédents désagréables, 
de milieux moins favorables. 
 

Votre apostolat  doit donc être un apostolat sage, un apostolat accompli avec une 
vraie piété selon l’esprit de l’Église. 

 

De plus, que l’apostolat soit accompli avec humilité. Pratiquez- la selon votre état. 
 

Vous n’êtes pas des prêtresses, vous êtes Pieuses Disciples, c’est-à-dire que votre 
travail doit être fait en collaboration et sous la direction  du prêtre. 

 

Vous êtes des femmes et ce n'est pas à vous que la prédication est confiée, ni le 
gouvernement des âmes ni l’administration des sacrements. C’est pourquoi, vous devez 
accomplir votre ministère en union avec le prêtre, sous sa dépendance, suivant les règles 
sages de l’Église. Avec tout cela, vous pouvez devenir plus saintes que les  prêtres eux-
mêmes, tout comme Marie a dépassé saint Pierre et les autres Apôtres en sainteté. 
 

Selon sa nature, la femme est plus portée à la piété, à l’humilité, à l’union avec 
Dieu. C'est votre force. Pro devoto femineo sexu (du petit Office de la B.V.Marie). Vous 
avez la puissance du cœur plus que les autres. À la femme qui est pieuse, humble, qui aime 
avec le cœur de Marie, on ne résiste pas, elle gagne toujours. N’ayez pas la prétention de 
faire ce que vous ne devez pas faire, mais ayez la sainte ambition de demeurer dans 
l’humilité et de vous servir des forces et des puissances que Dieu a mises en vous pour sa 
gloire et pour le bien de l’Église et des âmes. 
 

Cette humilité vous apportera de grands fruit : vous ne ferez jamais d'impru-dences. 
En effet, ce sont les orgueilleux, ceux qui ont confiance en eux-mêmes qui tombent dans 
l’erreur, qui font des désastres, qui empêchent le bien. L’humilité vous rendra attentives, 
prudentes, de manière à éviter les chutes intellectuelles et morales. 
 

Faites l’apostolat avec sagesse et avec humilité ! 
 
Je ne compte pas beaucoup sur ce que je vous dis, mais je compte sur l’action de 

l’Esprit Saint, sur les réflexions que vous ferez, parce que Dieu vous parle directement dans 
le silence de l’âme.  Restez toujours très recueillies après les sermons. 
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36.  JÉSUS EUCHARISTIQUE  
       MODÈLE DE LA SOEUR DISCIPLE 

 
 

Dans vos intentions, souvenez-vous toujours de toutes celles du cœur de Jésus. 
Demandez des vocations nombreuses et bien choisies; demandez de bonnes mères pour les 
postulantes, pour les novices et pour les professes, demandez des supérieures qui soient 
vraiment des mères et qui dirigent avec intelligence et sens maternel. Demandez de braves 
peintres et sculpteurs qui sachent reproduire les beautés divines le moins indignement 
possible. Demandez des Sœurs aptes à se consacrer à l’apostolat liturgique, à l’apostolat 
sacerdotal, à l’apostolat eucharistique, dans le sens que nous avons médité. 
 

Toutes les Sœurs doivent contribuer à obtenir les grâces à leurs supérieures parce 
que les supérieures doivent donner l’orientation, doivent accomplir de nombreux devoirs 
difficiles pour lesquels elles devront rendre à Dieu des comptes plus rigoureux.  
 

D’autre part, les supérieures doivent obtenir les grâces à leurs filles et prier 
davantage, mieux prier,  porter en leur cœur toutes les âmes confiées à leurs soins. 
 

Nourrissez vos filles de la grâce divine. Donnez le bon exemple de la vie religieuse, 
même si vous avez une plus grande responsabilité de travail et de choses, même si vous 
êtes occupées dans plusieurs œuvres qui peuvent rendre la vie commune moins facile. 

 

Demandez et efforcez-vous d’acquérir un cœur maternel, un cœur qui n’est pas fait 
à la manière civile, publique, militaire. Les supérieures ont la mission d’accompagner 
l’œuvre de Dieu dans les âmes. C’est Lui qui appelle les filles pour les sanctifier; vous 
devez leur faciliter la voie de la sanctification. Parfois, il faut aussi agir avec force, mais 
toujours avec douceur. Accompagnez suavement et sagement l’œuvre de Dieu dans les 
âmes, par des instructions, des rappels, des avertissements, du soutien varié et par  
différentes formes de charité. La supérieure est l'alliée de Dieu et elle doit veiller à ses 
intérêts divins, contribuer à la réalisation de la volonté divine sur les âmes confiées à son 
attention. Les personnes que vous avez sous votre garde ont-elles atteint le degré de sainteté 
auquel le Seigneur les appelle ? 
 

Celle qui a l’ambition de gouverner n’en est ni digne ni capable. Si cette personne 
devait gouverner, ce ne serait pas au nom de Dieu, et elle porterait un poids qui, en 
satisfaisant  ses désirs vains, l’alourdit pour l’éternité. 
 

Il peut aussi arriver qu'une supérieure ne se laisse pas suffisamment éclairer par 
Dieu, ne communique pas assez la grâce reçue de Lui. Ça ne suffit pas à une commu-nauté 
d'avoir le garde-manger rempli, d'avoir des provisions alimentaires pour l’hiver si les 
Soeurs ne sont  ni bonnes ni joyeuses. La Supérieure n’est pas l’économe, elle est la mère, 
et elle doit être la sanctificatrice.  Alors, l’Institut avancera bien. 
 

Je dois vous dire une chose que je ne dois absolument pas omettre ou oublier. Votre 
vertu, votre avancement spirituel, vous devez les puiser au tabernacle; vous devez modeler 
votre vie sur celle du Maître Divin qui demeure dans le saint tabernacle.  

 

  C'est dans l’Eucharistie que les vertus de l’Évangile continuent et se répètent. Jésus 
a été humble, patient, bon, non seulement il y a 1947 ans,  mais il continue à l’être encore 
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dans le tabernacle. Il n'a pas été seulement très pur, délicat, charitable en ce temps- là, 
mais il l'est  encore dans l’Eucharistie. 

 

 La Sœur Disciple doit apprendre à modeler sa vertu à partir des leçons qu’elle 
apprend au tabernacle. plus que sur toute autre méthode ou livre. 

 

Jésus fait silence, et en se taisant amoureusement selon son état eucharistique, Jésus 
enseigne et vit. Il faut dire à la Sœur Disciple : fais comme Jésus, regarde comment  il se 
comporte, et fais de même. Vous qui êtes en compagnie de Jésus par l’adoration, vous 
devez apprendre vite à vivre comme Lui. Jésus Hostie est le modèle le plus attrayant, le 
plus parfait. 

  

Le Bienheureux J. Eymard a beaucoup écrit sur les vertus de Jésus Eucharistie, je ne 
peux pas vous les décrire toutes dans une méditation. 

  

Ouvrez le livre divin et considérez toute l’année Jésus modèle de sainteté. On 
apprend de ceux avec qui on vit; le petit enfant imite la maman, et si vous êtes les enfants 
de Jésus, imitez Jésus.  Si vous ne vous convertissez pas et si vous ne devenez comme les 
enfants, vous n’entrerez pas dans le royaume des cieux (Mt 18, 3). Quiconque ne se fait pas 
petit n’a pas de place dans le cœur de Jésus. 
 

Humilité. Jésus a exercé l’humilité dans la crèche, à Nazareth, dans la vie publique. 
Au  moment de la passion, il l’a exercée jusqu’à prendre la forme du pécheur; Lui, 
l’innocent qui n'a jamais connu le péché, il s'est revêtu de tous nos péchés. Dans 
l’Eucharistie, Jésus continue à s’humilier. Il s’est caché sous les apparences du pain. 
Comme il est aimable dans cet anéantissement.  Seule sa divinité était cachée sur la croix, 
ici son humanité aussi est cachée (Hymne Eucharistique Adoro te devote). Est-il possible 
de s’abaisser davantage ?   Il peut vraiment dire : mettez-vous à mon école, car je suis doux 
et humble de cœur (Mt 11, 29). 
 

Obéissance. Jésus a obéi pendant 30 ans à la très sainte vierge Marie et à saint 
Joseph; il a toujours obéi au Père, même dans sa passion et sa mort. Dans l’Eucharistie, 
Jésus obéit au prêtre. C’est le prêtre qui prononce le fiat puissant et Jésus se rend présent 
sur l’autel, il se laisse exposer, renfermer, il va, il vient, il agit, en suivant toujours ce que le 
prêtre lui impose. Pourtant, le prêtre n’est pas saint comme Marie, bien au contraire, Jésus 
obéit même aux indignes. Ces vertus de Jésus Eucharistie sont méritoires parce que dans 
l’institution de l’Eucharistie, il a tout accepté. Si le soir, avant d’aller vous reposer, vous 
mettez l’intention que les battements de votre cœur, la circulation du sang, les battements 
du pouls, soient des actes d’amour, cela arrive vraiment et c'est méritoire vue l’intention 
que vous avez mise auparavant. 
 

Pureté. Jésus fut très pur et autour de lui il a voulu et il veut que tout soit pur.  Des 
linges propres, des âmes innocentes. Comme Jésus va volontiers dans les âmes pures; 
comme il descend volontiers demeurer dans les cœurs virginaux !  Il a des pensées très 
saintes, des affections très pures pour les âmes, et pour ses Disciples qui sont ses épouses, 
Jésus a des sentiments d'amour très pur.  Jésus est le lis parfumé qui plaît au Père. Le Père 
céleste regarde du ciel et en voyant le tabernacle, il dit : Celui-ci est mon Fils bien-aimé en 
qui je me complais (Mt 3, 17). Il en sera de même si vous imitez Jésus Hostie. Le Père vous 
dira : " Voici ma fille bien-aimée en qui je trouve mes com-plaisances ".  Il faudrait 
ressembler à Jésus, et que le Père nous trouve conforme à l’image de son Fils. 
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Pauvreté.  Jésus est très pauvre dans le tabernacle. Il se revêt des espèces les 

plus communes, des apparences les plus ordinaires : le pain et le vin. Vous aussi, vous 
devez vous vêtir pauvrement, avoir des vêtements communs. Jésus n'a pas d'élégance, de 
beauté extérieure; il prend tout dans la charité, il reçoit tout en don, comme dans son 
ministère public.  Nous lui faisons une maison, nous payons le loyer.  Il demeure dans des 
maisons de pierre, parfois, dans des maisonnettes de bois. Parfois les calices, les ostensoirs, 
les ciboires sont très pauvres, et même s’ils sont faits avec une matière précieuse, c’est 
toujours une matière  froide, un minéral sans vie.  Lui, il est vraiment le pauvre en esprit, 
par amour du Père. Qui aura une pauvreté semblable à celle de Jésus ? 

 

Voici qu'il se présente à nous comme le modèle des vertus religieuses, de silence, 
d’humilité, et nous pourrions considérer ainsi toutes les autres vertus. 
 

Jésus demeure dans le tabernacle par amour. L’Eucharistie est le mystère de foi, de 
grâce et de charité. La charité du Maître Divin pouvait-elle aller plus loin ? Pouvait-elle 
faire plus que cela ? Prenez et mangez. Pouvait-elle faire plus que se donner en nourriture, 
se laisser manger ? Quand ils entendirent Jésus parler du mystère eu-charistique, les 
hommes de ce temps-là se sont scandalisés et ils l'ont abandonné; ils le considéraient 
comme un fou.  Lisez le 6e  chapitre de saint Jean (Jn 6, 59ss). Quel excès d’amour que 
celui du Fils de Dieu voilé sous les apparences du pain ! 
 

Apprenez la charité. Amour, amour, amour !  Restez volontiers avec les Sœurs, 
même avec celles qui sont moins sociables, même avec celles qui vous font souffrir. Non 
seulement  bien penser, mais désirer le bien et faire le bien autant qu’on peut. Rendez la vie 
plus belle, plus joyeuse à celles qui vivent avec vous; que la vie religieuse soit vraiment une 
préparation au paradis et un prélude au paradis. Pas de tristesse, pas de bouderie, pas 
d’envie;  marchez dans la paix; dans la joie et dans l’amour. 
 

En nous disant que la vertu la première et la plus importante est la charité (cf.1 
Co13,1-13), saint Paul nous dit aussi que la condition de la charité est la patience. 
Apprenez la patience de Jésus dans le tabernacle. Parfois, on bavarde dans l’église, et Lui, 
il se tait. On manque de respect, et Lui, il ne s’offense pas. On va à la communion avec 
indifférence, et Lui, il ne se retire pas.  Des cœurs pleins d'arrogance et d’im-perfection  
s'approchent de Lui, et il se donne également à eux. Parfois, des âmes en état de péché, des 
âmes sacrilèges vont à Lui, et il descend également en elles même si elles le mettent  à côté 
du diable. On peut aller jusque là.. 
 

Silence d’amour et d’action. La Sœur Disciple se distingue par cette vertu, par sa 
tendance à pratiquer le silence. Pas un silence d’indignation, de mélancolie, de tristesse, 
fruit d'une tendance naturelle, mais un silence d’amour. 

 

Jésus parle avec le Père mais on n’entend pas sa voix.  Il parle avec les âmes, mais il 
ne dérange pas. Il parle silencieusement à chaque cœur. Jésus n'a interrompu son silence 
eucharistique que très rarement.  Il l’a fait, par exemple, avec sainte Marguerite Marie, avec 
sainte Catherine de Sienne, avec saint Thomas et avec d’autres saints. 

 

Votre silence imite-t- il celui de l’hôte Divin du tabernacle ? Que d’heures Jésus est 
laissé tout seul, de nuit et de jour, dans plusieurs églises abandonnées !  Il se tait et ne se 
plaint pas.  Jesus autem tacebat -  Jésus se taisait (Mt 26, 63). Et il fait encore de mê-me 
aujourd’hui.  
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La Sœur Disciple a comme un de ses principaux moyens de sanctification le 
silence fait à l’imitation du silence eucharistique. Non seulement le silence dans les temps 
et les lieux établis, mais silence sur les défauts d'autrui, silence sur tout ce qui peut 
décourager, troubler, démoraliser les âmes. Un silence qui édifie. Parfois, il faut s’exprimer, 
il faut parler, mais que ce soit seulement la vraie charité qui nous pousse à le faire. Si tes 
discours ont été tels qu’en allant prier par la suite, tu te sens moins recueillie, plus troublée 
et distraite, c’est un signe que ta conversation n'a pas été sainte. 

 

Sur la route d’Emmaüs, les deux disciple parlaient de choses saintes. Le pas 
accéléré du voyageur les a rejoint. Le Maître Divin les interroge : De quoi parliez-vous en 
marchant ? (Lc 24, 17).  Et si Jésus nous demandait : de quoi parlez-vous ? Que  pour-
rions-nous répondre ?  N’aurions-nous pas souvent à rougir de beaucoup de choses ? Parlez 
de Jésus, des belles choses, de vos devoirs, des bons exemples; parlez de la vie religieuse, 
des lectures saintes, des choses qui rendent l’âme joyeuse et sereine. Parlez comme Jésus et 
Marie parleraient entre eux. 

 

Vous n’avez pas besoin d’aller à la recherche d'une grande quantité de livres 
sublimes, de beaucoup de modèles. Imitez votre modèle, lisez votre livre : Jésus eu-
charistique. 
 
 
 
 
 
37.  LE PARADIS 
 
 

Ces jours-ci, nous avons considéré plusieurs choses à faire dans l’apostolat 
eucharistique, sacerdotal, liturgique. Votre champ d'action est si large, je voudrais dire, si 
énorme, vos initiatives sont si multiples, vos œuvres, si importantes, qu'un seul de vos 
apostolats suffirait à épuiser la vie de tout un Institut. Cependant, cela ne suffit pas, il faut 
aussi qu’il y ait l’autre partie du contrat : Êtes-vous préoccupées du salaire ? Saint Paul 
nous avertit : Faisons le bien sans défaillance; car, au temps voulu, nous récolterons si 
nous ne nous relâchons pas (Ga 6, 9). La récompense que la bonne religieuse attend, c’est 
le paradis. 
 

Le paradis est avant tout la récompense de la religieuse fidèle. Jésus l'a préparé pour 
tous parce qu'il veut que tous les hommes soient sauvés (1 Tm 2, 4). Tous les justes iront au 
paradis, mais il est avant tout la récompense de la religieuse. Des promesses spéciales lui 
sont réservées. Elle a renoncé à la terre, à avoir une famille, aux joies qu’elle pouvait se 
permettre sans pécher. Elle a renoncé à tout pour avoir une récompense plus grande, en vue 
du royaume des cieux. Il y a eu cinq vierges prudentes et cinq insensées. La religieuse 
ressemble aux vierges prudentes qui ont gardé leurs lampes toujours bien garnies et prêtes 
pour l’arrivée de l’époux. 
 

Chaque fois que Jésus demande un renoncement, c’est pour donner une ré-
compense : Tu auras un trésor au ciel (Mt 19, 21). Quand Jésus invite une âme à le suivre 
sur la voie de la perfection, il redit la promesse : Tu recevras le centuple et tu posséderas la 
vie éternelle (Mt 19, 29).  La même promesse vous est faite à la profession. En 
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Congrégation, vous pouvez vous procurer cent fois plus de mérites que dans le monde, 
et surtout, vous aurez cent fois plus au paradis. 

 

Le paradis est la récompenses préparée pour tous " les bons ", mais elle n’est pas 
égale pour tous. Elle sera proportionnée au mérite de chacun. Chaque âme est libre de 
préparer la récompense comme elle la désire. En pensant au paradis, on ne peut pas dire : 
j’ai peu d’intelligence, peu de santé, je suis incomprise, je rencontre des obstacles, j’ai des 
tentations, il m’arrive d’avoir des doutes, des scrupules, des agitations. Il n’y a pas  
d’objections. Le paradis, tous peuvent le gagner et chacun est libre de le préparer pour soi-
même, comme il veut.  Peu importe le lieu et la situation où l'on se trouve.  
 

Le paradis, lieu de la récompense éternelle est proportionné au travail qu’on 
accomplit, à l’amour avec lequel on l’accomplit, à la générosité avec laquelle on sert Dieu. 
Le mérite correspond à l’effort personnel. Il rendra à chacun selon sa conduite  (Mt 16, 
27). Saint Paul dit : une étoile même diffère en éclat d'une autre étoile (1 Co 15, 41). 
 

Une personne ne peut pas gagner de mérites pour une autre, et personne ne peut 
nous voler nos mérites. On ne cède pas le fruit des bonnes œuvres, on pourra céder la 
valeur de réparation et les prières après la mort, mais la valeur méritoire, on ne peut pas la 
céder, même si on voulait le faire.  " Nous sommes tes œuvres, nous ne te laisserons pas " 
(Saint Bernard de C.). Les bonnes œuvres nous attendent à la porte du ciel. Qui sème 
chichement moissonnera chichement; qui sème largement moissonnera largement (2 Co 9, 
6). 
 

Le paradis requiert de l’effort.  Le royaume des cieux souffre violence (Mt 11,12). 
Se faire violence et s’opposer aux curiosités, aux tendances mauvaises, à l’orgueil, à 

la sensibilité, à la facilité de satisfaire la paresse. Toujours de l'effort !  Effort pour 
l’examen de conscience, effort pour bien prier. 
 

Les anges nous préparent les trônes là-haut, mais avec le matériel que nous leur 
offrons d’ici-bas par notre bonne conduite. Dans la maison du ciel, il y a plusieurs vases de 
différente valeur. Nous adaptons le texte. Il y a des vases d’or, d’argent, de bois, de terre, 
des vases fragiles (2 Tm 2, 20). 
 

Les vases d’or, ce sont les Sœurs ferventes qui cherchent Dieu en tout et toujours, 
des Sœurs comme sainte Thérèse, comme sainte Catherine, quelles grandes Sœurs ! Il y en 
a même aujourd’hui dans les couvents et les Instituts religieux. 
 

Les vases d’argent, ce sont les Sœurs de vertu commune, pratiquantes du devoir, 
bonnes. 
 

Les vases de bois, ce sont les Sœurs négligentes; où qu'elles aillent, elles 
commettent des imperfections volontaires, elles laissent des défauts. 
 

Les vases d’argile, ce sont les Sœurs qui ne sont pas bonnes, qui ont des affections 
malsaines. Des Sœurs qui ne sont pas disciplinées, qui dérangent là où elles se trouvent. 
 

Soyez des vases d’or ou des vases d’argent au moins. Pas des vases d'argile ! Ce que 
nous sommes ici-bas,  nous le serons dans l’éternité. 
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Avec le dernier soupir, le temps de mériter cesse et cesse aussi le danger du 

démérite. On ne peut plus perdre la grâce, mais on ne peut plus augmenter le mérite 
non plus. L’arbre reste là où il tombe. Quel trésor que le temps !  Le temps prépare et vaut 
l’éternité.  Saint Thomas a vécu environ 50 ans. De même, un hérétique a eu 50 ans 
d’existence de la part de Dieu. Mais comme ils ont employé le don de la vie différemment. 
Saint Thomas s'est sanctifié, il a accompli beaucoup de bien dans l’Église. En 50 ans, il a 
mérité le ciel. L’autre a fait beaucoup de mal aux âmes et en 50 ans, il s'est rendu digne de 
la perdition éternelle. 
 

Dans le ciel, il n'y a que deux situations : ou sauvés éternellement ou damnés 
éternellement.  
 

Après des souffrances nombreuses, saint Jean de la Croix fut interrogé par le 
Seigneur sur la récompense qu’il désirait. Il répondit : souffrir et être méprisé pour ton 
amour.  Quel héroïsme !  Mais toujours en vue du royaume des cieux. 
 

Les Exercices sont désormais terminés. S’il plaît au Seigneur, dans un an, vous vous 
rassemblerez de nouveau. Une pourra arriver plus sainte, l’autre tiède. Comment voulez-
vous passer l’année ?  Quelle disposition intérieure avez-vous ?  Quel engagement  voulez-
vous y mettre ?  Comment voulez-vous vous trouver l’année prochaine ?  Qu’il y ait un 
grand engagement, oui, mais ça ne suffit pas. Il faut la confiance. Une grande confiance 
dans la sainte Hostie, dans la consécration de la messe, dans les dons que Jésus apporte 
dans la communion. Les saints avaient une grande confiance. Nos mérites auront de la 
valeur, oui, mais s'ils sont unis à la grâce et à l’aide que Jésus apporte.  Avoir foi dans la 
passion de Jésus, beaucoup de fo i dans la messe. Si le Père vous donne Jésus, comment, 
avec son Fils, ne nous donnerait- il pas tout ? (Rm 8, 32). 

Ayez confiance dans la présence réelle. On ouvre le tabernacle pour que les grâces 
nous soient communiquées. La confiance ne demande pas beaucoup de fatigue mais c’est 
celle qui augmente extraordinairement les mérites. Croire que Jésus veut donner, que Lui-
même a plus envie de communiquer les mérites que nous de les recevoir. Croire que Jésus 
est bon et qu’il veut faire de vous des saintes. 
 
 
 
 
 
38.  VOCATIONS  NORMES POUR L’APOSTOLAT 
 
 
 

Les âmes appelées à la vie eucharistique sont très nombreuses. Il faut coopérer avec 
la Providence divine pour les amener dans la bonne voie. Le problème des vocations est le 
grand problème qui s’impose à ceux qui comprennent les désirs du cœur du Maître divin et 
qui veulent le seconder. Cependant, le problème des vocations et de leur formation n’est 
pas compris suffisamment, et il est entravé. 
 

Le Divin Maître a prêché pendant trois ans, et il n’a jamais quitté la Palestine, terre 
qui n’est pas  plus étendue que le Piémont. La plus grande partie de ces trois années, il l'a 
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dédiée aux vocations. Les appelés à l’apostolat ont été l’objet continu de ses soins. 
Venez avec moi, je ferai de vous des  pêcheurs d’hommes (Mc 1, 17). 

 

Si nous enlevions de l’Évangile les discours faits aux Apôtres et ce qui se réfère à 
leur formation, nous enlèverions vraiment une très grande partie. Il les instruisait; il les 
amenait avec Lui; il les envoyait prêcher deux par deux, et lorsqu’ils revenaient, il les 
accueillait avec bonté, et il s’intéressait au fruit de leur travail (Mc 6, 7.31). 
 

Lui, le Maître, il nous a donné l’exemple. Il a recommandé de prier pour les 
vocations (Lc10, 2); il leur a promis l’Esprit Saint et il l’a envoyé.  Je ne vous appelle plus 
serviteurs, je vous appelle amis parce que tout ce que j’ai entendu auprès de mon Père,  je 
vous l'ai fait connaître (Jn 15, 15). La veille de sa mort, il a réservé une grande partie de sa 
prière sacerdotale pour ses Apôtres.  Père, que ne se perde aucun de ceux que tu m’as 
donnés.  Je veux que là où je suis, ils soient eux aussi avec moi (Jn 17, 24). 
 

Il les a sauvés. Si donc c’est moi que vous cherchez, laissez aller ceux-ci (Jn.18,8). 
Il ne leur a pas manifesté de regret parce qu'ils l'avaient abandonné. Ressuscité des morts, il 
a réservé ses apparitions à Pierre et aux Apôtres et il a continué à s’occuper de leur 
formation jusqu’à la descente du Saint Esprit qui confirme et complète son œuvre. 
 

Conclure : soin des vocations, recrutement et formation, selon l’orientation des 
Constitutions. 
 

L’apostolat liturgique est dans le cœur de l’Église. Il ne s’agit pas d’un apostolat 
qu'on ajoute ni d’une œuvre souhaitable, mais il s’agit d’une œuvre commandée dans sa 
substance, que l’Église exerce depuis environ deux mille ans, et que vous assumez comme 
votre propre tâche. 

  

L’Église vous précède dans ce grand apostolat. Votre devoir est d’être des Disciples 
dociles et de seconder le soin de cette Mère, les enseignements de cette Maîtresse.  
 

Que ferez-vous donc vous qui en êtes encore à l’a, b, c ? Concentration de 
l’intelligence, du cœur, de la volonté. Servir Dieu totalement.  On exerce cet apostolat avec 
les moyens que vous connaissez, avec ceux qui vous ont été suggérés. Un champ immense 
et très élevé s’étend devant vous. 
 

Les Bénédictins soigne surtout  la liturgie.  Ils la pratiquent d’une façon spéciale et 
ils en donnent l’exemple. 
 

Tout ce qui est une extension de cet apostolat vous appartient. Faites tout ce que 
vous pouvez.  Pourrez-vous avoir des Centres de diffusion ?  Oui, de façon convenable, de 
manière à ne pas trop vous exposer au public. 
 

Pourrez-vous avoir des coopérateurs dans cet apostolat ?  Certainement, et c’est à 
cela qu’on doit arriver. Avoir comme aide des curés, de bons fidèles qui connaissent et 
diffusent.  Donc, avoir un grand soin des coopérateurs et que ce soin soit de plus en plus 
compétent. 
 

Il serait important et très utile d'avoir  un petit Centre dans chaque paroisse. 
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Pouvez-vous faire exécuter des choses par d’autres personnes ?  Bien sûr, et 

plus vous réussirez à faire travailler les externes, à multiplier les objets religieux, à 
donner un essor à la vie liturgique, mieux ce sera. 
 

Oh, si nous pouvions mettre beaucoup de laïcs  au service de Dieu !  Ce serait une  
grande gloire rendue au Seigneur et une grande contribution au salut des âmes. Partout où 
c'est possible, qu’il y ait votre sigle, même si l’œuvre est exécutée par d’autres. Certes, il 
est préférable que vous puissiez posséder vos machines, toutes celles dont vous avez besoin 
pour les différents travaux. 
 

Suivez les règles de la liturgie et ayez du goût artistique. Suivez bien l’Église en 
tout. Il y a des images, des tableaux, des statues où il n’y a pas du tout de dévotion mais 
plutôt de la profanation, même dans les églises. Faites des choses claires, et faites- les bien. 
Plus vous rendez la chose difficile, moins elle sera populaire. Le symbolisme est plus 
difficile, mais vous devez lui donner sa part.  Ayez surtout soin de ce qui sert pour la 
messe. D’ailleurs, la liturgie a déjà des modèles si nombreux qu’avant d’inventer, il est bien 
de recopier, si la voie gardée est bonne. Mais au fur et à mesure que l’esprit liturgique se 
développe,  on pourra aussi précéder, faire de beaux travaux, créer.  
 

 Lorsqu’elle est trop aride, l'invention  est dangereuse. En premier lieu, faites bien 
les choses communes; veillez à les faire de mieux en mieux et à les multiplier pour qu’elles 
servent à chaque paroisse, à chaque famille. 
 

Ce genre d’apostolat peut pénétrer même parmi les païens, et sous un certain aspect, 
il sera beaucoup plus utile et efficace que d'autres formes d’apostolat. Le beau plaît 
toujours, il rencontre et chante toujours la gloire de Dieu.  
 

Imitez la nature, reproduisez les œuvres de Dieu. Si Marie n’est pas bien 
représentée,  autant que c'est possible, elle ne suscite pas la dévotion que devrait susciter 
une image de la " toute belle ".  
 

Le sens liturgique, le goût artistique sont des dons de Dieu. Demandez- les pour sa 
gloire et pour le bien des âmes. Plusieurs conversions s’opèrent par le sentiment. Par 
exemple, une messe bien célébrée, une louange chantée avec dévotion, que de bonnes 
impressions  elles peuvent laisser dans une âme et comme elles peuvent la rapprocher de 
Dieu !  Les belles choses conquièrent les cœurs. 
 

Il y a trois voies pour obtenir des conversions : éclairer les intelligences, secouer les 
volontés, émouvoir le sentiment. 
 

Dieu sera avec vous dans votre apostolat parce que vous l’accomplissez pour sa 
gloire et que vous êtes animées par son amour. 
 

Arrivez à tous par le moyen de l’apostolat liturgique. Arrivez aussi à ceux qui, bien 
qu’ils ne sachent pas lire, ont les yeux pour voir. Par exemple, comme une Bible en cartes 
postales ou en images serait intéressante et édifiante !  Et comme il serait utile d'illustrer ce 
qui concerne le dogme, la morale, le culte. Travaillez avec zèle. Jus-qu'où irez-vous?  Je ne 
sais pas vous le dire. Cela dépend du nombre de vocations et de l’application de chacune 
dans l’apostolat. Mettez-y la pensée, la volonté et le cœur. Souvenez-vous que Qui me 
représente aura la vie éternelle (Si 24, 31). Donc, courage et de l’avant ! 
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Maintenant, récitez l’acte de contrition. Je vous donne la bénédiction avec 

l’indulgence plénière rattachée  aux Exercices Spirituels. Terminez bien cette sainte  
re-traite. Commencez une année spirituelle intense. Le regard toujours orienté vers le 
paradis. 
 

Effeuillons le calendrier de la vie jusqu’à arriver au dernier jour qu'on appelle  le 
jour de la mort, mais que moi,  je préfère appeler dies natalis, le jour de l’entrée au ciel.  
 
 
 
 
 
39.  LE BAPTÊME 
 

Récollection - juin 1947, Maison  mère, Alba,  
 

Dans l’âme, c’est la grâce qui nous unit à Jésus Christ. Le degré de grâce 
correspond au degré de sainteté; le degré de grâce correspondra aussi au degré de gloire au 
paradis.  Lorsqu’il nous jugera, le Seigneur nous attribuera la récompense conforme au 
mérite. La gloire sera proportionnée à la grâce. Au contraire, celui qui est privé de grâce au 
moment de la mort restera privé de gloire pour l’éternité. 
 

Les sacrements, les sacramentaux et l’oraison sont les moyens d'obtenir la grâce et 
de l’augmenter. Les sacrements sont les moyens les plus efficaces parce qu’ils sont  
institués par Jésus Christ et que c’est lui qui opère dans les sacrements. Au contraire, les 
sacramentaux sont institués par l’Église et ils opèrent selon les dispositions de celui qui les 
reçoit. On doit considérer l’oraison comme un devoir privé et comme une obligation 
publique. 
 

Le baptême est le premier de tous les sacrements. Considérons- le brièvement, non 
pas pour nous disposer à le recevoir mais pour en faire revivre la grâce. 
 

Être baptisé signifie être devenu chrétien. Au baptême, un pacte a été établi entre 
Jésus Christ et l’âme. Qu'avez-vous  demandé par l’intermédiaire de vos parrains lorsque 
vous avez été portées à la fontaine baptismale ? Que demandez-vous à l’Église de Dieu ? 
Vous avez répond - la foi.  Que vous procure la foi ?  La vie éternelle. Si donc, vous voulez 
entrer dans la vie éternelle, observez les commandements. Tu aimeras le Seigneur ton Dieu 
de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit, et ton prochain comme toi-même 
(Rituel). 
 

Alors le prêtre a chassé le démon pour qu’il cède la place à l’Esprit Saint. Le pacte a 
été conclu : Jésus a promis sa grâce, son secours, le paradis. Le baptisé s’est engagé à 
croire, à observer les commandements, à vouloir servir notre Seigneur Jésus Christ, en 
évitant le péché, en accomplissant le bien, en aimant Dieu et le prochain. 
 

Lorsque l’eau a été versée, les chaînes du péché se sont rompues et la grâce qui a 
fait de nous des fils de Dieu est entrée. Dieu s’est engagé à nous donner les grâces 
nécessaires pour toute la vie. Nous ne sommes jamais tentés au-delà des forces (1 Cor 
10,13). Dieu ne s’éloigne pas de l’âme si l’âme ne le chasse pas volontairement. Nous 
avons les grâces pour observer les commandements, pour être fidèles aux voeux religieux.  
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Si parfois nous ne correspondons pas, nous devons incliner la tête en disant -  c'est de 
ma faute, parce que la grâce est là. 

 

Lorsqu’il nous  semble que nous en sommes  privés ou que nous en avons besoin 
davantage, la prière est à notre disposition, et la prière nous obtient la grâce. Qui veut, peut 
prier et obtenir.  Si nous sommes fidèles jusqu’à la fin, il y aura le paradis.  
 

Qui fut infidèle durant la vie peut encore se sauver paar le repentir, la pénitence, la 
correction. On ne peut pas être sûr du salut éternel; mais nous sommes sûrs d’avoir toujours 
les grâces pour correspondre  chaque jour.  Avoir confiance. Le Seigneur est très fidèle à 
ses promesses. 
 

Le baptême nous rend fils de Dieu, membres de Jésus Christ. Nous sommes 
tellement unis à notre chef, le Christ que ses mérites peuvent être nos mérites. Il faut 
cependant que nous soyons persuadés que, malgré la grâce du baptême, les tentations ne 
manquent pas. Jusqu’à présent, avons-nous maintenu nos promesses de renoncer à Satan ? 
 

Le baptême nous a élevés à la vie surnaturelle. Toi, tu es fille de Dieu, cohéritière de 
Jésus Christ. (Rm 8,17) Quelle dignité ! Ne jette donc pas les choses saintes aux chiens, ni 
aux porcs, les pierres précieuses que tu as reçues ! (Mt 7, 6). 
 

Lorsque le prêtre t’a baptisée, il t’a imposé le vêtement blanc. Il l’a mis sur ta 
personne en disant : Garde-le sans tache jusqu’au tribunal de Dieu (Rituel). Avons-nous 
conservé notre vêtement baptismal sans tache ?  Si nous l’avons souillé par malheur, nous 
sommes-nous appliqués à le laver ? 
 

Y a-t-il des âmes qui conservent leur innocence baptismale ? Oui, il y en a 
certainement, mais qu’elles cheminent avec circonspection car le démon est plein d’envie et 
il veut souiller cette candeur en induisant au péché. Veiller. Si notre vêtement a été taché, 
alors, avec confiance, lavons- le avec le sang et les larmes de Jésus Christ, et redonnons- lui 
sa beauté.  Jésus est venu chercher, sauver les pécheurs. (Mc 2, 17) 
 

Les religieux sont les fils les plus intimes de Dieu; ils possèdent la dignité 
inestimable d’être les fils élus de l’Église. Plus que les autres, ils peuvent contribuer au 
développement de l’Église ainsi qu’à l’extension du règne de Jésus Christ dans le monde. 
 

Le baptême est la porte des sacrements. La porte du palais d’or qui contient tous les 
trésors de la grâce; le premier anneau d’or de chaque grâce, celui qui nous réunira au 
dernier anneau pour nous introduire dans la béatitude éternelle. 
 

Renouvelons les promesses et les voeux  du baptême. 
 

Pensons que plus d'un milliard d’hommes ne connaissent pas la grâce du baptême, 
n’ont pas encore la grâce de profiter de la miséricorde promise pare Jésus Christ. 
 

Par nos bons désirs et par la prière, hâtons l’avènement du règne de Jésus Christ ! 
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40.  « Ô SEIGNEUR QUI AVEZ DIT,  
       VOUS VALEZ PLUS QUE LES MOINEAUX…» 

 
 

Récollection - juin 1947, Maison mère, Alba 
 

Répéter souvent l’invocation : " Seigneur qui avez dit, vous valez plus que les 
moineaux, donnez-nous notre nid à nous aussi ! " (Lc12, 24).  Pas parce que nous voulons 
avoir des commodités, mais parce que nous voulons mieux servir le Seigneur, avec les 
dispositions extérieures qui y concourent. 
 

Voici une méditation sur la maison en construction afin de nous rendre plus dignes 
de cette grâce de Dieu.  Pour avoir la maison il faut : 

1. Une intention droite. L’intention droite est celle qui tend seulement à la gloire de 
Dieu, au bien spirituel des âmes, au progrès de la vie religieuse. 
 

Désirez la maison pour la remplir de mérites, de bien, d’actes de vertu, d’apostolat 
fructueux, de chants sacrés. Désirez- la pour qu’elle vous serve à mieux pratiquer la 
pauvreté, la vie religieuse. N’ayez pas de buts humains.. 
 

Jésus est né dans la grotte de Bethléem. Il n’y avait pas de chauffage central, il n’y 
avait pas de robinets à eau courante, il n’y avait pas de lit moelleux pour se reposer, il n’y 
avait même pas un berceau pour lui. Il n’y avait aucune richesse matérielle, mais il y avait 
Marie et saint Joseph avec le Fils de Dieu incarné. Par conséquent, cette cabane misérable 
est devenu le sanctuaire le plus riche du monde, le temple qui possédait les plus grands 
trésors. Votre maison sera  belle non pas en proportion du marbre et des sculptures mais à 
cause des âmes saintes qui y demeureront et du bien qu’on y accomplira. 
 

C’est à Bethléem que le Fils de Dieu a commencé à chanter la gloire du Père 
céleste; les anges accoururent l’acclamer (Lc 2,14), et Marie et Joseph s’unirent à leur 
louange parfaite, à leur intention très pure. 
 

Le Fils de Dieu a voulu tout prendre chez les hommes. Dans l’Eucharistie, il 
continue à recevoir de ses créatures le pain qu’il transforme en son corps. Jésus est le 
modèle de la vie religieuse; bien plus, on l'appelle le religieux du Père. 
 

Plus nous cherchons et trouvons des commodités, plus nous courons le risque de 
nous éloigner de la vie religieuse. Dans les circonstances indépendantes de notre volonté, 
nous pouvons nous servir même des belles choses, mais nous devons le faire avec un vrai  
détachement. 
 

Jésus Enfant a été éloigné de la pauvre cabane qui l’avait vu naître. En effet, l’ange 
avertit Joseph : Lève-toi, prends avec toi l’enfant et sa Mère, et fuis…car Hérode va 
rechercher l’enfant pour le faire périr (Mt 2, 13). Ils ne s'en allèrent pas dans leur patrie. 
Jésus ne pouvait pas y retourner. Il était un persécuté politique et il s'est  réfugié en Égypte, 
en terre étrangère. L’art et la légende présentent la sainte Famille sous une plante ou bien à 
la recherche d’aumône et de travail. 
 

Une fois passé le danger venant d’Hérode, ils retournèrent à Nazareth (Mt 2, 23) où 
Marie avait une maisonnette, celle de l’Annonciation. C'est là que Jésus passa sa vie privée 
jusqu’à trente ans. C’était une maisonnette pauvre, misérable, dépouillée mais remplie de 
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trésors spirituels, de cantiques sacrés, égayée par la récitation des psaumes et par la 
prière, par des actes de vertu, par le silence, enrichie par l’amour de Dieu le plus pur. 

C’était  la maison où Marie passait ses humbles journées dans la prière, dans le 
silence, à la couture, au filage, au ménage, à s’occuper des travaux les plus communs et les 
plus cachés. Ma maison sera appelée maison de prière (Lc 19, 46).  Maison de prière et de 
travail. 
 

Voilà donc de quelle manière vous devez désirer votre maison. Pour prier, pour 
devenir meilleures, pour mieux vivre la vie religieuse et accomplir plus convenablement 
l’apostolat.  Lorsque par la suite, vous devez la quitter pour aller ailleurs vous dévouer à un 
autre ministère, il faut le faire sans trop de regret.  
 

Jésus fit de même lorsqu’il dût inaugurer sa vie publique. Il quitta Nazareth pour 
aller à Capharnaüm…, (Mt 4,13) que l’on peut considérer comme une maison filiale. C’est 
là et ailleurs qu’il rassembla les Apôtres et qu’il faisait du bien aux foules. 
 

Jésus fut très pauvre durant sa vie publique. Il pouvait dire : Les renards ont des 
terriers et les oiseaux du ciel des nids;  le Fils de l’homme, Lui, n’a pas où reposer la tête 
(Lc 9, 58). 
 

Pour accomplir plus efficacement l’apostolat, il faut ordinairement quitter sa 
famille. Les parents constituent presque toujours un empêchement; ils raisonnent à partir 
d’un autre point de vue; ils se sanctifient d’une autre manière. L’âme religieuse, au 
contraire, n’a pas d’intérêt privé; elle cherche et s’occupe des intérêts de Jésus; elle n’a 
qu’un seul désir, celui de Jésus son époux.  

 

Tout en ayant pied à terre à Capharnaüm, Jésus allait accomplir son apostolat en 
différents lieux de la Palestine. Il était reçu ici ou là, mais l’hospitalité n’était pas 
accueillante partout. C’est surtout à Béthanie qu’il trouvait beaucoup de piété et d’affection.  
Il recevait tout en aumône et il pouvait dire de chaque chose : cela n’est pas à moi.  Il 
recevait tout ce qu'il devait utiliser et se montrait très reconnaissant. Que nous la 
pratiquions envers Dieu ou envers le prochain, la reconnaissance est une grande vertu. 
 

La nuit, Jésus se retirait souvent sur la montagne et il passait des heures en prière. 
(Lc 6, 12). Toujours demeurer unies à Dieu. Ce n’est pas tellement l’habitation, le nom, la 
dignité, le titre, le costume qui compte. C’est le cœur qui compte. C’est l'accom-plissement 
de la volonté de Dieu et le fait de rester unies à Lui. Veillez sur l’intention droite, autrement 
la construction de la maison n’avance pas. 
 

2. Exercer la pauvreté. Observez la pauvreté afin que le Seigneur envoie les 
briques, le fer, le ciment, l’argent pour payer, et tout ce qu’il vous faut. 
 

Pauvreté exercée individuellement et socialement. Que la communauté soit pauvre, 
pas misérable, pas désordonnée, mais qu’elle n’ait rien de superflu, rien d’élégant.  Tout ce 
que vous avez de beau, mettez-le au service de Jésus. Il est le créateur de tout. Il a le droit 
de recevoir tout honneur et toute gloire. Nous, au contraire, nous ne méritons rien. 
 

Voyez un peu si vous ne possédez pas quelque chose qui est contraire à l’esprit 
religieux; quelque chose de superflu. Voyez un peu si vous ne favorisez pas davantage 
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votre famille naturelle que vous avez quittée que votre famille religieuse qui vous a 
accueillies. 

 

Examinez-vous pour voir si vous ne vous intéressez pas excessivement à vos 
parents. Intéressez-vous à eux, oui, mais dans la prière, et d’une autre manière, seulement 
en autant que les Constitutions le permettent, et avec une soumission parfaite à 
l’obéissance. Concentrez maintenant toutes vos forces, vos activités et votre cœur sur la 
Congrégation. 
 

Le Seigneur envoie la Providence à condition qu'on pratique bien la pauvreté. Si 
nous soignons bien les malades, le Seigneur pourvoit aux personnes en bonne santé. 
 

Souvenez-vous cependant que le fait de posséder des choses superflues contribue à 
éloigner de l’Institut plusieurs moyens de faire le bien. Plus on élimine de superflu, plus la 
construction de la maison avance. 
 

3. Contribuer toutes, chacune selon sa possibilité. Contribuer par la prière, par la 
recherche de la bienfaisance, par les moyens mis à votre dispositions, en produisant 
davantage dans l’apostolat. Il y a des Sœurs très capables d’agir et d’obtenir. Toutefois, que 
ce travail parte toujours d’une humilité sincère, de la conviction de ne rien mériter; qu’il 
soit accompagné de beaucoup de prière ! 
 

" Ô Seigneur qui avez dit, vous valez plus que les moineaux…" (Lc12, 24). 
 
 
 
 
 
41.  L’ONCTION DES MALADES 
 

Récollection - juin 1947,  Maison mère, Alba 
 

Collaborer, coopérer avec le Père céleste parce que, comme Jésus veut avoir qui 
coopère avec lui à la Rédemption, de même le Père céleste veut qui coopère avec lui surtout 
de deux manières :  
§ Providence de gouvernement. 
§ Providence d’ordre matériel. 
 

Le Seigneur n’est pas comme les hommes. Il est patient, plein de bonté, de miséricorde, 
de sagesse. Celui qui gouverne, en représentant le Père céleste, qu’il l’imite! 
 

Écoutez, obéissez à la personne préposée : en réalité, vous restez soumises, vous 
obéissez à Dieu Lui-même. Les personnes préposées au gouvernement peuvent changer, 
mais Dieu qu'elles représentent ne change pas. 
 

Coopérez en pourvoyant à la construction de votre maison. Le Père est le principe 
de tout bien. Adressez-vous à lui et soyez reconnaissantes pour tout don qu’il vous accorde, 
même s'il est minime. Le Seigneur vous accorde une grande grâce, il est très condescendant 
et il vous accorde un grand mérite en vous appelant à coopérer avec Lui. 
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Si les œuvres de Dieu sont le fruit de pieuses offrandes, elles deviennent plus 

précieuses. Du reste, nous avons toujours agi comme cela. J’ai commencé à zéro et j’ai 
continué avec zéro.  À la file de zéros, le Seigneur a placé une unité. 

 

Coopérez avec le Père céleste, non seulement pour construire la cage mais aussi 
pour chercher les moineaux.  Lorsque nous disons : " Donnez-nous un nid à nous aussi ", 
nous avons l’intention de demander et la cage et les oiseaux. 

 

Le nombre de vocations est de beaucoup supérieur à celui de celles qui entrent.. 
Qu’aucune ne se perde par notre faute. Dieu a préparé telle âme par de telles dispositions en 
vue d'une vocation. Il faut que nous coopérions en préparant la route, en ouvrant la porte. 
D'abord en priant, mais ensuite, il faut inviter, faire, agir. 

 

À ce sujet, il y a parfois chez quelques-unes  une vraie paresse, du respect humain, 
de l’indifférence, de la tiédeur. En réalité, celles qui aiment l’Institut en donnent la preuve 
et elles cherchent efficacement à coopérer à son bien. Dans une famille, le premier bien, ce 
sont les personnes.  De nombreuses personnes, de bonnes personnes. 

 

Si, en voyant surgir la maison, vous pensez aux bonnes et nouvelles vocations qui 
devront y vivre et que vous les confiez au Seigneur, votre prière est très efficace. Le 
Seigneur vous enverra le nid en proportion des oiseaux. Il fait toujours des choses utiles. Si 
la maison est remplie, le Seigneur vous enverra les moyens de la reconstruire et il la fera 
construire aussi grande que nécessaire pour la remplir de vocations. Veillez à correspondre. 

 

L’Onction des malades est le dernier sacrement, celui qui accomplit l’œuvre des 
autres sacrements. C'est le sacrement de  la consommation. 

 

Toute la vie de l’homme doit être marquée par la mortification et la pénitence; 
pénitence comme vertu et comme sacrement. La pénitence comme vertu est celle que nous 
devons toujours exercer. Celui qui est assidu à l’examen de conscience et le fait bien, avec 
constance, accomplit une vraie pénitence. L’âme est le temple de Dieu et il faut le nettoyer 
à chaque jour, le purifier, l’épousseter, comme on fait dans les églises. Rien de souillé 
n’entrera au paradis (Ap 21, 27). Bienheureuses les âmes qui se purifient ici-bas, qui font 
leur purgatoire sur la terre. . 
 

En plus de la vertu de pénitence, il y a la pénitence, sacrement, qui enlève les fautes 
graves et les fautes vénielles aussi. Enlève-t- il toujours la peine temporelle ? Pas toujours, 
alors que comme le baptême est le sacrement accompli par la pénitence; ainsi, à son tour, la 
pénitence est le sacrement accompli, achevé, par l’Extrême Onction. 
 

Saint Jacques dit : Quelqu’un parmi vous est-il malade ? Qu’il fasse appeler les 
anciens de l’Église et qu’ils prient après avoir fait sur lui une onction d’huile au nom du 
Seigneur.  La prière de la foi sauvera le patient; le Seigneur le relèvera. S’il a commis des 
péchés, ils lui seront remis (Jc 5, 14-15).  Ces paroles rendent public le sacrement de 
l’Extrême Onction institué par Jésus Christ. 
 

Les onctions sont faites sur les sens parce que les sens sont les portes par lesquelles 
le péché entre dans l’âme,  alors, il faut les purifier. Par exemple, tes yeux ont- ils regardé 
des choses inutiles, nuisibles ?  Avant d’aller voir Dieu, purifie- les. Par cette onction sainte 
et par sa bienveillante miséricorde, que le Seigneur vous pardonne tous les péchés que 
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vous avez commis avec les yeux… les oreilles…l’odorat…Amen (Rituel romain de 
l'Onction des Malades). 

 

L’huile sainte doit porter toute la vie à sa perfection. Il ne suffit pas de balayer 
l’Église, il faut la décorer; ainsi en est- il de l’âme. L’Extrême Onction donne la dernière 
touche, elle accomplit l’œuvre de décoration et de perfectionnement. Disposer l’âme à 
s’unir aux bienheureux, aux anges, aux saints du ciel, sans défigurement. 
 

L’huile sainte apporte toujours le fruit de l’acceptation de la mort. C’est le 
sacrement qui consomme et parfait la grâce. C’est le dernier effort de la miséricorde de 
Jésus pour sauver une âme. Le cœur obstiné de Jésus veut nous sauver, nous sanctifier, 
nous accompagner jusqu’au dernier moment, pour nous embellir et nous rendre dignes de 
lui. C’est un sacrement des vivants parce que celui qui le reçoit doit vivre par la grâce de 
Dieu. 
 

Fruit de ce sacrement : il efface la peine, il soulage le malade des angoisses, des 
tentations, car le dernier combat est un temps de grandes tentations. Le diable cherche à 
inspirer de la présomption ou du désespoir lorsque vient la dernière heure. 
 

L’Extrême Onction donne l’aide opportun au moment opportun. Elle laisse agir 
l’Esprit Saint pour sauver, purifier, sanctifier. Elle peut également donner la santé du corps 
si elle est favorable à la santé de l’âme. Le Seigneur a établi un remède pour chaque mal. 
 

La prière faite avec foi sauvera le malade. Parmi tous les médicaments, aucun 
n’équivaut à l’huile sainte. Cependant, cette dernière opère de manière ordinaire. Pas 
extraordinaire.  Par exemple, elle augmentera le courage, la volonté, l’espérance de guérir.  
La force de la volonté agit beaucoup sur la guérison. 
 

La grâce de l’Extrême Onction exerce son influence sur les médecins pour qu’ils 
connaissent mieux la nature du mal et  qu'ils y remédient. Elle agit sur les infirmiers pour 
qu’ils prêtent leurs soins convenablement. 
 

C’est une faute que de retarder ce sacrement lorsqu’on connaît la gravité de la 
maladie. Demander la grâce de pouvoir recevoir l’Extrême Onction. Elle n’est pas toujours 
accordée à tous. La demander lorsqu'on est en bonne santé; la demander pendant la 
maladie.  Bien assister les malades et leur suggérer de recevoir ce sacrement, ensuite, les  
disposer à le recevoir. 
 

Faites connaître ce sacrement même à travers l’exercice de votre apostolat. Par des 
illustrations, des images, par la diffusion des livres liturgiques. Père, entre tes mains je 
remets mon esprit  (Lc 23, 46). 
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42.  UNIR LES MÉRITES DE LA VIE ACTIVE 

ET DE LA VIE CONTEMPLATIVE 
 

Maison mère, Alba, le 15 août 1947 
 

Lorsque vous entretenez bien la chapelle, lorsque vous préparez de beaux 
ornements, que vous changez les nappes, que vous décorez l’autel, Marie est très contente, 
car elle se réjouit de voir son Jésus bien vêtu, de voir tout ce qui sert à son Jésus. 

 

Durant sa vie, elle a traité avec beaucoup d’amour tout ce qui devait servir à son 
divin Fils; elle ne l'a pas servi dans le luxe mais dans une grande propreté. Jésus portait des 
vêtements propres que sa mère entretenait avec beaucoup de délicatesse. 

 
 

Puisque Jésus a été bien habillé par Marie, à son tour, il a revêtu splendidement de 
gloire la très sainte vierge Marie. C’est ainsi que nous la considérons aujourd’hui, jour de la 
célébration de l’Assomption de la vierge Marie au Ciel. 
 

Les beaux tableaux, les belles descriptions représentant ce mystère nous parlent 
dans les mêmes termes : Jésus a revêtu Marie de lumière, de subtilité, de tous les privilèges 
réservés au corps glorieux. 
  

L’Évangile d’aujourd’hui (Lc 10, 34-42) nous rappelle l’union de la vie active et de 
la vie contemplative. L’Église applique à Marie le passage de l’Évangile qui raconte 
comment le Maître Divin fut accueilli par les deux sœurs qui s’aimaient beaucoup, même si 
elles montraient qu’elles étaient toutes les deux un peu attachées à leurs idées personnelles. 
 

Le Divin Maître allait souvent à Béthanie avec ses Apôtres pour manger et se 
reposer.  Il a reçu là de nombreuses manifestations de piété et d’affection. C’est là qu’il a 
passé les derniers jours de sa vie. 
 

Sachant que le Divin Maître était arrivé, Marthe commença à préparer le repas. 
 

Marie fit les honneurs de maison. Elle accueillit le Maître, l’invita dans une salle 
retirée pour converser doucement avec Lui. L’Évangile ne nous rapporte pas les arguments 
de ce colloque. Cependant, nous pouvons penser que Marie a pleuré ses péchés, qu’elle a 
demandé et obtenu le pardon, qu’elle a réparé et promis de changer de vie, de toujours 
améliorer sa conduite. Et elle fut fidèle.  
 

Pas beaucoup de confessions générales mais une seule conversion générale.  
Changer de vie vaut plus que des aveux, des lettres, des conseils et des paroles en grand 
nombre. C’est déjà beaucoup que de recevoir la grâce, mais y correspondre vaut beaucoup 
plus. Faire fructifier la grâce. Au moment de la mort, nous n’aurons pas à pleurer les grâces 
qui nous ont manqué mais les grâces auxquelles nous n’avons pas correspondu. 

 

Pendant que Marie était assise aux pieds de Jésus, Marthe était tout affairée. À un 
certain moment, ne pouvant plus se contenir, mécontente et peut être même un peu 
envieuse…, elle se présente à la porte de la salle où le Maître s’entretenait avec Marie. 
Maître, cela ne te fait rien que ma sœur me laisse ainsi servir toute seule ? (Lc10, 40). 
Jésus donne une réponse qui ne désapprouve pas le travail de Marthe et qui est en même 
temps une justification de l’agir de Marie. Marthe, Marthe, tu t’inquiètes et tu t’agites pour 
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beaucoup de choses;  pourtant  une seule est nécessaire.  Marie a choisi la meilleure 
part; elle ne lui sera pas enlevée (Lc10, 41) .Marie avait choisi la vie d’intimité, elle 

pensait à son âme, à se vouer à l'unique chose nécessaire. 
 

La vie contemplative comporte ses biens tout comme la vie active. La sainte Vierge 
a su accueillir et concilier les deux méthodes de vie. Elle a  su unir les mérites et la gloire 
de ces deux genres de vie. Elle fut celle qui a vécu plus près de son Fils, et en même temps, 
celle qui plus que tout autre, a agi pour le donner au monde. Par conséquent, aujourd’hui, 
elle est glorifiée au-dessus de toutes les vierges et de tous les saints.  Ave, gratia plena ! (Lc 
1, 23). Elle possédait la plénitude de grâce, elle méritait bien de nous précéder au paradis, 
même avec son corps. 
 

Elle fut la femme qui, mieux que toute autre, a suivi le Maître Divin en vivant ses 
enseignements. Par conséquent, aujourd’hui, réjouissons-nous tous ensemble dans le 
Seigneur, célébrons ce jour de fête en l’honneur de la vierge Marie. Les anges se 
réjouissent avec nous, ils en glorifient le Fils de Dieu (Liturgie). 
 

Pour la lecture de la messe de ce jour, l’Église emprunte les paroles de la Sagesse et 
elle les applique à la Vierge bénie. Celui qui m’a créée m'a fait dresser ma tente.  Il m'a dit 
: installe-toi en Jacob, entre dans l'héritage d'Israël.  Avant les siècles, dès le 
commencement, il m'a créée,… dans la cité bien-aimée, j'ai trouvé mon repos (Sir 24).  
 

Aujourd’hui, c’est l’exaltation de la vie religieuse, surtout de la vie religieuse qui 
unit la vie contemplative et la vie active. 
 

1. Remercier le Seigneur pour la vocation, pas en général, mais pour votre vocation 
spéciale en particulier.  Elle est un trésor dont nous ne  comprendrons la valeur qu’au 
jugement. 
 

2. Dans vos adorations, demandez la grâce que se répandent sur la terre l’attrait et la 
pratique de la chasteté parfaite, de la sainte virginité. Qu'elles soient de plus en plus 
nombreuses les âmes qui passent dans le monde en répandant le parfum des lis; qu’elles 
rappellent et attirent au salut un grand nombre de personnes qui avancent vers la perdition. 
 

3. Si on n’a pas correspondu totalement à la vocation, demander pardon. Cultiver un 
amour greffé sur la crainte d’offenser Dieu et de ne pas correspondre suffisamment à ses 
grâces. 
 

4. Tendre au recueillement et le cultiver. Il se sanctifie difficilement celui qui, de sa 
propre volonté, change souvent de travail, de lieu, de confesseur, de résolution, de livre de 
lecture, etc. Qui va ici et là, tout en alléguant de bons prétextes, se fait des illusions.  
Mutatio locorum multos fefellit  (Imitation de Jésus Christ, chap.IX,19). 
 

Vouloir faire des nouveautés, même des nouveautés spirituelles, c’est de la dis-traction, 
de la dissipation, une manière de faire notre volonté et de nous éloigner de celle de Dieu. 
Le véritable amour de Dieu consiste à accomplir parfaitement sa volonté, son bon plaisir. 
 

5. Demander à la sainte Vierge la grâce de pouvoir et de savoir l’imiter dans la 
sainteté individuelle comme dans l’accomplissement de l’apostolat. 
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La Vierge a  toujours été disposée au Fiat; toujours docile, sans exception, sans 

recherche de changement, sans vouloir de commodités personnelles, sans désir 
d’aventures.  Elle a vécu généreusement de manière incessante un " oui " à la volonté de 
Dieu. 
 

Donc, se donner à Dieu et ne pas mettre dans la volonté, dans le cœur, 
l’impossibilité de nous unir à lui. 
 

Demandez à Marie qu’elle vous accorde son esprit d’oraison : Domine, doce nos 
orare (Lc 11, 1). Âmes priantes, âmes de vie contemplative parfaite qui imite Marie. 
Demandez- lui de savoir accomplir l’apostolat. " Enseigne-nous aussi à œuvrer ". Âmes 
apôtres, à la suite de l’Apôtre. 
 

Vous recevrez une grande récompense si vous accueillez bien Jésus dans votre 
cœur, dans vos maisons, dans vos chapelles. Si vous accueillez et servez Jésus dans ses 
prêtres. Si vous correspondez à votre vocation, vous aurez une grande récompense, car 
votre vocation contient les mérites et la gloire de la vie active et de la vie contemplative. 
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